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P REFACE. 




À plupart de ceux qui ont de Tin* 
clination poux les Mathématiques, 
ne font prévenus que des beauttz 
| fenfibles de cette Science > ils font 
[ touchez par les miracles qu'elle 
opère , ils font ravis par l'admira- 
les qu'elle reprefente , ils veulent 
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• 


M? 



ce qu'ils ne connoiflent pas au commencement , 8c 
ils prennent plaifir ï furprendre comme ils ont été 
furpris. La Mécanique & la Perfpedive , qui ap- 
prochent le plus des chofes fenfibles , & qui en- 
trent pour ainfi dire, dans les fecrets de la Nature, 
peuvent être regardées comme les fruits de toûtes 
les études qu'on a faites dans les autres Parties 
des Mathématiques , & fi l'on peut comparer le 
Cours de cette Science à celuy de l'année , on 
prendra te volume pour l'Automne ; à ca*fe des 
fruits qu'il prefente , & des plaifirs que l'on y 
prend, tout de même que les volumes precedens 
peuvent être comparez aux Saifons qui n'ont que 
des rigueurs , & qu'on paffe avec peine. 

Pour garder l'ordre naturel des connoiflances i 
on ne peut fe difpenfer de traiter de la Mécani- 
que , après avoir parlé des mefures & des pro- 
portions que l'on doit obferver dans les Fortifia 

* a cations. 
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cations. Ce ne fcroit rien que d'avoir tracé le 
Plan le plus jufte, fi Ton ne pouvoir exécuter le 
deflein qu'on a pris : & ce n'eft pas afTez que l'ef- 
prit ait conçu des Figures très- exactes, & qu'il les 
ait bien exprimées fur le terrain , fi le corps n'era? 
pîoye fes forces pour l'exécution de ce deffein. 
Nôtre Art n'eft pas Magique , il ne commande 
point aux Efprits avec des mots Se avec des Fi- 
gures , il n'agit que fur des Corps , ihfaut em- 
ployer le matériel , le dur , Se le pefant , pour 
refifter quand on eft attaqué , ou pour attaquer 
quand on a droit de le faire , & qu'il s'agit de 
maintenir l'autorité des Princes , à qui Dieu a 
donné le pouvoir de fe faire iuftice par la force de 
leurs Armes, 

L'objet des Mécaniques eft tont ce qui eft pe* 
fant, ce qui eft dur, Se ce qui re lifte au chan- 
gement de place. Lorfqu'il ne s'agit que de don- 
ner du mouvement , c'eft à la Mécanique à l'en- 
treprendre , & comme fes effets font vifibles , 
ils ne peuvent être ni cenfurez , ni trairez d'ima- 
ginations ou de fables , comme l'a été l'Harmonie 
d'Amphion qui bâtiflbit des Villes par la force de 
fon chant. 

Il n'y a rien de fi fimple que les principes de 
la Mécanique , la première de toutes ces Ma- 
chines c'eft un Levier , c'eft à dire un fimple bâ- 
ton , on n'a qu'à appliquer ce bâton aux maf- 
fes les plus pefantes , Se luy donner en quelque 
endroit ménagé une Puiflance quelque foible 
qu'elle foit , Se avec cette foible Puiflance il 
ébranle toute la maffe, Se la fait monter malgré 
toute fa refiftance. C'eft ce ménagement de force, 
dont je traiteray dans la première Partie de ce qua- 
trième Volume, & c'eft en cela que confifte le fe - 
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cret des Mécaniques, qu'on ne doit pas moins efti- 
mcr à caufe de ce nom , que l'ufage a donné à la 
plupart des Arts qui tirent leur prix de la neceflîté, 
& qui fouvent font plus ingénieux que ceux qui 
r>'ont que le plaifir pour objet. 

C'eft à la Mécanique qu'on doit l'invention des 
Horloges à Roues , & les nouvelles découvertes 
qui ont été faites de l'ufage des nerfs, des mufcles, 
& des vaiffeaux , de h circulation admirable du 
fang, du mouvement des efprits , & de la manière 
dont les fens opèrent » qui a été renduè* fi éviden- 
te , qu'on a été contraint de reconnoître que le 
Corps animé n'efl qu'une Machine. Les nouveaux 
Médecins fortisdes Ecoles des Mathématiciens ont 
pouffé leur vue encore plus avant ,ils ont décou- 
vert par le moyen des infiruments que l'Optique 
leur a fournis , les refforts des Machines vivantes, 
abrégez & recueillis dans leurs femences , dont 
l'augmentation fe fait par la chaleur qui étend les 
parties fuivant les règles du mouvement. 

Si l'on veut faire rendre compte aux autres Arts 
de ce qu'ils ont emprunté de la Mécanique , l'on 
trouvera qu'ils Iuy font tous redevables de ce qu'ils 
ont de plus beau; par exemple la Peinture doit à la 
Mécanique la proportion des attitudes qu'elle don- 
ne aux Animaux , & c'eft par les Loix de cette 
Science, que la Phyiique même explique les Systè- 
mes du mouvement des Aftres , l'impoflibilité de 
la rencontre des Atomes d'Epicure , les expérien- 
ces furprenantes de l'Aimant, & tous les effets qui 
fe font dans le vuide. 

Ceux qui voudroient méprifer la Pcrfpeftive 
qui fait la féconde Partie de ce Volume , pour- 
roient dire qu'elle n'a été inventée que pour le plai- 
fir de la vûc , & pour un plaifir d'autant pins blâma- 



Digitized by Google 



PREFACE, 
ble qu'il eft accompagné d'erreur , & qu'il en dé» 
pend d'une telle manière , qu'on ne trouve pas une 
Per.pt ftive bien faite, à moins qu'elle ne trompe: 
car fi elle découvre la vérité, elle pafle pour grolîiere, 
elle dégoûte , & on ne la fçauroit fouffrir. On n'au- 
roit point fait d'honneur à ces deux Peintres, dont 
l'un trompa les Oifeaux, & l'autre fon adver&ire, s'ils 
avoient expofé la vérité, c'eft à dire file premier 
avoit expofé de véritables raifins, & fi le fécond avoit 
couvert fon Tableau d'un véritable rideau; mais par- 
ce qu'ils ont abufé de la prévention des Bêtes & des 
Hommes ,1a mémoire de leurs Ouvrages a pafléàla 
Pofterité, Peut-on appeller la Perfpeôiveun Art, di- 
ront-ils, puisqu'elle ne travaille que fur Terreur, & 
que la tromperie eft fa matière, auffi-bien que fa fin? 
on pourroit faire cet honneur à l'y vrognerie & à la 
folie, qui donnent des vifions encore plus trompeu- 
fes ; on pourroit faire cas des breuvages qui caufe- 
roient des fonges tels que les voudroit celuy qui mé- 
leroitles drogues qui auroient cette vertu; cet Art fe- 
roit préférable à celuy de deviner par les fonges, & de- 
vroit être plus eftimé que la Perfpedive, parce que les 
fonges ont plusde durée, plus de variété , & plusd'ac- 
tion. Enfin diront- ils, on ne void pas àquoylaPer- 
fpeftive eft bonne, fi ce n'eft pour le plaifir,& quel- 
quefois pour un divertiffement blâmable , puifque 
les Charlatans s'en fervent pour abufer les crédules, 
&pour donner crédit auxfuperftitions de la Magie. 

Il eft vny que le plajfir eft une des fins que fe 
propofe la Perfpcdive , & je ferois bien fâché qu'el- 
le n'eût pas ce charme qui la rend fiprecieufe; mais 
elle n'eft pas criminelle pour avoir des charmes, & 
pirce qu'elle flatte un fensquifemble n'être fait que 
pour les plaifirs innocens.LefpeftadeduMondeen 
quelque temps & en quelque lieu qu'onlevoye, eft 
; . * * . une 
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une admirable Perfpedive, que Dieu a faite pour 
; divertir les yeux , & pour reprefenter une partie de 
fi grandeur par la belle difpofition des chofes vifî- 
bles : toutes les règles de la Perfpedive y font obfer- 
vées, les éloignemensy font marquez par des cou. 
leurs plusconfufes, & comme on appelle aérées, ôc 
par les grandeurs racourcies à proportion que les ob- 
jets s éloignent davantage, ou font vus fous de plus 
petits angles. Ce font ces mefures & ces proportions 
que la Perfpedive étudie, qu'elle imite, & qu'el- 
le obferve. Elle ne peut être blâmée avec juîtice, 
quand elle peut fe juftifier par l'imitation du proto- 
type ou original que Dieu luy a tracé. 

Qui ne diroit à voir des hommes d'un lieu extrê- 
mement éloigné & élevé, qu'ils ne font pas plus 
hauts que des nains, & queles chevaux ne font pas 
plus gros que des moutons? Qui ne croiroit que 
les couleurs font toutes brunes, quand on les void 
d'un lieu où leur force ne peut aller pour fe faire 
diûinguer? Ce ne font pas des erreurs, cefontdes 
neceiTitez que les loix de la Nature nous impofent. 
On ne peut voir que par le miniflere de 1a lumière» 
& la lumière fe communique par de$ rayons ou li- 
gnes droites qui ne peuvent pas être parallèles , ni 
garder les mêmes Jiftances entre elles, parce qu'il 
faut que pour fervir de moyens aux yeux des hom- 
mes, elles s'y rencontrent en des points, où elles 
falTent la peinture des objets, & forment des angles 
vifuels, dont l'ouverture fait juger de la grandeur 
ou de Iapetitefle des objets, félon que cette ouver- 
ture cfl plus grande, ou plus petite. 

Ce n'ell donc pas l'erreur que la Perfpedive en- 
treprend de caufer, mais elle imite 1a vérité qui nous 
reprefente par tout nôtre foiblefle. La Perfpedive 
fuppofc que nôtre vûë eft fujetteà perdre ladiftinc- 
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ttM de fes objets à racûicr qu'elle s'en éloigne , & 
fi elle reprefente cette foibleffe, c'eft une vérité, 
& non pas une erreur* Il n'y a point de comparai- 
fon à faire entre les beautez de la Perfpe&ive & les 
erreurs des fonges , parce que ces fonges n*ont au- 
cunes règles , & que la Perfpeciive en a de tres- 
certaines & invariables ; les fonges ne produifent 
que du trouble , & jettent toujours les hommes 
dans l'erreur , au lieu que la Perfpedive étudie la 
diftinâion , & l'obferve exactement , afin de mar- 
quer Us éloignemens &rles diltanecs, & empêcher 
de croire que tout ce que l'on void , eft également 
proche , ou éloigné de nous. 
• Si nous voulons faire >uftice à la Perfpeâive, nous 
dirons que fa véritable fin eft de découvrir Terreur 
& de la corriger , en faifant voir que les différen- 
tes reprefen tarions des objets font fondées furies rè- 
gles certaines de la nature, & que tout ce qui fur- 
prend les hommes curieux deschofes extraordinai* 
tes n'a rien de furnaturel ; que les fpeâacles les 
plus furprenans fe font par l'obfervarioh de 
certaines mefures, & que le moindre de tous les 
hommes peut faire avec les règles de cette Science, 
que les Charlattans attribuent à l'Art magique, & 
au miniftere des Démons, Ces représentations 
qu'on a faites à Paris, où l'on a joué les faux Sor- 
ciers avec des jeux de Perfpedive,oRrplus détrom- 
pé le menu Peuple de fa fotte facilité à croire les 
chofes extraordinaires , que tout ce que la politi- 
que auroit pû inventer pour purger le monde d'une 
curiofité toujours pernicieufe. 
- Je ne traiteray pas ici delà Perfpeâive qui regar- 
de les couleurs , & je ne m'arrêteray pas à rendre 
raifon de ces jeux que laDioptrique & la Catoptri- 
que fqnt pour divertir les yeux, & pour faire admirer 

les 
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lés variations des couleurs & des apparences, ceffr- 
ra pour les Récréations Mathématiques que je re- 
ferve ces curiofitez. Je ne parle ici que des princier 
pesde la Perfpeéhve- & des règles aflurées qu'elle 
a établies pour difeerner les effets des éloignemens, 
& pour prendre les hauteurs & les racourciflcmens de 
tous les objets proches, ou éloignez; pour enfeigner 
aux Peintres la perfection de leur Art, les hauteurs , Se 
les mefures des Figures, des Meubles, des pièces 
d'Architecture, la hauteur qu'ils doivent donner 
aux ftatuës , la pente que doivent avoir les Bâti- 
mens , & l'angle pour le Point de vûë , afin que 
tout paroifle dans une jufte proportion ; aux Ar- 
chitectes & aux Ingénieurs , la reprefentation de 
leurs defleins dans un petit efpace , en élevant 
une partie de leurs Ouvrages , & en laifTant l'au* 
tre en plan : & enfin pour donner des règles aux 
Orfèvres, aux Brodeurs, aux Peintres en argenr, 
en foye , & en laine , aux Menuiilers de marque- 
terie , ou de placage i & à tous ceux qui fe mê- 
lent de defleins & de Peinture* 
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*Des Machines Jïmples & compofées. 
CHAPITRE I. 

De la Balance, 

Proposition I. Théorème. Si deux Poids at- 
tachez, aux extrémité* à! une Balance horizon- 
tale font entre eux reaiproqutmort comme leurs 
difiances du point fixe, ils feront en Equilibre, 1 5 
Pr op. IL Theor. Si une Balance qui a fin Centre 
de mouvement en dejfus , & qui porie a fis ex» 
tremitez, deux Poids également éloignez, du point 
fixe , efi horizontale , elle demeurera dam cette 
fituation: mais fi on luy donne une autre fit nation, 
en l'inclinant <£un cote ou d 9 autre , elle retournera 
dans fia première fituation* 17 

Prop. III. 
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FRO>. III. Theor. Si une Balance qui a fan Centre 
de Mouvement en deffous » & qui efl chargée de 
deux Poids égaux attacher a fes extrémités , & 
également éloignez, du Point fixe , efl horizontale* 
elle demeurera dans cette fituation : mais Ji on tin* 
cline tant fait feu d'un cofté ou a* autre* elle conti- 
nuera de s* incliner vers le même coté > jufqn'a ce 
quelle ait acquife une fituation perpendiculaire à 
i Horizon. 18 
Prop. IV- Probl. Etant connue la pt fauteur de 
deux Poids appliquez, aux ex t remitez d'une Balan- 
ce 9 dont la longueur efl connue , trouver fur cette 
Balance le Centre commun de Mouvement. 19 
Trop. V. Probl. Etant connue la longueur eylapc- 
fauteur d'une Balance ayant a l'une de fes cxtremi- 
tez un Poids , dont la pe fauteur efl aujji connue , 
trouver fur cette Balance le Point fixe , autour 
duquel fa peftnteur or celle du Poids , demeurent 
en Equilibre. 21 
Prop. VI. Probl. Plufeurs Poids aune pefanteur 
connue étant appliquez a une Balance , trouver far 
cette Balance le Centre commun de gravité de tous 
ces Poids* 2 z 

Pkop. VII. Probl. Deux Poids étant donnez , dont 
le plus grand efl firfpcndn a l'une des deux ext re- 
mit cz aune Balance , dont la longueur çr la pe- 
fanteur font connues , dont le Point fixe efl aujji 
donné , fufpcndre le plus petit , en forte qu'étant ai- 
dé de la pefanteur de la Balance , il tienne le plus 
grand en Equilibre autour du Point fixe. z $ 

Prop. VII I. Probl, Conflruire une Balance trom- 
peufe , qm demeure en Equilibre 9 étant vuide y <sr 
aujji étant chargée de Poids inégaux. z 5 
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DES TITRES. 

CHAPITRE IL 

Da 



Proposition. I. Théorème Si uneP finance qui 
a fa Ligne de diretîton perpendiculaire a un Le- 
vier parallèle d £ Horizon , foûtient un Poids a l'ai- 
de de ce Levier, il y aura mime Rat fonde la Puisan- 
te an Poids* que de la diflance du Poids, à la 
dsftance de la Pmjfance au Point fixe» 27 
Pu op. IL Probl. Enlever un Fardeau, dont lape- 
fanteur eft connue avec une petite force, par le mo- 
yen Sun Levier* 2.9 
Prop. III. Theor. Ci que la Pmjfance gagne en for- 
ce, lorfquelle meut un Poids avec un Levier, elle 
le perd en efpace de temps & de lieu. 30 
Pkop. IV. Theor. Si une Puijfance dont la Ligne 
de diretlion eft perpendiculaire a un Levier, /ouï 
tient a l'aide de ce Levier un Poids, dont le Cen- 
tre de gravite foit en dejfus, elle doit être plus gran- 
de pour le foûtemr, lorfque le Levier fera horizon- 
tal, que quand il fera incliné & que le Poids fera 
élevé: (fr encore plus grande quand il fera abaij[e\ 3 % 
Prop. V. Theor. St une Put ffance dent la Ligne de 
diretlion eft perpendiculaire a un Levier, foûtient 
a l'atdedece Levier un Poids, dont le Centre de gra- 
vité foit en defious % elle doit être moindre pour le 
fou tenir , lorfque le Levier fera horizontal, que 
quand il fera incliné, rjr que le Poids fera élevé, 
& encore moindre quand le Poids feraabaijfé. 33 
Prop. VI. Theor. Si deux Puijjances Soutiennent 
un Poids à l'aide d'un Levier parallèle à ï Horizon , 
celle qui fera la plus proche de ce Poids, en fo si tiendra 
ttne plus grande partie que celle qui en fera plus éloi- 
gnée. 6 34 
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C H A P I T R E HL 

• • « 

De la Poulie. 

PROPOSITION. I. Theor. LorfquUne Puijfancê 
tire ou fou tien: un Poids a l'aide de plufieurs Pu*- 
Hes , chaque Poulie far dejfus laquelle paJfeU corde* 
eft équivalente a un Levier 4e la première efpecc , & 
chaque Poulie par dejfus laquelle la Corde pajfe, re- 
pre fente un Levier de la féconde efpece. 5 6 

Prop. IL Theor. Lorf qu'une Puijfancê foutient un 
Poids par le moyen de plu fit nt s Poulies, toutes les par* 
ties de la Corde font également tendues. 3 7 

Prop. III. Theor. LorfquunePuiffancefoutientun 
Poids par le moyen de plufieurs Poulie^ elle eft telle 
partie du Poids , que C unité eft du nombre des parties 
de la Corde » appliquées aux Poulies a' en bas. 3 S 
Prop. IV. Theor. Ce que la Pntfjance gagne en forte ê 
quand elle meut un Poids m t aide de plufieurs Poulies , 
elle le perd en efface de temps & de lieu. 40 

CHAPITRE IV, 

De la Roue par fon Aiflîeu. 

Proposition. I. Theor. Si un Poids eft feutenu 
parle moyen £ une Roue mobile avec fon Aiffien 
autour de fon Centre , far une Puiffance^dont la Li- 
gne dediretlion touche la circonférence de cette Roue 9 
la Puiffance fera an Poids , comme le Rayon de l Aif- 
fien eft au Rayon de la Roue. 41 
Prop. II. Theor. Ce qtelaPuiffance gagne en force* 
quand elle meut un Poids a l'aide à! une Roue par fon 
Aiffien 9 elle le ferd enefpate de temps de lieu. 45 
Chapitre V. Du Coin. w * 44 
Chapitre VI. DclaPïs. 4<* 
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LIVRE SECOND 

De Ut Stéttiqiu. 

CHAPITRE t 

r .... 

De la décente libre des Corps pefans. 

Proposition I. Problême. Etant connu Vefpacê 
quun Corps pefant parcourt en un temps détermine* 
trouvertefpaceqn il parcourra dans un temps donné. 

58 

Prop. II. Probl. Etant connu le temps quun Corps 
pefant employé pour décendre d'un efpace déterminé \ 
trouver le temps qu'il doit employer pour décendre 
d *un autre efpace donné. 59 

Prop. II L Theor. La force qui porte un Corpsperpen- 
diculairement en haut , fi diminue également. 59 

Prop. IV. Probl. Etant connu le tempj quun Corps pe-, 
font demeure a décendre d'une hauteur connue » trou- 
ver de combien tl décendra à chaque partie de ce 
temps. % 6i 

Lemme. Dans une ProgreJJion arithmétique , toutes 
Us forâmes de deutf termes également éloignez, des 
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des titres: 

deux êxtrémes font égales chacune a la femme des 

deux extrêmes. 6% 
Prop. V. Theor. La force qui pouffe de bas en haut 
un Corps pefant a une certaine hauteur , le porterait 
dans le même temps à une hauteur double , fi elle ne fe 
dtminuoit point, 6% 
Prop. VI. Theor. Deux Puijfancespoujftnt un Corps 
pefant de bas en haut, à des hauteurs , qui font en* 
tre elles comme les quatre*, des deux nombres qui 
expriment la Raifon de ces deux Puijfances. <S$ 
Prop. VII. Theor. La force qu'un Corps pefant ac* 
quiert en tombant, le fait remonter à la mime hau- 
teur- 64 
Prop. VIII. Theor. Si une Puijfance poujfe horizon- 
talement un Corps pefant de bas en haut , elle Un fe- 
ra parcourir en montant & en dépendant 9 une Li- 
gne Parabolique. 67 
Prop. IX. Theor. Les lignes des projetions obliques 
fout aufiî Paraboliques. 68 

CHAPITRE IL 

De la décente des Corps pefans fur les Plans inclinez.' 

Proposition I. Theor. Si une Puijfance fou- 
tu ut un Poids fpherique > qui tend aroultr fur uk 
Plan incliné, dont [a Bafiefi parallèle à C Horizon > 
par une Ligne de direction, qui pajfant par le Centre 
de gravite du Poids foit parallèle à Chjpotenufe du 
Triangle reUangle , qui détermine tinclinaijen du 
Plan ; cette Puijfance fera à la partie du Poids , qui 
prejfe le Plan ,comme la hauteur duTrianglercftan- 
gle, efl a Chjpotenufe. 7© 
Êrop. IL Theor. Si une Puijfance foitient un Poids 
Spherique qui tend a rouler fur un Plan incliné, dont 
U Bafe efi parallèle à ? florin» , p *r nnt Ligne de di- 
* reQiosf 
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tèttitn, qui itant parallèle k cette Bafe , pajfe parié 
Centre de gravité du même Poids; laPutffance fera 
an Poids > comme l* hauteur du Plan incliné k la Ion* 
gncurdefaBafe* yt 

Prop. lit, Theor. Si deux Poids Spheriques attachez, 
avec une Cordt parallèle k l' Horizon, par leurs Cen- 
tres ds gravité, s* entretiennent i* un l'autre en Equi- 
libre jtir deux Plans incline x > ayant une mime hau- 
teur, & leurs bafe s po fée s fur un même Plan parallèle k 
C Horizon , ils front mre eux comme les longueurs 
de ces Bafe s ♦ 7} 

Pkop. IV. Theor, Si deux Poids Spheriques attachez* 
par leurs Centres de gravité avec une Cor de , quipaf- 
fant par dejfas une Poulie fe replie de telle forte que fis 
deux parties f ient parallèles k deux Plans inclinez , 
ayant une même hauteur , & leurs Bafespoféesfur 
un même Plan parallèle k ï Horizon , s 'entretiennent, 
ïun Vautre en Equilibre fur les deux Plans incline z^ 
il s fer ont entre eux comme tes longueurs de ces Plans 
inclinez. 74 
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latives feront réciproquement proportionnelles aux 
longueurs de ces deux Plans. 7 8 

Ppop. Vin. Theor. Les Pefanteurs relatives de deux 

Poids 
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Poids égaux pofez, fur deux Plans incltncz, de même 
hauteur , font entre elles comme les hauteurs qui ré- 
pondent a des parties égales de leurs Plans inclinez,."/ 8 
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Tom. IK ** quand 



TABLE 



quand ils ont me même hauteur. -89 
Prop. XVI. Probl. Trouver C efpace qu'un Corpspc- 
fant doit parcourir fur un Plan incliné dans le même 
temps qu'il employer oit à parcourir un efpace détermi- 
né fur un Plan vertical. po 

CHAPITRE III. 
Du Centre de gravité. 

. SECTION I. 
Du Centre de gravité des Lignes. 

-t\Roposition L Théorème. Le Centre de gravité 

JL de deux grandeurs prifes enfimble , eft dans la li- 
gne droite quipaffe par leurs Centres de gravité* 94 

Prop-II. Tneor. Le Centre commun de gravité de 
deux grandeurs , divife la ligne droite qut joint leurs 
Centres de pefanteur y en deux parties qui leur font 
réciproquement proportionnelles. 95 

Prop. III. Theor. Si plufieurs grandeurs égales enpe- 
fanteur , & également éloignées entrs elles , font tel- 
lement Mfpofees , que leurs Centres de gravité f oient 
en droite ligne ; leur Centre commun de gravité fera 
an milieu de cette ligne droite. 96 

Prop. IV. Theor. Le Centre de gravité de la différen- 
ce de deux grandeurs eft dans la ligne droite tirée par 
leurs Centres de pefanteur. 97 

Pko p. V. Theor. Le Centre de gravité de la diffé- 
rence de deux grandeurs divife la ligne droite tirée 
par leurs Centres de pefanteur , en deux parties ré- 
ciproquement proportionnelles aux parties de la plus 
grande de ces deux quantités. 97 

Prop. VI. Probl. Trouver le Centre commun de gra- 
vité de deux grandeurs données , dont les Centres de 
pefanteur font connus. 98 

Prop. VII. Probl. Trouver le Centre de gravité de la 
différence de deux grandeurs données , dont les Cen- 
tres 



Digitized by Google 



DES TITRES. 
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MECANIQUE. 




??p^SR^înr^ A Mécanique cft une Science qui à l'aide 

* des Machines enfeigne le moyen de faire 
commodément & facilement mouvoir le* 
Corps pe(àns,ce qui luy a auffi donné le 
nom de Forces Mouvantes. On l'appelle aufli 
Inoenieufe , parce qu'elle dreflè avec efprit 
des Machines ingenieufes , donc les unes 
fe meuvent d'elles-mêmes «courent, fan* 
tent ,& volent ,& les autres lèvent & portent des fardeaux 
prodigieux , & ont des effets étranges & furprenans. Oa 
rappelle encore Statique , parce qu'elle examine non- feulement 
les propriétés de la Pe(anteur& du Mouvement local, mais en- 
core les Centres de Gravité , l'Equilibre 6c la Décente des 
Corps naturels. 

Néanmoins nous confidererons ici la Statique comme une par- 
tie de la Mécanique , laquelle nous diviferons en deux Livret» 
dont le premier traitera des Machines (impies 6c compofées , 8c 
Je fécond de la Statique. Nous ajouterons un troifiéme Livre , 
qui donnera les principes de PHydroftatique. . 

fi E F J N I T I O N S. . 

t 

¥ E Mouvement en gcnctal eft le changement d'une chofe : 
JL & lorfquc ce changement fe fait en la lubftancc de la 
chofe, on l'appelle Génération , ou Corruption , qui appartient 
à laPbyfique : mais quand il arrive félon la quantité de la chofe , 
il elk appellé <_Jccroif]ement ,ou Diminution , qui appartient a 
la Géométrie : Se enfin quand il fe fait félon le lieu on le 
nomme À/orvrwfMf/xtf/, qui appartient à la Mécanique, & que 
Tome i\r. A pac 
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par confequent nous confidercrons ici particulièrement. Ainû 
nous dirons que le Mouvement local , cil le changement de pla- 
ce , ou le paflage continuel d'un corps qui fe meut d'un lieu à 
un ancre, foi t en fan tout, foie en Tes parties feulement : Ce 
Mouvement peut être E%al , qui eft ecluy par lequel le Corps 
qui fe meut , & qu'on appelle Mobile , parcourt des efpaces 
égaux dans des temps égaux , comme le Mouvement des Corps 
Céleftes , lequel fe raifant en rond > ne doit recevoir aucune al- 
tération, patec qu'il fe fait autour d'un centre qui eft également 
éloigné: & Inégal, qui s'augmente continuellement » lor (qu'il 
n'eit point interrompu , comme le Mouvement des Corps 
Tcrrcftres , qui o'cft pas uniforme, lorfqu'ils tombent li- 
brement vers le centre de la Terre , comme l'expérience le 
fait connoître tous les jours. 

Galilée appelle ce Mouvement inégal , qui eft le Mouve- 
ment naturel des Corps pefans , Mouvement uniformément ac- 
céléré , parce que l'expérience luy a fait connoître , que le 
Corps qui fc meut en tombant librement de haut en bas, 
acquiert en temps égaux de fa chute des degrez égaux de • 
vîtefTe ; c'eft à dire qu'en divifant le temps de la chute en 
parties égales, que nous appellerons Moment , la vîtelîc du 
Mobile au fécond Moment eft double de celle qu'il a acqui- 
ts au premier, qui te compte depuis le commencement de fa 
chute: & que pareillement la vîtefle du troiiiéme Moment eft 
triple de celle du premier , & la vîtefle du quatrième Moment 
quadruple de celle du même premier, & ainfi desautres, ce qui 
convient affez bien aux expériences qui en ont été faites. 

D'où il fuit que les efpaces parcourus par le Mobile^ 
font en Raifon doublée, ou comme les Quatre* des Momens, 
ou des Yîtcfles , parce que l'on fuppofeque les Momens croif- 
fent comme les Vîteffes , & que les efpaces parcourus font en 
Raifon composée de celles des Momens & des Yîtcfles: 
c'eft à dire que fi la chute du Corps pefant fe fait par ex» 
emple en 10 minutes de temps , &qu'à la première minute 
qui pallepour un Moment , le Corps décende d'une lieuë, au 
fécond Moment il décendra de quatre lieuës , & au troifié- 
me Moment il fera déxendu de neuf lieues, & ainfi en fuite 
en comptant depuis le point du repos, félon les quarrez des 
Nombres naturels 1,4, 9, 16, 15, &c. de forte qu'à la dixième 
Minute l'efpace parcoutu fera de cent lieuës. 

D'où il eft aifé de conclure , que dans chaque Moment, ou 
chaque Minute, les efpaces parcourus croisent les uns pat 
deflus les autres, félon la fuite des nombres impairs 3 > 5 , 
7, o> &c. qui font les différences des quarrez 1 , 4> 9, 
*(> , 15, &c. de forte que fi le Mobile décend dans la 
première Minute d'une lieuë , l'efpace qu'il parcourra depuis la 
picmicre jufqu'à la fecoude Minute fera de trois heuës,ou triple 
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du premier : & l'eipace qu'il parcourra depuis !a féconde juf» 
qu'à latroifiémc Minute , fera de cinq lieué"s > ou quintuple 
du premier , &c. 

Parce que par 4. f.lcs Triangles femblabfes font entre eux 
comme les quarrez de leurs côtez homologuas, on peut confî- 
derer fescfpacesparcoutus dans dcsMomcns égaux , comme 
des Triangles femblabfes , & les Momcns & les Vîieffcs , 
comme les cotez homologues des mêmes Triangles. Cela 
s'eutendra mieux par le Triangle ABC, que nous prendrons ?1« 
pour l'efface parcouru par le Mobile , qui a tombe' par excm- chc 
pie en quatre minutes de temps , dont la mefure (èra le cô- ' 
té AB , faBafe BC reptefentant la vîtefle que le Corps a acqui- 
fe en tombant. 

Si l'on divife le temps AB , & la vîtefle BC , chacun en qua- 
tre parties égales , parce que le temps de la chute a été' fuppo~ 
fé de quatre minutes , chacune des parties AD , DE , EF , FB , 
de la ligne AB reprefentera une minute, ou un Moment, 8c 
chacune des parties BG , G H , HI , IC , de la ligne BC , repre- 
lentera un degré de viteiTe, parce que nous avons fuppofé que 
les Vîccfles & les Momens cronTent continuellement en même 
proportion. 

Si l'on joint les points de divifîondes deux cotez AB , BC, 
par des lignes parallèles au troisième côté AC , & que par 
les mêmes points de divifion l'on tire aux deux mêmes cotez 
AB, BC 1 des lignes parallèles, le Triangle ABC fc trouve- 
ra diviféen feize petits Triangles égaux entre eux , qui luy fe- 
ront femblables. 

Enfuire de cette conftruction , & de la fuppofition que nous 
avons faite, on connoîtra aifément que la ligne AD reprefeu* 
rant le premier Moment de la Chute d'un Corps , la ligne 
DM, ouBG fon égale, reprefentera la Vîtefle acquife par le 
Corps tombant dans le premier Moment , & le Triangle 
AD M reprefentera l'efpace parcouru par ce Corps avec un 
degré de Vîtefle. On connoîtra pareillement que la ligne 
AE reprefentanc le fécond Moment de la chute du Mobile, 
la ligne EL , ou BH fon égale , reprefentera la Vîtefle acquife 
par le Mobile tombant dans le fécond Moment , & le Trian- 
gle AEL reprefentera l'efpace parcouru par ce Mobile avec deux 
degrez de Vîtefle , lequel efpace AEL cil bien quadruple du 
premier ADM, &c. 

IL 

Le Mouvement de Vibration , eft un Mouvement circulaire a* Fi| 
d'un Corps , qui eft ordinairement Spherique , comme B, 
ou C , qu'on appelle Pendule, parce qu'il eft fufpenda par ua 
filet inflexible AB , ou AC , attaché au pomt fixe A, qu'on 

A x nom- 
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Plan- nomme Centre de Mouvement réciproque , parce que c'eft autour 
che i» de ce point A que le Pendule fc meut , quand on l'a ôcé du lieu 
*. fig plus bas ; qui eftle lieu de Ton repos , pour y retourner , 

en allant & en revenant deçà & delà à l'égard de ce point D , 
par des arcs de Cercle , comme BDC , qu'on appelle yîbra^ 
iion fimple y quand le Poids cil venu depuis B , jufqucs en 
C, pour le diftinguer de la Vibration compofée t qui eft l'arc 
BDC redouble' décric par le Mouvement réciproque du Poids, 
lorfque de B il eft allé en C , & que de C il eft revenu, 
environ au même point B , d'od il avoit commencé à fe 
mouvoir. La lougueur AB , ou AC , du filet inflexible > 
en la prenant depuis le centre A du Mouvement jufqu'an 
centre du Pendule, fe nomme Longueur du Pendule. 

Toutes les Vibrations d'un même Pendule , ibit grandes 
ôu petites , font à peu prés d'une égale durée , c'eft à dire, 
qu'un Pendule demeure environ autant de temps à revenir 
de C vers B , qu'il en a employé pour aller de Ben C. Mais 
les Pendules de différences longueûrs ont un nombre inégal de 
Vibrations en temps égal , parce aue celles d'uu Pendule d'u- 
ne certaine longueur (ont d'une plus grande durée que celles 
d'un autre Pendule, donc la longueur eft plus petite: &)'on 
a connu par plufieurs expériences , comme nous avons déjà 
dit dans la Géométrie, que les longueurs de deux Pendules 
font réciproquement proportionnelles auxquarrez des nom- 
bres de leurs Vibrations en temps égal , c'eit à dire que la 
longueur du premier Pendule, eft à celle du fécond, comme 
le quarré dù nombre des Vibrations de ce fécond dans un 
certain temps, eft au quarré du nombre des Vibrations du 
premier dans le même temps. 

On obferve dans les Corps liquides , comme dans l'Eau , 
un autre Mouvement circulaire , qu'on appelle Mouvement 
d'ondulation , qui le fait en jettant dans l'Eau un Corps pe- 
lant , qui fait tourner les parties de l'eau en cerle , ce qui 
S'appelle Ondulation. , . , . 

i î i. 

La Pcfanteûr qu'on appelle auflï Poids t Se Gravité* eft l'in- 
clination naturelle qui fc trouve dans les Corps pefans, pour 
fe mouvoir lorsqu'ils ne font point foûtenus , & fe porter 
en bas vers le Centre de la Terre , lequel à caufe de cela eft ap- 
pellé Centre des Graves, 

On appelle Pefanteur Spécifique , ou Gravité Spécifique d'un 
Corps pciànt, celle qui procède de la denfité des parties ma- 
*' ' renelles , dont il eft compofé , qui fait que ce Corps pefe plus 
qu'on aurre de même Volume. Ainfî l'on connolt que la Gra- 
vité fpecifique de l'Eau eft plus grande que celle de l'Huile, que 

la 
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la Pefanteur fpccifïquc de l'or cit plus grande que celle de 
l'argent , &c. 

Mais on appelle Pefanteur abfolu'e d'un Corps pefant > la for 
ce qu'il a de décendre librement dans un Milieu liquide , lors- 
qu'il ne touche à quoy que ce foit qu'aux parties de ce Milieu 
comme la Pefanteur abfo'.ue" d'une pierre qui eft dans l'Air, 
eft la force qu'elle a de décendre librement , lorfqu'eilc oc tou- 
che à quoy que ce foit qu'aux parties de l'Air. 

Enfin on appelle Pefanteur relative d'un Corps pefant, que 
les Latins appellent Momenutm , & les Grecs I{hope , la force 
nue ce Corps a de décendre étant appliqué à quclqu'autrc cho- 
ie qu'aux parties du Milieu , comme fur un Plan incliné, ou 
bien à l'extrémité d'un Levier ou d'une Balance, oit il arrive 
fouventquecc Corps contre pefe à un plus grand , ce qui s'ap- 
pelle Equilibre, félon qu'il eft plus éloigné du Centre de Mou- 
vement. Il eft évident que la Pefanteur abfolue eftplusgran- 
de que la Pefanteur relative , qui eft compofée de la Pefanteur 
abfoluë, & delà diftance du Point fixe , qui fait agir le Corps 
pefant avec plus ou moins de facilité , félon qu'il eft plus ou 
*ioms éloigné du Point fixe. 

I V. 

La Puijfance eft tout ce qui peut mouvoir un Corps pefant , 
& c'eft a caufe de cela qu'on l'appelle auffi Force Mouvante. 
Ainfî la Pefanteur ou le Poids eft une Puiflance par rapport au 
Corps pefant qu'elle peut mouvoir , & cette Puiflance s'appelle 
Puiflance inanimée , à la différence de celle qui eft t^nimee , com- 
me la PuifTance d'un Animal. 

La Quantité d' une Puiffance s'eftime parla quantité de la Pc- 
fanteur du Corps qu'elle foûtient , en le tirant ou en le pouffant 
de bas en haut, fi m pie ment dan s ta Hgne félon laquelle il tend 
à décendre. Ainfi on dira qu'une Puiflance eft Double , ou Tri- 
ple d'une autre Puiflance , quand elle foûtiendra le double , ois 
Je triple de cette autre. 

le Centre du Mouvement d'an Corps pefant, ou le Point fixe> 
que les Latins appellent z^4nfe y & les Grecs Hypomoclion , oit 
Point d'appuy , eftceluypar lequel le Corps eft arrêté, & au- 
tour duquel on le peut mouvoir. Ce Point eft dans une Balan- 
ce celuy où elle eft fufpenduc , & dans le Levier, ecluy ou cet- 
te Machine eft appuyée. 
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■ 4 

» t 

VI. 

te Centre des Pefanteurs , ou le Centre de Gravité d'un 
Corps pefant, eft un point par lequel le Corps étaut foûtenu, 
toutes les parties du Corps,, qui font autour de ce point , fe 
contre balancent les unes les autres, & s'empêchent récipro- 
quement de décendre , de forte que quelque fîtuation que 
l'on donne à ce Corps , il ne panchepas plus d'un côté que 
de l'autre , & demeure toujours en cette fituation. 

Il eft évident que le Centre de gravité s'uniroit au Centre 
des Graves , fi le Corps y pouvoit décendre : & que ce 
Centre dcpefantenren un Corps pefant régulier & homogène, 
eft le même que Ton Centre de grandeur , qui clt un point de 
ce Corps autant qu'il eft poflïble également éloigné des ex- 
tremitez. 

On appelle Corps homogène celuy dont la matière eft uni- 
forme , & par tout également pelante : & Corps hétérogène , 
celuyqui eft compofé de matières diverfes en pefanteur. Il 
eft évident qu'un Corps liquide n'a point de luy-même de 
centre de pefanteur , parce que fes parties font détachées les unes 
des autres, & qu'elles font dans un continuel mouvement , 
comme l'Eau , & tout ce qu'on appelle liqueur. 

11 en eft de même d'un Corps fluïdc , quoy qu'un Corps 
fluïdc nefoit pas tout à-fait Ja même ebofe qu'un Corps li- 
quide : car le Corps liquide eft celuy qui étant en fuffuante 
. quantité coule continuellement , & s'étend an deflous de 
l'Air, jufqu'àceque fa furface fupeticure fe fou mifede 
Niveau .- & le Corps fluideed celuy qui (ê laiflfe traverfer ai- 
fément, 8ç dont les parties feparées fe réunifient auflî-tôt, 
comme l'Air, la Flamme, l'Eau, l'Huile, le Mercure, ou 
le Vif Argent , & les aunes liqueurs. 

.... y 1 !• 

La Li^nede direction d'un Corps pefant, ou d'une Puiflan- 
ce , c'eft la ligne droite dans laquelle ce Corps , ou cerre 
ruiflance tend à fe mouvoir. foansunCorps pefant, c'eft la 
ligne droite, 'dans laquelle ce Corps pefant tend à décendre ; 
& dans une Puiflance , c'eft la ligne droite, par laquelie cette 
Puiflance tire ou pouffe un Poids, pour lefoutenir , ou pour 
le mouvoir, 

PItn- Comme fi le Poids A eft fufpfndu au point B , par le 61ct AB, 
che i, ce Poids A , par fa pefanteur tend à décendre ièlon la ligne AB, 
3» Fi*»* qui eft fa Ligne de direction , mais fî le filet AB pafTant 
par deflus une Poulie B , fe continue vers C , ou il y air une 
puiffanec qui empêche le Poids A de décendre , en le ti- 
rant, 
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rant par la ligne BC , cette ligne BC eft la Ligne dedkec pian- 

tiondc la Puiflancc en C. cb * »« 

3- Fi« 

V III. ' 

V application d'une Puijfance à un Levier eft l'angle que 4» F, ï 
fait la Ligne de direction de cette Puiflancc avec le Levier. 
Comme fi AB eft un Levier, dont le Point fixe foitC, & 
qu'une Puiflancc en £ foûtienne le Poids Dfufpendu à l'ex- 
trémité A , par le filet AD, en forte que la Ligne de direction 
de cette Puiflance fuit la droite BE i l'Angle ABE que fait cette 
Ligne de direction BE avec le Levier AB , eft l'Application 
de la Puiflancc à ce Levier AB. Nous démontrerons dans la 
fuite qu'une Puiflauce éraut appliquée* Angles droits eft ca- 
pable d'un plus grand effet que fi elle étoit appliquée à Angles 
obliques , parce que dans ce cas elle s'approche plus du Point 
fixe, comme vous allez voir par la De finition fui vainc. 



I X, 



- 



La Diflance d'une Puiffance » ou d'un Poids , eft une ligne 
perpendiculaire tirée du Point fixe d'une Machine fur la Ligne 
de direction. Comme fi la Ligne de direction de la Puiflan- 
cc en E eft la droi re BE > fa perpendiculaire CF , qui part du 
point fixe C , du Levier AB , fera la Diftance de la Puiflancc , 
comme fi cette Puiflance étoit en F, laquelle Diltance 
feroit égale à la ligne BC , fi la Ligne de direction BE luy 
étoit perpendiculaire. C'eft pourquoy la Diftance du poids 
D , dont la Ligne de direction AD > eft perpendiculaire au 
Levier AB , fera la partie AC , comme fi le Poids étoit en A« 



Le Centre de Percuffion^tlk le Point par lequel on Corps 
(c mouvant heurte avec le plus grand effort contre un au: 
Corps quis'oppofe à fon mouvement. Il eft évident que le 
Centre de pereuflion eft à l'égard des Vîtefles , ce que le 
Çcntre de gravité eft à l'égard de la pefanteur. 

SUPPOSITIONS. 



* * » " • • 

QUoique la fur face de la Terre foi t convexe ou courbe, 
nous en fuppoferons néanmoins une petite parrie com- 
me plane , ou plattc , parce que les fens la font juger telle , 

A4 & 
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Jtqu'â l'égard des Machines cette fuppoution ne fauroit trom- 
per , àcaufe de la petite étendue d'une Machine, û grande 
qu'elle puifle être , à l'égard de toute la Surface de la 
Teirrc. 

M- 

Les Corps pefans , quand ils tombent librement , tendent 
au Centre des Graves, ou au Centre de la Terre par deslignes 
droites perpendiculaires à fa Surface, & par coufequeut pa- 
rallèles entre elles. 

Cette fuppofîtion eftune fuite de la précédente, quoyqu'â 
la rigueur elle foit faulTe comme la précédente , étant cer- 
tain que les lignes droites qui fc rencontrent en un point , ne 
(çauroient être parallèles entre elles. Néanmoins il n'y a point 
de danger de les fuppofer telles , parce que les Corps que 
nous comparons enfemblc, font il proches les uns des autres, 
êc le concours de leurs Lignes de direction il éloigné de nous,' 
qu'elles peuvent palier pour parallèles fans aucune erreur fenû- 
ble. 

D'où il fuit que deux Murailles oppofées d'une Chambre 
quarréc, faites exactement à laRcgle & auPlomb (ôntParal- 
leles entre elles, quoy qu'à la rigueur Mathématique on puifle 
dire qu'elles font plus écartées l'une de l'autre parcnhautque 
par en bas, parce oue la différence eft trop petite , pour pou- 
voir être remarquée par nos fens. 

■ 

I I I. 



Les Corps dont la Gravité fpecifique cft plus grande , loti- 
cju 'ils ne (ont poinr retenus , s'approchent plus prés de la Ter- 
re , que ceux dont la Pcfautcur fpecifique eft moindre. Aini! 
l'onvoid par expérience , que le Bois , l'Huile, la Cire, & 
plutleurs autres Corps , qui font d'une Gravité fpecifique moin- 
dre que l'Eau , nagent deflus cette Ëau , & que fî on les 
retienr par force au fond de l'Eau , ils s'élèvent au deflus de la 
même Eau, lorsqu'ils font laiflexcn hbertc. On voidaufli 
que les Corps d'uue Gravité fpecifique plus grande que cellede 
l'Eau, comme la Pierre & les Métaux tombent au fond de 
l'Eau. 

* 

I V. 

Toutes les parties d'un, Corps dur font eu repos, & font 
upics les unesav^c les autres. On appelle Corps dur ecluy que 
Von peut traverjfèti difficilement , fcdonr les partie* étant fe- 
parées , quand il eft Vaverft , ne fe rejoignent pas , à la differen- 
içc du Corps fluïdc, comme l'Eau, que l'on traverfe facile- 
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ment & dont les parties étant fe parées , en y enfonçant par 
exemple un bâton , fe réunifient: d'abord en ôiant le 
bacon. 

Y. 

La Pcfanteur d'un Corps dur fc décharge fur ce qui lefoû- 
tient. L'expérience fait conuoître par exempfe , que quand on 
fbûtient un Ccau plein d'eau pendu par une Corde , on reïTcnr 
toute la pefanteur du Seau , de l'eau , & de toute la corde, 
qui paflent pour un feul Poids : & que pareillement lo'rÉ 
u'on retient un Bâton par le bouc , on fupportetout le Poids 
ce Bâton. 



r 



V I. 



Quoyque les Machines dont on fe fert dans la Mécanique 
pour élever des Corps d'une Pcfantcur énorme, foienctres- 
imparfaites , étant impoflîble qu'elles ayent toute la jufteiTe& 
toute la perfection que la Théorie demande , néanmoins on' 
ne Jaiflcra pas dans la fuite de les fuppolcr fans aucune 
imperfection, afin que par cette fuppoûrion l'on puifle tirer 
des eonfequences juftes , Se prévoir alTez bien les effets des 
Machines , par des raifonnemens tirez des fuppofitions pré- 
cédentes , & des Axiomes lui vans. De forte que nous iop- 
poferons les Corps entièrement durs , & parfaitement polis c 
&. d'une matière homogène : les Lignes parfaitement droites t 
fans aucune pcfanteur, ni grofieur, ni flexibilité , fi ce n'çft 
quand il en fera fait une mention exprefle: ks cordes cxtrc~ 
mement fouplcs , cVc. 

AXIOMES, 



j E Centre de Gravité eft un point indivifible , c'eft adiré 
-L'qu'un Corps pefanc ne peut pas avoir deux Centres de pe- 
fanreur ditîerens : & comme nous avons déjà dit, aux Corps 
pe r ans réguliers & homogènes , Ic-Ccntrc de pcfantcur elt le 
même que le Centre de grandeur. 

II. 

Les diverfes pefânteurs de diffèrens Corps homogènes fie 
de même matière , font entre elles comme les Mafles ou So- 
licitez de ces Corps. Comme fi un pied cubique d'une certaine 
matière homogène pefe par exemple, une Livre, deux pieds 
cubiques de la même matière pclcrout deux Livres. 

Dod 
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D*où l'on tire la manière de trouver la pefanteur d'an 
Corps homogène par fa folidité connue eo pieds ou en pouces 
cubiques, ou bien fa folidité par fa pefanteur connue en Li- 
vres , ou en Onces ayant une fois connu par le moyen d'une Ba- 
lance la pefanteur d'un Corps homogène de la même matiè- 
re > & par la Géométrie fa folidité : après quoy on pourra aile - 
ment connoîcrc par la Règle de ttois directe la folidité du 
Corps propofé, dont on connoît la pefanteur , ou bien la 
pefanteur du Corps propofé , dont on connoît la folidité, 
&c. 



La Pefanteur d'un Corps homogène eft également diftri - 
buée dans toutes fes parties :& fi cette Pefanteur étoit réduite 
au Centre de Gravité de ce Corps » elle le mouvroit encote 
comme elle le mouvoir auparavant , car c'eft le centre de Gra- 
vite qui regte tout. Ainfî quand nous.avons dit , que les 
Corps pefans tendent à décendre par des lignes droites qui 
vont au Centre de la Terre , cela fe doit entendre à l'égard 
de leur Centre de pefanteur : & l'on peut dire que la Ligne 
de direâion d'un Corps Pefant , qui décend librement » elt 
une ligne droite tirée du Centre des Graves par le Ccutredc 
Gravité de ce Corps. 
• 

I V. 

Un Corps pefant décend toujours au lieu le plus bas, ou 
il peut aller , lorfqu'il ne rencontre point quelqu'autrc Corps 
qui s'oppofe à fa décente , ce quife doit entendre à l'égard de 
fon Centre de Gravité, où fe fait le principal effort de décen- 
dre , de forte qu'a fin que le Corps fe meuve , il faut que le 
Centre de pefanteur puifle décendre , autrement le Corps ne 
bougera point 

PIa«- Ainfî l'on void que le Corps incliné ABCD, qui eft pofé 
che i. f or un pian Horizontal , ne fçauroit tomber vers la partie D , 
Fl /S* où il s'incline, parce que fon Centre de pefanteur E montç- 
roit, comme Ton connaîtra en décrivant du point A , comme 
Centre, l'arc de Cercle EF, qui eft celuy que feroit le Cen- 
tre de pefanteur E , autour du point A , fi le Corps ABCD 
pouvoit tomber, parce qu'une partie de cet arc s'élève au 
deflus du point E. 
& Fîg. Mais on void que le Corps incliné ABCD, qui s'appuyefur 
an Plan Horizontal , doit neceflairement tomber vers la partie 
D, où il s'incline , parce que fon Centre de pefanteur E peut 
décendre comme l'on connoîtra en décrivant comme aupa- 
ravant , du point A > par le point E , l'aie de Cercle 

EF 
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EF , qui efb celoy que fera le Centre de pefanteur £ autour Plan- . 
du point A, lorfquc le Corps AB CD tombera, parce que tous cbe u 
les points de cet arc s'abailTcnt au de flou s du point E comme il 6 ' Flg# 
eft aifé à démontrer. 

Ainfi Ton void qu'afin qu'un Corps demeure ferme fur quel- 
que appuy que ce fou qui ne foit point incline' , il faut que fa 
Ligne de direction tombe en quelque part dans le pied ou la 
ba(c de ce Corps , qui trébuchera neceflairement , lorfque fa 
Ligne de direction tombera hors de cette baie comme en la 

D'où il fuit que d'autant plus petite fera la bafe du Corps, 
quand mêmes il ne feroit pas incliné , d'autant plus facile- 
ment il pourra trébucher, parce que le moindre changement 
eft capable de faire fortir fa Ligne de direction hors de fon 
pied : ce qui fait qu'une boule roule facilement fur un Plan , & 
qu'une aiguille ne peut pas fe foû tenir fur fa pointe. 

Il s'en fuit au ffi que plus la bafe du Corps eft large , plu? fa- 
cilement il fe foûtiendra , parce qu'il faut un plus grand 
changement pour faire fortir fa Ligne de direction hors de 
cette bafe. Ainfi l'on ne doit pas s'étonner, Ci l'on void des 
Tours inclinées, comme celle de Boulogne , & des Elcaliers , 
qui femblent menacer de ruine , fans tomber. 

On void auflï facilement qne fi le Plan qui foûtient le 7**%h 
Corps ABCD, eft incliné, ce Corps glitfera lorfque fa Ligne 
de direction tombera en quelque point de fa bafe AD : 8c 
qu'il roulera lorfque fa Ligne de direction EG rombera hort 
la même bafe AD, comme il arrivera au Corps ABCD, 
qui eft au deflous de l'autre marqué par les mêmes lettres. 

D'où il fuit qu'une Boule pofée fur un Plan incliné, com- 
me fur un Toit , doit rouler inceflam ment jufqu'à ce qu'elle 
ait trouvé le lieu le plus bas- parce que fa Ligne de direction 
n'étant point perpendiculaire à ce Plan , puifqu'elle eft per- 
pendiculaire à l'Horizon , ne fçauroit pafler par fon pied , 
qui eft un point prcfque indivifible , où elle touche le Plan. 

Nous obfcrvons naturellement cette Loy de Mécanique 
dans toutes les rencontres , pour nous empêcher de tomber, 
comme quand nous nous voulons lever, lorfque nouslom- 
mes aflis , nous recourbons le Corps, en forre que la Ligne 
de direction de nôtre Corps pafle par nos pieds , fur lefquels 
nous nous appuyons , quand nous commençons à nous lever. 

Les Peintres & les Sculpteurs doivent avoir égard à ob- 
ferver cette Loy , c'eftà dire qu'ils doivent prendre garde à 
ne pas donner à leurs figures des Attitudes, que naturellement 
ils ne fçauroient avoir. 

Les Animaux obfcrvent suffi naturellement la même Loy 
pour fe foûtenir & s'empêcher de tomber. 

Il s'enfuit auffique le Corps B, ou C ,qui eft lufpcndu au *• FÎ É- 

point 
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flin- point A > demeurera en repos, lorfque fa Ligne de direc- 
che r. tion parlera par ce point A, parce qu'il arrivera au lien le 
** Das D, d'où fi 1 on tire ce Poids t il y reviendra dehiy- 

mêmepar fa propre pefanteur, parce que (on Centre de Gra- 
vité peut décendre , mais il ne s'y arrêtera pas qu'après un 
certain nombre de Vibrations caufées par la Vitelïe qu'il ac- 
querra en y voulant aller , ce qui l'obligera à en fortir &à,rc- 
mon;er par un Mouwncnt violent , c'eftàdire par un Mouve- 
ment qui Juyeft imprime contre fa nature. 

Ce que nous avons dit du Centre de pelanteur d'un Corps 
pefant, fc doitauflï entendre du Centre commun de Gravite de 
deux Corps pefans , qui cft le point d'un Levier ou d'une Ba- 
lance , autour duquel ces deux Poids attachez à ce Levier ou 
à cette Balance , demeurent en Equilibre ; parce que ces 
deux Poids peuvent être confiderez comme un feul , donc 
le Centre particulier de pefanteur cft le même que le Centre 
de Gravité commun à ces deux Poids fc parez. 

C'eft à dire que comme les Corps pefans ne fc meuvent que 
pour décendre , & qu'ils décendent toujours autant qu'ils peu- 
vent > (bit qu'ils le raflent par inclination , (bit qu'ils (oient 
portez par quelque principe étranger * Si la décente de deux 
Corps l'un à l'autre cft empêchée * ils - fc mettront dans la 
fituation dans laquelle il reftera moins de Mouvement à faire 
au Centre de Gravité pour achever leur décente. 

V- 

Deux Poids égaux qui font attachez par leurs Centres de 
pefanteur aux deux extremitez d'une Balance (ufpenduëpar le 
milieu .c'eftàdire dont le Point fixe cft precifément aurai heu 
de ces deux Roids, font en Equilibré , parce qu'étant égaux , 
il n'y a point de raifon qui oblige l'un à décendtc plûtôt que' 
Fautrc. . ' 

VI. 

• • • 

t 

Si une Pui (Tance peut foûtenir un Poids a l'aide d'une Ma- 
chiuc , une PuilTauce plus grande de fi peu que l'on feauroie 
imaginer , fera capable de le mouvoir. 



y": 



Si deux Poids étant fiifpendus à certaines diftances du Point 
fixe font en Equilibre, deux autres Poids égaux à ces deux M 
& mis en leur place , feront aufli en Equilibre. 

. . , « •■« • 

VIII, 
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VIII. 

Un Poids égal à la pefanteur d'un Corps étant fufpendu 
par le Centre de Gravité de ce Corps , fait le même effet que 
la pefanteur du Corps » laquelle dans ce cas doit être confidc- 
rée comme rien. 

Cet Axiome eft équivalant au troifiéme , car faire pendre 
du Centre de pefanteur d'un Corps un Poids égal à cette pe- 
fanteur > c'eftîa même chofe que de réduire la même pe- 
fanteur an Centre de Gravité . 

, IX. 

Le Poids ou la Puiflance qui poufle ou tire on certain point 
de (a Ligne de direction , poufle ou tire de la même façon 
tous les autres points , qui font dans la même Ligue de di- 
rection. 

Comme fi une Puiflance appliquée en E foûtient le Poids Pltn- 
t> , en tirant par la Ligne de direction EB , cette Puiflance che 
tirera de la même façon tous les points de la même Ligne 4 * * 
EB. 

D'où il fuit qu'on ne changera point l'effet de la Puiflance» 
fi au lieu de la placer en E , on la place en F , ou en quel- 
qu'autre point de la même Ligne de direction EB. 

Il s'enfuit au flt que le Poids Dpefe autant proche de la Ter- 
re que lorfqu'il en eft un peu plus éloigné parce qu'on n'at- 
tribué' aucune pefanteur à la Corde AD , qui le foûtient* 

Il s'enfuit encore qu'une Puiflance qui s'applique à Angles 
obliques , a moins de force que celle qui s'applique à An- 
gles droits , & qui par confequent eft plus éloignée du Point 
fixe , ce oui augmente fa force , comme il eft évident , par 
Prop. i. de la Balanceront bous allons parler dans le Livre 
fuivant. 



LIVRE 
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LIVRE PREMIER. 
DES MACHINES SIMPLES 

ET COMPOSEES. 



ON appelle Machine tout ce à l'aide de quoy on peut pro- 
curer , ou empêcher le Mouvement : Se Machine fimyle 
ce que proprement on appelle Organe , ou Inflrument , celle 
qui cft compose d'une feule pièce , comme le Levier. 

On compte ordinairement fix Machines (impies , fçavoir 
la Balance , le Levier , la Poulie , la Rjue avec jon ^ijjieu , le 
Coin & hyîs 9 donc nous allons traiter par ordre dans les Cha- 
pitres fut vans. 



... » . 



CHAPITRE I. 

&e Is Balance. 

LA Balance eft une Verge droite inflexible, &fans pefan- 
ccur , mobile autour d'un Point fixe , cV chargée de part 
& d'autre à l'égard de ce Point fixe d'un ou de plufieurs Poids, 
qui luy font attachez par leurs propres Centres de Gravi- 
té. 

On dit qu'une Balance cft Horizontale , quand elle 
eft parallèle à l'Hotizou : & Inclinée quand elle panche 
plus d'un côté que d'autre vers l'Horizon. Le Point fixe 
divife la Balance en deux parties qu'on appelle Bras de la Ba- 
lance , lefquels font cnfcmblc ce qu'on appelle Fléau , ou 
pug de la Balance. 
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PROPOSITION I. 

Théorème. 

Si deux Poids attachez aux extrémités, d'une Balance ho- 
rizontale font entre eux réciproquement comme leurs dif> 
tances du Point fixe , /// feront en Equilibre. 

TE dis que Ci des deux ex r rem irez A, B, delà Balance hori- piaa 
zoocale AB , donc le Point fixe eft C , il pend les deux jh« 
Poids D , E 1 dont le premier D , foie au fécond £ , recipro- ' 
quement comme la diftanec BC de ce fécond , à la diftance AC 
du premier , ces deux Poids D > E , feront en Equilibre autour 
du Point C , de forte que ce Point C fera leur Centre commua 
de pefanteur. 

Préparation. 

■ 

Prolongez le Bras AC de la Balance vers G , en forte que la 
ligne AG foie égale à l'autre Bras BC , & pareillement le 
Bras BCversF, en forte que la ligne BF foit égale à l'autre 
Bras AC : & alors le Point fixe C fera precifément au milieu 
des deux Points F , G , c'eft à dire que les deux parties CF , 
CG , feront égales entre elles , de forte que fi Ton confidercla 
ligne FG comme un Cylindre homogène , le Point fixe C , 

3ui cftfon Centre de grandeur, par Défin.6. fera fon Centre 
e pefanteur , par^x. i. Tranfportcz encore AG en AH, 
ou ce qui eft la même choie , BF en BH , parce que fi des 
deux lignes égales AH, BC, on ôte la ligne commune CH , 
il reftera la ligne AC > ou BF égale à BH. Ainfi confideranc 
les deux lignes GH , FH , comme deux Cylindres homogè- 
nes, & de bafes égales jointes au point H, leurs Centres de 
grandeur A , B , feront auffi leurs Centres de pefanteur , par 

DlMONSTRATlON. 

Parce que parSupp. le Poids D, eft au Poids E, comme BC 
eft à AC, ou comme AH eft à BH , ou comme la double 
GH, à la double FH, & que par 14. ix. le Cylindre GHcft 
au Cylindre FH,aulTi comme la longueur GH, eft à la lon- 
gueur FH, le Poids Dfera au Poids E, comme le Cylindre 
GH, au Cylindre FH ; ainfi ('on pourra attribuer au Cylindre 
< iH route la pefanteur du poids D, qui penddefon Centre de 
pefanteur A , & au Cylindre FH toute la pefanteur du poids E, 
^ui peud de (on Centre de Gratité B , ce qui n'apportera aucun 

chau- 
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Flan- changement , par ^Ax. $. & 9. 8c comme le point C eft feCen- 
^ e '* tre commun de pefàntcur des deux Cylindres GH* FH , ou le 
*' Centre particulier de Gravité du fcul Cylindre GF, il fera 
au/fi le Centre commun de pefanteur des deux Poids D , E , de 
forte que ces deux Poids D,E, doivent demeurer en Equilibre 
autour du Point fixe C. Le qu'il falloit démontrer. 

Corollaire. 

> * * 

Il fuit évidemment de cette Proportion, que fi les Poids D 
&Efont égaux entre eux , & leurs diftances AC , BC, pareil- 
lement égales entre elles, les deux Poids D , E, feront auflï 
en Equilibre autour du point fixe C : & que fi les mêmes 
Poids D , E , font inégaux , le plus petit E doit être d'autant plus * 
éloigné du Point fixe C, que le plus grand D, c'eftà dire que 
H diftance BC doit être d'autant plus grande que la diftance 
AC,que le Poids D eft plus grand que le Poids E -, de for- 
te que fi ce Poids D eft par exemple double du Poids E , il 
faut que la diftance BCioitaufti double de la diftance AC, afin 
que le plus petit Poids E puiile contre- pefer au plus grand D. 
D'où il cftaifé de conclure , que fi peu que l'on augmente la 
diftance BC , le Poids E qui répond à cette diftance trébuche- 
ra ♦ & pareillement fi peu qu'on augmente la diftance ACdu 
Poids D . ce Poids D trébuchera : ou bien fans changer les dif- 
tances AC , BC , fi peu qu'on augmente l'un des deux Poids E» 
D, il trébuchera, &Pem portera par d'eflus l'autre. 

S c o l 1 s. 

La Propofition inverfecft auflï véritable , fçavoir que fi les 
JPordt D , E , font en Equilibre autour du Point fixe C , ils feront entre 
eux en J^aijon réciproque de leurs diftances BC , ^AC , parce 
qu'autrement l'un de ces deux Poids trébucheroit, fçavoir cc- 
luyqui auroit plus grande Raifon à l'autre , que la diftan- 
ce de cet autre > . à la diftance du premier , comme nous 
venons de remarquer dans le Corollaire precedenr. 
?Iart- Nous avons fuppofé dans la Propofition , que la Balance 
«h«2. AB étoit horizontale , néanmoins la Propofition fera auflï 
**»Fig. véritable dans une Balance inclinée , parce que par Supp. i.Ies 
Lignes de direction des deux Poids , D , E , qui pendent libre- 
ment des deux points A, B , étant parallèles entre elles, les 
deux Poids D, E , agifltnt fur la Balance inclinée AB , comme 
(ur l'Horizontale FG,àcaufe des deux Triangles femblables 
ACF , BCG , où l'on connoîtque les deux diftances CF , CG, 
* font proportionnelles aux deux lignes AC, BC . lefquelles par 
confequent peuvent être prifes pour les véritables diftances dcS 
Poids D, E, du Point fixe C, étant certain par ^Ax. 9. que 
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Des Machines simp. et comp. Chàp, I. 17 . 
les Poids D , E, qui fonr attachez aux deux cirremirez A, jjjj* 
B , de la Balance inclinée A , B , ont un même effet que s'ils >iFi *' 
étoient attachez aux cxtremitez F , G> de la Balance Hori- 
zontale FG , donc le Poiut fixe eft le même Point C. 

PROPOSITION II. 

THEOREME. 

Si une Balance qui a [on Centre de Mouvement en dejjufy 
& qui forte à fis extremitez deux Poids également 
éloignez, du Point fixe , 9 fi horizontale , elle demeurera 
dam cette fituation, mais fi on luy donne une autre fitua- 
tion, en l'inclinant d'un coté ou d'autre , elle retournera 
dans ja première fituation. 

IE dis premièrement que Ci la Balance AB qui porte â Tes deux 10. fig. 
extremitez A ,8, les Poids égaux D, E, qui tirent pal 
desdiftanecs égales AC, BC, Se qui a fon Centre de Mou- 
vement cudeflus au point F, qui répond perpendiculairement 
aupointC de milieu > qui eft le Centre commun des deux 
Poids égaux D, E, en forte que la ligne CF foit inflexible -, 
eft horizontale» elle demeurera dans cette fituation , c'eft à 
dire qu'elle demeurera en repos étant fufpenduë par le point 
F. 

Démonstration,. 

Putfque la Ligne AB eft parallèle à l'Horizon 1 par Supp. ta 
perpendiculaire CF fera aûfli perpendiculaire à l'Horizon » 
& fera par conlèquent la Ligne de direction de la quantité com- 
poféc des deux Poids D, E, qui eft foûtenuë par le point F > 
ainfi par ^4%. 9. c'eft comme fila Balance était fufpenduc par 
le point C , milieu de AB » auquel cas par Prop. 1. les deux 
Poids D , E , doivent demeurer en Equilibre. Ce qu'il falloit 
démontrer. 

Je dis en fécond lieu , que fi on incline la Balance AB , en 
forte qu'une de Tes extremitez , comme A, baille plus que l'au- 
tre extrémité B , cette Balance AB fe remettra d'elle même 
dans fa première fituation , lorfqu'ellc fera libre , c'eft à dire u, 
qu'elle reprendra la fituation Horizontale. 

Démonstration. 

Parce que la ligne AB eft inclinée à l'Horizon , fa perpen- 
diculaire C Fiera aufli inclinée à l'Horizon,& s'écartera par con- 
fcqucntdela ligne FG , qui eft perpendiculaire à l'Horizon , «c 

Tom. m B qui 
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*lan- qui cft la Ligne de direction de la quantité compofée des deux. 
chc *• Poids D , E , qui cft foûtcnuë par le point F , ce qui fait par 
,; * i/ix. 9. que c'eft comme fi elle étoit foûtenue pat le point 
G , duquel le Poids E -étant plus éloigné que le Poids D , 
a plus de force poor décendre que le Poids D , par Coroll. Prop. 
I. & doit ain fi faite tetoutnet la Balance inclinée AB dans fa 
iituation horizontale. Ce qui rejtoit à démontrer. 

On peut ajouter pout un iurcrofc dedémonftration , que le 
Poids Edoitdéccndrc ,&Ia ligne CF fc mettre dans la ligne 
FG , parce que le point C , qui eft le Centre commun de gra- 
nité des deux Poids égaux D, E, peut en cette façon décendre , 
comme Ton connoitta en décrivant du point F , où la Balance 
tft fufpcnduë pat le point C , Tatc de Cercle CO , qui cft 
ce luy que décrira le Centre commun C de pefanteur, lorfque 
la Balance inclinée AB (c remettra dans la fituation horizon- 
tale, & que la ligne FC s'ajuftcraavec la Ligne de direction 
ï G, & qu'enfin le Centre commun C de pefanteur décendra 
k plus bas qu'il pourra , fçavoir en O , &c. 

PROPOSITION III. 

T M I O RE M I. 

Si une Balance quia fin Centre de Mouvement en de flous 7 
tfrqut efi chargée de deux Poids égaux attachez à /es ex* 
tremitez , également éloignez du Point fixe, efi horu 
zontale , elle demeurera dans cette fituation : mais fi on 
fine line tant foit peu a" un co fié ou £ autre, elle continuera 
de s'incliner vers le même coté yjufqu' 'à ce qu'elle ait acquife 
une fituation perpendiculaire à l'Horizon. 

* ■ 

i*. Fi# TE dis premièrement , que fi la Balance AB, qui porte à fes 
J deux exttemitez A , B , les Poids égaux D , E , qui tirent pat 
lesdiitances égales AC , BC, & qui a (on Centre de Mou* 
vement en defious au point F > qui répond perpendiculaire- 
ment au point de milieu C, en forte que la ligne CF foie in- 
flexible, cft horizontale , elle demeurera dans cette fituation. 

Démonstration. 

Puifque par Supp. la ligne AB cft parallèle â l'Horizon , fa 
perpendiculaire FC fera aufli perpendiculaire à l'Horizon, & 
lera par confequent la ligne de direction de la quantité 
compofée des deux Poids D, E, qui cft foûtenue par le point 
F, fur lequel toute cette Pefanteur s'appuyc. ainnptfrc^x. 9. 
c'eft comme fila Balance ABétoit fufpcnduë par le point C, 

milieu 
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ftiilicu de AB , auquel cas, par Prcf. ï, les deux Poids égaux Plaa- 
D , E > doivent demeurer en Équilibre > c'elï à dire que che *• 

M Balance doit demeurer en rcpos.O quil falloit démontrer. 11 ' Fi t 4 
. Je dis en fécond lieu, que fi l'on incline tant foie peu la ig. Fin 

: Balance AB, pat exemple du côté du Poids E, ce Poids Efic 
coûte la Balance continuera de s'incliner autour du Centre de 
Mouvement F, jufqu'à ce qu'elle ait pris une fituaciou per- 
pendiculaire à l'Horizon. 

DE M ONSTRATION. 

Parce que fa ligne AB eft inclinée à l'Horizon , fa per- 
pendiculaire CF fera au (M inclinée a l'Horizon > & s'écar- 
tera par confequent de la ligne FG , qui étant perpen- 
diculaire à l'Horizon , & pallant par le Centre de Mouvement 
F , cft la ligne de direction de la quantité compofée des deux 
Poids D , E, qui s'appoye fur le point F , ce qui fait par <^ix. 9. 
que c'eft comme fi elle écoit foûtenuë par le point G , duquel 
Je Poids E étant plus éloigné que le Poids D , doit contrain- 
dre la Balance à s'incliner de plus en plus vers E , par Cor oïl. 
J'rop. t. & doit ainfi donner à la Balance AB une fituarioa 
perpendiculaire à l'Horizon. Ce qu'il falloit démontrer. 
, On peut ajouter pour un furcroît de démonftration <jue Je 
Poids E doitcontit*içr de décendre , & la ligne CF s'ajulter 
avec la ligne de direction FG , parce que le point C , qui cft 
je Centre commun de pefanteur des* deux Poids égaux D,Ej 
peut en cette façon décendre & venir au detfous du point F, 
cnO, qui cft Je lieu le plus bas où il petit aller , comme l'on 
tonnoîtra en décrivant du point F , fur lequel s'appuye la Ba- 
lance , par le point C , l'arc de Cercle CO , qui cft ecluy 
que décrira le Centre commun C de pefanteur » lorfque la 
Balance inclinée AB .continuera de fe mouvoir autour du point 
F , pour fe mettre perpendiculaire à l'Horizon , &c. 

PROPOSITION IV. 

PROBLIMB. 

I 

Etànt connut la pefanteur de deux poids appliquez aux ix* . 
tremitez d' une Balance , dont la longueur efi connu* % 
trouver fur cette Balance le Centre commun de Mouve- 
ment. 



Uppofoi 
O Balance 



ms *Jue le Poids , cjui pend de l'extrémité* A de fa pi**; 
'Balance AB , dont la longueur ett de 14 Pouces , foit de 11 *he U 
livres, Se que le Poids E , qui cft attaché à l'autre extrémité 8 - Fi # 

B a , B 
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B , pcfc 6 livres. Pour trouver le Centre commun de pefan- 
cheTi. teur de ces deux Poids , ou le Point fixe duquel la Balance 
$• Fig. AB chargée des deux Poids A , B, étant fufpenduc, ce. deux 
Poids foicnt en Equilibre; cherchez à ces trois nombres • 8, 6> 
24, qui font la fomme des deux Poids D, E, le Poids E, & 
la Balance AB, un quatrième nombre proportionnel , qui don- 
nera 8 pouces pour la partie AC. Si donc on prend AC de S 
pouces , on aura trouvé le Poiut fixe C , autour duquel les 

deux Poids D, E, demeureront en Equilibre. 

* 

Démonstration. 

Parce que par confîr. l'on a cette Analogie , D-J-E, E::AB, 
AC , eti divilanton aura cette autre Analogie, D, E, BC, AC, 
qui fait connoître par Frop. 1. que les deux Poids D , E , 
doivent demeurer en Equilibre autour du Point C. Ce qu'il 
falloit faire & démontrer. 

Se o 1 11. 

- 

Quoique nous n'ayons attribué aucune pefantcnr à la Ba- 
lance AB , néanmoins il eft impoflible qu'elle n'en ait un peu, 
ce qui fait que la pratiqué précédente n'eft pas bonne dans la 
. rigueur : car bien que les Poids D, E , icuent en railon récipro- 
que de leurs di (lances AC , BC, & le point C par confequent le 
Centre de gravité de la quantité compolec de ces deux Poids , 
néanmoins la pefanteur de la Balance AB n'y eftpas compa- 
re, ce qui doit empêcher l'Equilibre, & faire trébucher JaBa- 
lancc du côté du plus petit Poids E 5 car fi l'on (uppofe par 
exemple que la Balance AB pcfe trois livres, auquel cas le 
Bras AC en pefera une, & l'autre Bras BC deux , fçavoir le dou- 
ble , parce que le Poids D a été fuppofé double du Poids E, puif- 
que nous avons donné 1 1 livres au Poids D, & 6 livres au Poids 
E , on connoîtra que la quantité compolee de la pefanteur du 
Poids D, & du Bras AC, cftde ij livres, & que la quantité 
composée du Poids E& du Bras BC , eftde8 livres, &que la 
Railon de 15 à 8 étant moindre que celle de BC à AC, le point 
C ne peut pas être le Centre çommun de gravité de la 
cjuamtré compoféc des deux Poids D , E , & de la Balance 
4B. 

Ainfi pour refoudre le Problème propofé avec plus de ri- 
gueur, ce qu'il faudra faire lorfque la pefanteur de la Ba- 
lance AB fera conûdcrable , il faut imaginer qu'il pend du 
Ccntrccommundegravité C, un Poids égal aux deuxD,E, 
ce qui ne changera point l'effet de ces deux Poids D, E, partÀ*. 
a.ft que du point de milieu I, quieft le Centre de gravité de 
la Balance AB, il pend un autre Poids égal à ecluy de la Ba-* 

lance 
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lance: & conûderant CI comme une Balance chargée de fes Phn- 
deux Poids à Tes extremitez C, I, on cherchera , comme il J^y* 
vient d étreenicigoé , le Centre commundc pefanteur O , de 
ces deux Poids > &c. 

I A 

PROPOSITION V. 

Problème. 

la longueur & la pefanteur ctune B*« 
lanceayant à Cune de fes extremitez un Poids , dont la 
pefanteur efi auffi connue S trouver Jur cette Balance Je 
Potnt jixe, autour duquel/a pefanteur & celle du Poiâs % 
demeurent en Equilibre. 

ÇUppofons que !a Balance AB pefe 16 onces & que fâ Plan- ' 
O longueur foitde n Pouces. Pour trouver fur ceue Balance che t. 
Je point C > duquel la Balance étant fufpenduë ,& étant aidée x + Fl «> 
de fa pefanteur» foit en Equilibre avec le Poids D, qui pend 
de fon extrémité A , & dont la pefanteur cft fuppofée 
de 8 onces , cherchez à ces trois nombres 14, z6 > 6, qui 
font la Comme rie la Pefanteur du Poids & delà Balance , la 
pefanteur particulière de la Balance , & la moitié de fa longueur» - 
un quatrième nombre proportionnel , qur donnera 4 pouces 
pour la partie AC. Si donc on prend la partie AC de 4 pouces» 
on aura le point C, duquel la Balance AB étant fourenuc , fa 
pefanteur fera en Equilibre ayeele Poids D. 

Démonstration. 

Si l'on imagine que du point de mi lieu F, ou du Centre de 
Pefanteur de la Balance AB, que je fuppofc uniforme, & égale- 
ment pefante dans toutes fes parties , il pend le Poids E , qui 
prenne toute la pefanteur de la balance , cequi n'apportera au- 
cun changement , par ^Ax. 3. & que l'on conçoive A F 
comme une Balance fans aucune pefanteur , & chargée de 
deux Poids D,E, appliquez à fes extremitez i on confiderera 
que puifque par conjîr. on a cette Analogie , D-f-E , E::AF , 
AC, en divifant on aura ceile-cy , D, E;:CF, AC, qui hic 
connoitrc par Prop. i.quc le point C eft le Centre commun 
des deux Poids D , E , & par confequent en ôtant le Poids E » 
&enreftituant à la Balance AB fa pefanteur, le Centre com- 
mun de pefanteur du Poids D, & de la Balance AB. Ce qutl 
{alloit faire <? démontrer. 



* % 
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* * •■*'** ■ * 

PROPOSITION VI. 
Problemb. 

tlupeurt Poids a" une pejanteur connue étant appliquez à une 
Balance , trouver fur cette Balance le Centre commun 

de gravité de tout cet Poidt. 

* • • • ■• . * » 

fiai- "pOur trouver fur la Balance A8» à laquelle nous n'attri- 
€he 1'. *■ buerons aucune pefanteur > le Centre de gravité de la 
lg * qaantité compoft'e des quatre Poids C , D , £ , F , dont 
les pcfanteuTS (ont connues > cherchez par Prop. 4. fur la Ba- 
lance AB, le Centre commun de pefanteur 1 des deux Poids 
Cj F, & fur la Balance GH le Centre commun de gravité K 
des deux autres Poids D > E , & enfin fur la Balance 1K le Cen- 
tre commun de gravité L , d'un Poids appliqué en 1, & égal 
aux deuxC, F, & d'un autre Poids attaché en K, & égal aux 
HeuxD, E > & ce point L , fera cclu y autour duquel les quatre 
Poids C , D , E , F , feront en Equilibre. 

PlMOH.STRAIIOÏl. 

Si l'on réduit les deux Poids C , F, à leur Centre com- 
mun de pefanteur 1 , 6c pareillement les deux Poids D , Ë , a\, 
kur Centre commun de gravité K , ils agiront fur la Balance 
IK, comme fur la Balance Ab*, par *Ax. 3. & comme ils 
doivent être en Equilibre autour du point L, fur la Balance IK, 
parce qu'ils font en Raifon réciproque de leurs diftanecs LI , LK, 
ils demeureront auflî en Equilibre autour du mémepoiutL 
fur la Balance AB. Ce tnti fallut faire & démontrer. 

S C O L I H • 

S'il y avoir encore un Poids , qui pendît de quelqu'autrç 
point de la Balance A3 , comme du point M , ilfaudroit réduire 
fa pefanteur des quarte Poids Ç, D, £, F, à leur Centre 
commun de pefanteur L, en imaginant que de ce point L, il 
pend un Poids égal aux quatre C , D, E, F, & divilër la 
Balance LM en un point , comme O, en forte que ce Poids ap- 
plique en L, fût à celuy quieft appliqué en M , comme la 
diftauce OM cft à la diftance OL , U ce point O fera le Point 
fixe qu on cherche. 



.» 
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PROPOSITION VII, 

PROBLEME. 

Veux Poids étant donnez , dont le plus grand eft fufpendu à 
l'une des deux extrémité z a" une Balance , dont la longueur 
& la pefanteur /ont connues , & dont le Point fixe eft 
aujjt donné , fujpendre le plus petit , en fort* qu'étant 
aidé de la pefanteur de la Balance 3 // tienne le plus grand 
en Equilibre autour du Point fixe. 

cUppofons que la Balance AB pefc deux onces , & que fa ? ^' x 

longueur foie de 14. pouces. Suppofons encore que le Poids ^ î-fc % 
DO, qui eft applique à fon extrémité A , éloignée du Poiul 
fixe C par exemple d'un Pouce , foie de 1 5 onces \ pour trou- 
ver le point F , ou le Poids E qui pefc par exemple , une once s 
écant appliqué & aidé delà peuoCcar de la Balance AB, tienne 
l'autre Poids DO en Equilibre autour du Centre de Mouve- 
ment C ; divifez la Balance AB en deux également au poioc 
G-, qui fera fon Centre de pefanteur, par <^ix. 1. Se faites 
pendre par penfée de ce point G, le Poids H, qui tienne lieu 
de la pefanteur de la Batance AB , c'eft à Aire qui pefe deux 
onces. Après cela cherchez à ces trois nombres 1 , 6,2., 
qui font la diftaiice AC , la diftanec CG , & le Poids H , un 
quatrième proportionnel, qui donnera ix onces pour la par- 
tic O du Poids DOi c'eft pourquoy l'autre partie D fera de 
3. onces. Enfin cherchez à ces trois autres nombres 1 , $ , 1. 
qui font le Poids E, la partie D, & la diftanec AC, un 
quatrième proportionnel , qui donnera $ pouces pour la 
diftanec CF. Si donc on applique le Poids E au point F 
éloigné du point fixe C de $ pouces , ce Poids E tiendra le 
Toids DO en Equilibre autour du Centre de Mouvement G 

• 

Dbm onstration. 

Puifque par confir, la diftance AC eft à la diftanec CG , 
comme le Poids H, ou la pefanteur delà Balance AB 9 eft au . 
Poids O: & que le Poids E eft au Poids D, comme la diftan-* 
ce AC, eft à la diftanec CF ; il s'enfuit par Prop. 1. que le 
point C eft le Centre commun de gravité des deux Poids H , 
O , dans la Balance AG , & des deux Poids , E , D , dans la Ba- 
lance AF. D'où il cftaifé de conclurequ'il eft aulTile Cen- 
tre commun de pefanteur de la quantité compofée des deux 
Poids D , O , ou du feul Poids DO , & de la quantité compofée 
des deux Poids E , H : & qu'ainfi on a trouvé le Point F , du- 

B 4 quel ' 
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che*. ^ ucI Ic Poi<4s £ ^ taot f u *P cnc,u > & ^ taDt aid ^ dc ,a pe&nteur 
16. Fif. ^e * a Balance AB, tient le Poids DOen Equilibre autour du 
Point fixe C. Ce quil falloit faire <? démontrer. 

Corollaire. 

On tire de la pratique de ce Problème la manière de divifer 
la Balance Romaine, qu'on appelle llmplement Romaine , & 
communément Pefon , & Crochet , & que les Latins appel- 
lent Statera , & les Grecs Pbalanx , ce qui fc peut faire en cette 
forte. 

Préparez onè longue Verge de bois , ou de quelqu'autre ma- 
tière tblide, comme de fer , par tout également grofle, Se 
également pefàntedans toutes les parties .comme AB , & en 
onefurez exactement la pelanteur avec des Balances vulgaires. 
Attachez à fou extrémité A un crochet , pour y appliquer 
tout ce que l'on voudra pefer, & marquez un peu proche de 
cette extrémité le pointCpour le Centre*de Mouvement , ou 
pour le Point fixe. Appliquez au delà de ce point C, le Poids 
£ mobile avec fon anneau F , qu'on appelle Contrepoids , dont 
Japcfanteur en y comprenant celle de fon anneau, doitauflï 
être exactement connue. Enfin marquez par le moyen de ht 
pratique précédente. , les points 1,1,5,4, &c. où le Contre- 
poids E étant appliqué fucceflîvcment tienne en Equilibre la 
pefanteur d'un Poids d'une livre, de deux livres, décrois li- 
vres, de quatre livres , &c. qu'on imaginera appliqué au 
point A , & toutfew rate. 

SCOLJI' 

Quoique cette Méthode foit alîez bonne dans la Théorie» 
Je ne voudrois pourtant pas trop m'y fier à caufe de l'irré- 
gularité qui fe trouve ordinairement dans la matière : c'dt 
pourquoy dans la pratique, il vaudra mieux marquer grofTie- 
rement ces points de divifion, en tenant la Balance AB fuf- 
penduë horizontalement , c* en avançant le Poids E de C vers 
B , aux points 1, x, z , 4 , Sec. jufqu'à ce qu'il demeure en 
Equilibre avec le Poids , d'une, de deux, de trois, de quatre 
livres, &ainfi enfuite jufqu'à ce qu'on art rempli de di?crfes 
marques le Bras le plus long BC , Se alors la Balance Ro- 1 
manie fera achevée, qui fera propre pour pefer des Fardeaux 
extraordinaircment pefans , à la différence des Balances vulgai- 
res , qui n'en fçauroicm pefer que de petits. 
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PROPOSITION VIII. 

P R O B L B M 1. 

Conduire une Balance trompeuje , qui demeure en TLautlU 
ire y étant vuide, & aujji étant chargée de Poids iné- 
gaux. 

FAitcs que l'un des deux Bras de la Balance , comme Plan 
AC , foit un peu plus long que l'autre BC , comme che 
d'une douzie'me patrie , en forte que AC fait à BC comme ' 7 " 
xi eft à 11 : & réciproquement fairesque le Balfin E, qui 
répond au Bras le plus court , (oit auffi d'une douzième 
partie plus pefant que le Poids O » qui re'pond au Bras le 
plus long, en forte que la pefanteurdu Poids £, foit à cel- 
le du Poids O , aufli comme 11 à 11 , afin que ces deux 
Badîns étant vuides , & leurs pefanreurs étant en Raifort 
réciproque de leurs diftanecs AC , BC , demeurent en Equi- 
libre autour du Point fixe C , par Prop. 1. 

Si dans ces Baflîus on met des Poids, qui foient dans 
la même Raifon de 11 à 11 , en (brte que le plus petit 
Poids foit dans le BalTïn le plus léger , 6c le plus grand 
dans le Balfin le plus pefant , ces Badins remplis de leurs 
Poids feront des quantitez , qui feront dans la même Rai- 
fon de 11 à 11 , & par confequent dans une Rail on réci- 
proque de leurs diftances AC, BC, ce qui fait par Prop. 1. 
qu'ils feront aulTi en Equilibre autour du Centre de Mou- 
vement C. 

Ainû* nous avons une Balance faufTe , qui étant vuide de- 
meurera en Equilibre , & érant remplie de Poids inégaux 
de la manière que nous avons dite , doit aufTi demeurer en 
Equilibre : mais pour connoltre la faufleté , il n'y a qu'à 
changer les Poids d'un Bafîln à l'autre , parce que il la Ba- 
lance cit faufleî l'Equilibre ne s'y rencontrera plus , car les 
Poids aidez de la pefanteur de leurs Baflins ne feront plus en 
Raifon réciproque de leurs diftauces. 
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CHAPITRE IL 

t Du Levier. 



Tltn- 
che i. 



LE Levier eft une efpece de Balance , ou Verge , comme 
AB, qui au lieu cfécre fufpcnduë , ci t appuyée fur un 
Point comme C , que nous avons appelle* Point fiic , ou 
Centre de Mouvement , ayant le Poids d'une part , 6c la Puif- 
fance de l'autre. I! a été ainfiappellé, parce qu'il fer ta foû- 
tenir, 6c à enlever des Fardeaux avec facilite , 6c d autant plus fa- 
cilement que la Puiflance clt plus éloignée , ou le Poids plus 
proche du Point fixe, comme nous démoutrerons , après avoir 
expliqué trois ou quatre fortes de Leviers, qui viennent ordi- 
nairement en ufage. 
*j aw * Le Levier de la première efpece , cft ecluy ou le Point d'ap- 

T* Fi, P u y > ou lc Point " c C > cft cmrc k PoiHsfufpcndu à Pcx- 
* tremité A , 6c la PuilTancc appliquée à l'autre extrémité B, 
Il cit évident que les Cizcaux, les Tenailles, les Mouchcttes, 
&c. font des Leviers de la première efpece. 

Ifen- Lc Levier de la féconde efpece eft ecluy où le Point fixe C 
eft à l'une de fes extremitez , & la Puiflancc eft appliquée 

*• à l'autre extrémité B, le Poids D étant fufpendu au point A 
entre les deux extremitez, c'eft à dire entre la Puiflancc & le 
point fixe. Il cft évident que la Rame & le Gouvernail d'un 
1 Bateau font des Leviers de la féconde efpece: comme aufli les 

Civières 6c les Couteaux , qui font attachez par un bout, 6c donc 
les Boulangers le fervent ordinairement pour couper leur pain * 
6c ceux qui font des Formes de fouliers , pour couper leur 
bois : comme encore les Portes, dont les Gonds 1er vent de Point 
r}xc , &c . 

tfx.¥ig. Le Levier de la troifiéme efpece eft celui dont le Point fixe 
C eft en Tune de fes extremitez , & où le Poids D eft fufpen- 
du à l'autre extrémité A , la Puiflancc étant appliquée au Point 
B, entre les deux extremitez , c'eft à dire entre le Poids 3c 
le Point d'appuy. Il cft évident qu'une Echelle qu'on levé eu 
lafupportant vers le milieu, pour l'appliquer à une Muraille» 
contre laquelle elle eft appuyée , eft un Levier de la troifiéme 
efpece. 

«• Tig. H y aune quatrième forte de Levier, qu'on appelle Levier 
recourbé* Août i'ufage fe veira dans la fuite: comme ACB, ainfi 
appcllé , parce qu'il fc recourbe fur le Point d'appuy C. On 
•void évidemment qu'il eft de la première efpece, parce que le 
Poids D cft fufpendu à fon extsemiré A , & que la Puillance 
cft appliquée à l'autre extrémité B , ©ù elle tire par la 

Ligne 
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Ligne de direction BE. H elt évident qu'un Marteau dont on 
k fexe pour amener un clou eft un Levier recourbé. 

PROPOSITION L 

' Thborbmb. 

une Puiffancequi a fa Ligne de dire&ion perpendiculaire 
à un Levier parallèle à /' Horizon , foûtient, un Poids à 
Vaide de ce Levier , il y aura même Eai/on de la Puif- 
fance au Poids , que de la défiance du Poids y à fa dif- 
tance de la Puiflance au Point fixe. 

« 

JE dis que fi une Puiflance appliquée en B , & dont la Ligne 
de dirc&ion eft perpendiculaire à l'Horizon , foûtient le c ^ e Jj 
Poids D, donc le Centre de gravité corrcfpondau point A , 
par le moyen du Levier AB parallèle à l'Horizon , dont le 
Point fixe , ou le Centre de Mouvement eft C ;ccrte Puiflan- 
ce eft au Poids D, réciproquement comme la diftance AC du 
Poids 1 à la diftance BC de la Puiflance. 

Démonstration. 

Car fi au lieu de la Puiflance appliquée en B, on applique 
k Poids E , qui tienne le Poids D en Equilibre autour du 
Point fixe C, on connaîtra aifément que ce Levier AB, qui 
eft de la première efpece > n*eft autre choie qu'une Balance 
Horizontale , où nous avons démontré que le Poids E, eft 
au Poids D, comme la diftance A C à la diftance BC;& comme 
le Poids E fait le même effet que la Puiflance appliquée en B, 
& ayant pour Ligne de direction la même ligne BE , il eft ne- 
cédai rem en t égal à cette Puiflance , laquelle par confequenc 
fera au Poids D , comme la diftance AC, à la diftance BC. Ce 
qu'il falloit démont re r. 

S. C P L I fi. 

• 

La démonftration fefera de la me. * façon dans un Levier pUn- 
recourbé , comme ACB , mais il faut fuppofcr que la Ligne che 5- 
dedirc&ion BE de la Puiflance eft parallèle à l'Horizon, ou 21 '- Fl «" 
pcrpendiculaire au Bras recourbé BC , qui dans ce cas reprefen- 
tera la diftance de la Puiffancc au Point fixe C, parce que je 
fuppofe que l'Angle ACB eft droit ; car fi l'on prolonge le 
BrasAC, au delà du Point d'appuy C , vers F , en forte que 
CF foit égale i CB , & qu'on applique la Puiflance en F , pour 
y agir de haut en bas, elle produira le même effet en F qu'eu 
B , à caufe des diftanecs égales CB, CF, Sec. 

, U 
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Plan- La Démonftration fcraauflï la même dans un Levier de la 
iV&zo. féconde & de la troifiéme clpece , car Ci l'on prolonge pareil- 
F»g. lement le Levier au delà du Point d'appuy C , vers E , en 
forte que la ligne CE foit égale à la diftanec BC de la PuilTanas 
& qu'au lieu d'appliquer la PuiiTanceenB , on l'applique en E, 
elle aura en E le même cfret qu'en B : & comme la PuilTanceen 
E eft au Poids D, comme la djftance AC,â ladiftance CE, dans le 
Levier £C A , qui eft de la première efpece , la même Puiflan- 
ceenB, fera aurti au Poids D, comme la diftanec AC, à la 
diftaoce CE , ou BC fon égale. 

» 

COROLLAIRB. 

** af| - M ^ us Ocrons de cette Proportion , lesmêmesconfequen- 
che ». «LA» ces qui ont éré tirées de la première Propofïtion de la Ba- 
lance , fçavoir que plus la Pmfîancc fera éloignée du Poinc 
fixeC, plus à proportion elle aura de force, de forte que fi 
h Puiflance qui eft en B, s'éloigne du Point d'appuy C, du 
double de BC, il ne luy faudra que la moitié de la force qui 
loy étoir nccclTaire en B , pour foùtcnir le Poids D. C'eft à 
dire que file Poids E par exemple de 100 livres étant appliqué 
en B, eft capable de foùtcnir le Poids Ddans ladiftance BC, 
un Poids de $o livres feu'ement pourra foùtcnir le même Poids 
D, à une diftanec double de BC. 
Fia»- D'où il eft aifé de conclure , que comme dans le Levier de 
che 3. l a première efpece, & dans le Levier recourbé, qui eft aurti 
»i. fig. ^ j a p rcm j crc c fpece , ladiftance AC du Poids peut être plus 
ou moins grande que la diftanceBC de la Puiflance, aufli la 
Puiflancc peut être plus ou moins grande que le Poids, de forte 
qu'elle luy fera égale , lorfquc 1rs deux diftanecs AC , BC , fe- 
ront égales entre elles, comme dans la Balance. 

Or comme dans l'ufage du Levier de la féconde efpece, 
"* la diftanec AC du Poids D, eft ncccflairemcnt moindre que 
la diftanec BC de la Puiflance en B , auflï le Poids eft necef- 
fairement plus grand que la Puiflance, c'eft à dire que laPuif- 
fanccapIusderorcequclcPoidsquiluy feroic égal , & qu'une 
petite force peut foûtenir ou enlever un plus grand Poids : Se 
comme tout au contraire , dans l'ufage du Levier de la troifiéme 
efpece , la diftance AC du Poids D , eft neceflaircment plus 
grande que la diftanceBC de la PuilTance en B, auiTi le Poids eft 
neceflaircment moindre que la Puiflance. 
plan- 11 eft aufli facile de conclure , que ce qui a éré démontré 
cke du Levier de la première efpece patallcle à l'Horizon , eft 
a*. Hg. auflîvray du Levier incliné , comme AB, pourvu que le Poids 
D pende librement , & que la Ligne de direction BE de la 
Puiflance en B, foit perpendicu'aire à l'Horizon, pareequ'ainfi 
cU^fert parallèle à la Ligne de direction AD du Poids D , qui 
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cft aufli perpendiculaire à l'Horizon, par Supp.i ce qui faic que Pli 0 - 
les deux Triangles rectangles ACF, BCG, lontfemblables, cfae 3. 
en fappofant la ligne ïG parallèle à l'Horizon , & que le **' Fi *» 
Poids D appliqué en A , & la Puiflance appliquée en B, 
agiflenc iur le Levier incliné AB , comme iur l'Horizon, 
tal FG , &c. 



PROPOSITI 

Problème. 




Enlever un Fardeau, dont la pefanteur efi connue avec 
petite force, par le moyen d'un Levier. 

POur enlever le Poids D, dont la pefanteur foie par exem- PUn- 
ple de 100 livres, qui eft appliqué à l'extrémité Aéloi- c £ e *-. 
gnée du Point d'appuy C du Lcvtcr AB , d'un Pouce, avec Fl * # 
une force donnée de 10 livres, confîderez cette force donnée 
comme un Poids de dix livres, comme £, & cherchez à cet 
trois nombres 10, 100 , 1 , qui font le Poids £, ou la for- 
ce donnée , le Poids donné D , & fa diftanec AC , un 
quatrième nombre proportionnel , qui donnera 10 pouces 
pour la diftanec CB. Si donc on prend CB de 10 Pouces 9 
on aura le Point B , où le Poids £ étant appliqué , il tien- 
dra le Poids donné D en Equilibre autour du Point fixe C» 
far Prop. 1. C'eft pourquoy fi l'on applique ce Poids E, 
tant foit peu au delà de B , c'eft à dire quelque peu plus loin 
du Point d'appuy C , i! enlèvera le Poids D , parce que (a 
force deviendra plus grande, comme nous avons remarqué 
dans la Propoiltion précédente. 

Si la longueur AB du Levier cil déterminée , il fane 
partager le Levier AB au point C , en forte que le Poids £» 
ou la PuilTauce , foit au Poids donné D , comme AC elt 
a* BC , comme il a été eufeigné dans la Balance, & alors 
le point C fera le Centre commun de pefanteur de la quan- 
tité compoféc des deux Poids E , D i c'eft pourquoy fi 
l'on prend le Point d'appuy entre A & C , il cft évident que 
en B pourra enlever le Poids propofé D. 



» • 
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PROPOSITION III. 

tt-, T H B O R 1 M I. 

te que la Vuijfance gagne en force , forfait elle meut un 
Poids avec un ji&vter , elle le perd on ejpace de temps 
9" & de lieu. 

p] ™' çUppofons le Levier AB , dont le Point fiic foit C,&qu*y 
I e |[ ayant un Poids , dont le Centre de gravité correfponde à 
L'extrémité A , 6c une Puiflance à l'autre extrémité B, cette 
Puillance en mouvant le Poids» donne au Levier AB la ficua- 
tion DE, auquel cas le Poids parcourra Tare de Cercle AD, 6c 
la Puiflance Tare de Cercle BE , autour du Point d'appuy C. 
Si la Puiflance en B , ne faifoit que foûtenir le Poids en A , 
elle auroit même Raifon au Poids, que la diftance AC , du 
Poids, à la diftance BC delà Puiflance ,par Prop. t. & com- 
me l'on fuppofe qu'elle le peut mouvoir , il s'enfuit qu'elle 
a plus grande Raifon au Poids que l'cfpace AD , à Pcfpacc 
BE , de forte que fi la Puiflance cil bien petite à l'égard du 
Poids , réciproquement la diftance AC du Poids eft bien petfré 
a l'égard de la diftance BC de la Puiflance, & par coufequenc 
l'efpacc AD que parcourt le Poids, bien petit, étant comparé 
à l'efpacc BE que parcourt la Puiflance , parce que les arcs AD; 
BE qui mefurent les angles égaux ACD, BCE, iomfembla- 
bles , & par confequent comme leurs Rayons AC, BC. 

D'où ileftaifé de conclure , que la Puiflance fait plus de 
chemin que le Poids , a proportion q d'elle eft moindre que 
le Poids , parce que d'autant plus qu'elle eft moindre , d'au- 
tant plus grande doit être fa diftance BC , pour pouvoir 
mouvoir le Poids , ce qui fait croître à proportion l'efpacc BE, 
qu'elle parcourt : de forte que fi la diftance BC eft par exem- 
ple dix fois plus grande que la diftance AC , aufli l'cfpace 
BEdc la Puiflance fera dix fois plus grand que l'cfpace AD du 
Poids , parce que comme nous avons déjà dit i les deux arcs 
AD,BE étant femblables, font entre eux comme leurs Rayons 
AC, BC. D'QiiiKuitque la Puiflance employera dix fois plus 
de temps à faire mouvoir le Poids par le moyen du Levier AB, 
qu'elle ne feroit fi elle ne fe fervoit point de Levier. 

Ainfî vous voyez , que fi l'on gagne des forces en éloignant 
davantage la Puiflance du Point fixe , on perd auflî d'un autre 
côté quelque chdfc de l'efpacc , ou du temps. De forte que 
fi l'on peut enlever un fardeau de ioo. livres avec le Levier A B, 
la Puiflance étant en B , & lé Poids en A, cm en pourra 
bien lever un de 100 livres , appliqué toujours en A , pour- 
vu que l'on double la diftance BC de la Puillance ; mais il 

l'on 



Digitized by Google 



Des Machines simp. et coup. Chat. IL 31 
l*onfc décharge ainfî de la moitié du fardeau a ou y doit cm- P!la . 
ployer le double du- temps, parce que dans cette Suppofition , che %. 
la Puiflance aura plus de chemin à faire. 13. Fif ; 

Par là vous voyez que plus la Puiflance a de mouvement» 
plus elle a de force , ce qui arrive non- feulement dans le Le- 
vier , mais encore dans toutes les autres Machines , comme 
vous verrez dans la fuite :& c'eft par ce principe de viteflc 
êc à cfpace que Galilée & Dcfcartes ont expliqué l'effet des 
Machines ; & quoique ce Principe ait quelque choie qui ne fa- 
tisrafle pas il fortement l'efpnc , qu'il fumTe pouf faire des 
démonilratious , il n'y a pourtant plus lieu d'en douter après 
ce qui a été dit jufqucs à prefeue, & ce que nous dirons dans 
les autres Machines. 

Scon s. 

Parce que le Levier pafle par le Centre de gravité du Poids* 
il cft évident que la force de la Puiflance fera par tout la mê- 
me > c'clt à dire que la Puiflance ne peinera pas plus lue 
le Levier horizontal AB , que fur l'incliné DE .-mais il n'eu 
fera pas de m crue, lorfquele Levier ne palier a pas par le Cen- 
tre de gravité du Poids, comme vous allez voir dans les deu* 
Popobtions fuivantes. 

PROPOSITION IV. 

Théorème, 

Si une Puijfance dont la Ligne de direction efi perpendicu- 
laire à un Levier 9 foutient à taide de ce Levier un 
Poids y dont le Centre de gravité [oit en de (fus , elle doit 
être plus grande pour le foûtenir , lorfaue le Levier fera, 
Horizontal , que quand il fera incliné & que le Poids 
fera élevé :& encore plus grande quand il fer a abaiffé. 

TE dis que la Puiflance qui a fa Ligne de direction perpendi- H* 
culaire à un Levier , & qui à l'aide de ce Levier , dont le 
Point fixe cft C , foutient un Poids tellement appliqué 
au Levier , que le Centre de pefanteur O , (bit en deiîus* a 
plus de peine aie foûtenir quand il cft horizontal > comme 
AB, que quand il cft incliné, & que le Poids eft hauflé , 
comme DE , de encore plus de peine quand le Poids eft abaiflé > 
comme FG: c'clt à dire qu'il faut un plus grand effort, le 
refte étant égal, pour foûtenir le Poids O , quand le Levier a 
la fituatiou AB, que quand il a la fituation DE, & encore 
un plus grand , quand il a la fituation FG. 

D s* 
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* * 

Démonstration. 

• Parce que la Ligne de direction OI du Poids coupe le Levier 
au point I > qui eft plus éloigné du Point d'appuy C dans 
le Levier FG > que dans le Levier AB , Se encore plus dans 
ce Levier que dans le Levier DE , cela fait que le Poids étant 
confideré comme appliqué en I, a moins de force pour dé- 
cendre dans le Levier DE , que dans le Levier AB , & enco- 
Te moins dans ce Levier que dans le Levier FG , & que par con- 
fequent il peut demeurer en Equilibre avec un moindre Poids 
appliqué au Levier DE, qu'au Levier A B,& encore un moindre 
appliqué à ce Levier AB, qu'au Levier FG, pourvu que la Ligne 
de direction de ce Poids (bit perpendiculaire au Levier , parce 
que la diftance de ce Poids au Poiut fixe C , demeure tou- 
jours la même, 

f ÏÏ ■ . . 

Scoirt, 

Ce Théorème eft aoffi ?ra,y , lorfque la Ligne de direction 
de la Puiflance eft perpendiculaire à l'Horizon , comme Ci 
à la place de la* Puiflance onmettoitun Poids qui pendît li- 
brement , parce que bien que par la di verfe n rua non du Le 1er, 
ta diftance de la Puiflance change, auflî bien que celle du Poids, 
néanmoins elle ne change pas à proportion : comme fi la dif- 
tance CK du Poids diminue dans le Levier DE , la diftan- 
ce CL de la Puiflance ne diminuera pas à proportion , 
de forte que fi dans le Levier AB , la diftance BC delà Puilian- 
ce eft par exemple double de la diftance Cl du Poids, dans le Le* 
fier DE , la diftance CL de la Puiflance fera plus que double de 
la diftance CK du Poids , à caule de CI dans ce Levier , moin- 
dre que CI dans le Levier AB, & des Triangles femblables CLE, 
CIK» où l'on voidque l'hypotenuCe CE contient autant de fois 
l'hypotenufe CI > que le côté CL contient CK : & comme 
CE contient plus de fois CI dans le Levier DE, queBC éga- 
le à CE ne contient CI dans le Levier AB , aufll CL con- 
tient plus de fois CK, que BC ne contient CI , cela fait que 
CL eft plus que double de CK , & que par cOufcqucnc laPuif- 
fance co E , a plus de force qu'en B, Sec. 



PRO- 
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PROPOSITION V. 

5; une Puijfance > la Ligne de direàion eft ferpert* 
dkulaire à un Levier > foûtient à l'aide de ce Levier 
fin Poids , dont le Centre de gravité /bit en dejfoùs , 
elle doit être moindre four le Joûtetitr , lorfque le Le- 
vier fera horizontal , que quand il fera incliné, & 
que le Poids fera élevé \& encore mûindre quand le Poids 

Psétep. 

JE dis que la PuifTanct qui a fa Ligné de direction perpendico- plan- 
taire à un Levier, & qui par le moyen de ce Levier, doac chc 3, 
le Point d'appuy eft C , fondent un Poids tellement appliqué Fi *V 
au Levier , que le Centre depefanteut O foit en defious, a 
moins de peine à le foûtenir quand il eft horizontal» 
comme AB , que quand il eft incliné , &. que le Poids eft 
hauflé , comme DE, & encore moins de peine quand le Poids 
eft abaifle, comme FG: c'eft à dire qu'il faut moins d'ef- 
fort à la Puiflance , le refte étant égal, pour foûtenir le 
Poids O, quand Je Levier a Ja fi tu an on AB, que quand il à 
h fîcuatiou DE , & encore moins quand il a la fituation FG: 

• ■ ■ '' - .. , .v. ^eti**-"» . .. 

DEMONSTRATION. 

Parce que la Ligne de direction OI , coupe le Levier au 
Point I , qui eft plus proche du Point d'appuy Ç dans Je 
Levier FG, que dans le Levier AB, & encore plus proche 
dans ce Levier que dans le Levier DE, cela fait que le Poids 
étant confideré comme appliqué en I , a plus de force pour 
décendre dans le Levier DE, que dans le Levier AB , & encore 
plus dans ce Levier que dans le Levier FG, & que par confè- 
quent il peut demeurer en Equilibre aveciin plus grand Poids 
appliqué au Levier DE « qu'au Levier AB , & encore un 
plus grand appliqué à ce Levier AB , qu'au Levier FG , pour- 
vu que la Ligne de direction de ce Poids qui tient lieu de 
Puiiiancc , fou perpendiculaire au Levier, parce que la diftan 7 
ce de cette P mil an ce au Point d'appuy C, demeure toujours la 
même* w . ^ ^ >,..»• j.».^, . ( . % 

S C O L I 1. 

SifcXjsO ...... 

Ce Théorème eft aufli vray > lorfque; la Ligne de direction 
de la Puiflance eft perpendiculaire à l'Horizon , comme fi à la 
place de la Puiflance on mettoit un Poids qui pendît librement 
de l'extrémité, du Levier , parce que bien que par la diverfe 
fituation du Levier , la diftance de là Puiiiancc change , 

&me IV. C * aulTi- 



T*AlTl' DB MlCANIQUI. 

1 J latl * aufli-bien que celle du Poids , néanmoins elle ne change pis 
Jr à proportion : comme (i la diftance CK du Poids dimniuë dans 
Je Levier DE, la diftance CL de là Puiflance ne diminuera pas 
à proportion , de forte que fi dans le Levier AB , la diftance 
BC de la Puiflance , eft par exemple double de la diltaucc 
CI du Poids , dans le Levier DE , la Diftance CL de la Puiflan- 
ce» fera moindre que le double de la diftance CK du Poids, 
àcanfc de CI dans ce Levier plus grande que Cl dans le Levier 
AB ,& des Triangles femblables CLE , CKI, où l'on void que 
Thypotenulè CE , contient autant de fois l'hypotenufc CI , 
que le côte' CL contient le côte' CK: & comme CE contient 
moins de fois CI du Levier DE , que BC égale à CE, ne 
contient CI du Levier AB, aufli CL contient moins de rois 
CK , que BC ne contient CI , ce qui fait que CL eft moindre 
que le double de CK , & que par confequent la Puiflance en 
£, a moins de force qu'en B ,&c. 

PROPOSITION VI 
Thiorimi. 

Si deux Put fonces foùtiennent un Poids à l ai de d'un Levier 
parallèle à l : Horizon , celle qui fera la plus proche de ce 
Poids , en foûtiendr a une plus grande partie que celle qui en 
fera plus éloignée. 

a$. Fig. JE dis que fî deux Puiflances appliquées aux deux extreroitez 
1 A , B , du Levier A B parallèle à l'Horixon , (oûtieunent le 
foids EF, donc la Ligne de direction eft CD, qui pafle pat 
fon Centre de gravité D , la Puiflance en A , qui eft plus pro- 
che du Poids , lupporte une plus grande partie de ce Poids , que 
la Puiflance en B > u^uien eft plus éloignée. 

Démonstration. 

La Puiflance étant en A , le Point B peut être coufideré 
comme le Point d'à ppuy, & pareillement la Puiflance étant 
en B, l'on doit confidercr le Point A comme le Point fixe» 
& dans ce Levier de la féconde efpece , Ton connoitra par 
Prof. i. que la Puiflance en A , eft au Poids EF, comme la 
diftance BC du Poids , à la diftance AB de la Puiflance , & que 
pareillement la Puiflance en B , eft au Poids EF, comme la 
diftance AC du Poids , à la diftance ABde la Puiflance. D'où 
il eft aifé de conclure en permutant dans ces deux Analogies» 
que la Puiflance en A, eft à la Puiflance en B , comme BC, 
eft à AC : & parce que BC eft plus grande que AC , aufli la 
Puiflance en A fera plus grande que la Puiflance en B. Ce qu'il 
fédloit ^montrer. 

Co- 
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Pltn- 

COROLLAIRH. cbô Z* 

Fif. 

On tire de cette Propofition la manière de connoître la 
patrie du Poids EF , que chaque Puiflance foûtient , lorfque 
la pefanteur du Poids cft connue , & auflG ia longueur du 
Levier , & les diftanccs AC , BC des Puiflances : comme Ci 
la diltanec ACcftde 1 pieds, fie la diftance BC de ?, pieds , 
tn fotee que la longueur du Levier AB (bit de 5 pieds» fie 
que le Poids EF foie par exemple de 60. livres ; on conGde- 
rera quepuifquc la PuiiTanceen A , cft à la Puiflance enB, 
comme BC , c(t à AC , en compofant , la (omme des deux 
Puiflances, ou le Poids EF, qui cft de 60 livres , fera à la 
FuiiTanceen B, comme la longueur AB du Levier, que nous 
avons fuppofec de 5 pieds , eft à la diftanec AC , qui a été fup- 
poféc de i pieds, c'eft pourquoy fi à ces trois nombres 5, 
1, 60, on trouve un quatrième proportionnel , on aura 14 
livres pour la Puiflance en B, fitenôtant ces 14 livres de touc 
le Poids EF , ou de 60 livres, lereftfc donnera $6 livres pour 
Ja Puiilance eu A. 



CHAPITRE III. 



De U Poulie. 

T A Poulit cft une Roue' de bois on de métal, comme Afi , »7« 
«"qui cft mobile autour d'un petit ai iTicu qui la traverle par 
le milieu , fit que les Ouvriers appellent Goujon , auquel dans 
la Théorie on n'attribue aucune épaifleur. Elle eft enchaf- 
féc dans une pièce de bots ou de fer , femblable à CD , qu'on 
appelle Echarpe, fit aufli Chape , fie encore Moufle fie Palan * 
que les Latins appellent Trochlea, quoique plus ordinairement 
on appelle Moufle , plufîeurs Poulies enchanVes fur un mê- 
me ailTïeu dans une même Echarpe , comme AB,qui (ert x8. Fîf« 
extrêmement â multiplier les forces par le moyen de la Cor- 
de qui patle par un Canal fait autour de chaque Poulie, pour 
l'empêcher lorfiau'on la tire de fe détourner , fit qui foûtient 
par un bout le fardeau, qu'on veut enlever , la Puiflance ti- 
rant la Corde par l'autre bout. 



c » no. 
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PROPOSITION I. 

» • ... , 

THEOREME. 

Lorfqu'une Puijfance tire ou foutient un Poids à Vaide de 
« Plujîeurs Poulies , chaque Poulie par dejfus laquelle pajje 
la corde , efi équivalente à un Levier de la première ejpe- 
ce , & chaque Poulie par deflbus laquelle la Corde pafle ^ 
représente un Levier de la féconde e/pece. 

flan- ÇOit la Poulie BC attachée par Ton Echarpe au Point fîie 
ChC f'b. ^ ■ & unc C° r ^ c CD, quipaflant par deflus cette Poulie rc- 
pafTepar deflous la Poulie EF , qui porte par l'extrémité G de 
fbn Echarpe le Poids H. Que la même Corde aille pafler enfuitte 
'par deflus la Poulie IK > à laquelleielle cil attachée en N|, après 
..qu'elle a repaïlé par deflbus la quatrième Poulie LM. Cela 
étant , je dis que chacune des deux Poulies BC , IK , par deflus 
Jefquclles la Corde pafle ,eft équivalente à un Levier de la pre- 
mière cfpccc , & que chacune des deux autres Poulies EF , LM , 
par deflbus lefqucllcs pafle la Corde, reprefente uu Levier de 
la féconde cfpece. 

Démonstration. 

Parce que chacune des Poulies BC, IK, LM, EF , eft mo- 
bile autour de Ton Centre, & que chacune des deux plus hau- 
te* BC , IK , fur lcfquellcs pafle la Corde , la partie de la 
Corde , qui cil du côté delà Puiflance , tire de haut en bas , 
jen faifaut tourner la Poulie autour de Ton Centre O , ce Centre 
O peut être confideré comme le Centre de Mouvement d'un 
Levier delà première efpece , qui feroit la Ligne droite BC, 
ou IK , qui pafle par le Centre O, & par les points ou la 
Corde touche de part & d'autre la circonférence de la Poulie , 
car il eft évident qu'un femblablr Levier auroit le même effet 
que la Poulie , la par tic* de la Corde qui eft du côté de la Puif- 
fance, & qui tire de haut en bas , comme CD , & KF , 
pouvant pafler pour la Puiflance , & l'autre partie BE , Se 
IL qui s'opppfe à ce Mouvement à caufe de la pefanteur 
du Poids H , pouvant pafler pour un Poids, qui dans ce cas eft 
égala la Puiflance, parce que la Puiflance & le Poids font éga- 
lement éloignez du Centre de Mouvement O. 

De plus, la liaifon qui eft entre toutes ces Poulies par la Corde 
qui les embrafle toutes, fait quela Puiflance cnD tirant cette 
Corde de haut en bas, pour foûtenir, ou pour enlever le Poids H , 
-la partie BE de la Cor.de rjte de bas en haut, ce qui tend lajPoulie 

EF 
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EF équivalente àunLe?ierde la féconde efpcce, comme la Ligue p j an 
droite EF, donc le Point fiie kroit en F , le FoidsenO , Ôl la C ho 4*. 
Puiirance eu E ,fa Ligue de direction étant la ligne BE. Pareil- 4. F.g. 
Jcrhenc la par; u IL de la même Corde tirant de bas en haut, 
fait que la Pnu'icLM eft aulii équivalente à un Levier de la 
féconde elpec , comme la ligne droite LM, dont le Point fixe 
feroie en M , le Poids en O , & la Puiflancc en L , fa Ligne de 
direction étant la droite IL. A in fi l'on voidque chacune des 
deux Poulies d'en haut BC,IK, fur lcfqucllcs la Corde pâlie 
eft un Levier de la première cfpece , & que chacune des 
Poulies d'en bas LM , FF , pardelïbus lefquelles la corde paile,. 
eft un Levier de la féconde cfpece. CV qu'il fallait démontrer. 



S C O L 1 E. 

• Puifquc les Poulies d'en haut font des Leviers de la première, 
efpcce, où le Point fixe cil au milieu, il eft évident que la 
Puiflancc eft égale au Poids , & qu'ainfi de femblables, Poulies 
ne contribuent point à augmenter la force , mais feulement 
à faciliter le Mouvement , en évitant le frottement des Cordes.. 
Mais parce que le Diamètre de chaque Poulie d'en bas eft com- 
me un Levier appuyé fur un bout , & levé de l'autre , il eft ai-^ 
fé de connoïtre que par une femb'able Poulie on double la 
force , parce que la diftance de la Puilîance eft double de celle du 
Poids, comme nous dirons plus particulièrement dans la fuite. 

PROPOSITION IL 

Théorème.' 

Lot/qu'une VuiJJance foûtient un Poids par le moyen de 
plufieurs Fouîtes , toutes les parties de la Corde font 

également tendues. 

SUppofons qu'une Puiflance appliquée en D , (oiitienne le 
Poids H, par le moyen des quatre Poulies BC, IK,LM t " 
EF y dont les deux premières BC , IK, font des Leviers de 
la première efpcce, & les deux autres LM , EF font deux Leviers 
de la féconde cfpece, par Prop. 1. & dont la première & plus 
haute BC, qui eft liée avec les autres par le moyen de la Cor- 
de qui les embralTe toutes , eft attachée à quelque chofe de 
fixe par fon crochet A. Cela étant , je dis que toutes les par- 
ties de la Corde font également tendues. 

Démonstration. 

Il eft déjà évident que les deux parties CD , BE , f >nt- 

C 3 ten- 
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cH«*r tendues également , parce que la Poulie BC étant un Levier 
aj.Fig. de la première efpece, dont le Point fixe cft au milieu O, la 
Puiflance en C , & le Poids en D font égaux , ce qui fait 
que la partie CD de la Corde eft tirée par la Puiflance avec la 
même force que la partie BE par le Poids , & que parconfe- 
quent ces deux patties font également tendues. H en clt de 
même des deux parties IL, KF , qui font attachées aux ex- 
tremitezdu Levier IJC , qui elt auni de laptcmietc efpece. 

Ileftauflï évident que les deux parties BE , KF , qui font 
appliquées aux extremitez du Levier EF, par le moyen duquel 
elles portent le Poids H pendant du point G , qui répond au 
milieu O de ce Levier , font également tendues, parce que fi 
l'une, par exemple BE, qui tire de bas en haut , étoit plus 
tendue que l'autre KF, qui tire de haut en bas, elle empor- 
tèrent le Poids H, & le metttoit en mouvement, ce qui clt 
contre la fuppofltion , parce que nous avons fuppoféque la 
Puiflance foûtenoit le Poids, c'eftà dire que la Puiflance & 
le Poids étoient en Equilibre. On connoîtra par un fembla- 
ble raiionnement que les deux parties IL, MN, font égale- 
menftenduèsid'oûil cftaifé de conclure que toutes les par- 
ties de la Corde , fout^galcmcnt tendues. Ce wit fallçit dé- 
montrer» 

C 01 o 1 1 a i k !• 

On concîud aifément de cette Propofition , que puifque 
toutes les partîesde la Corde font également tendues , ailes 

3uifont appliquées aux Poulies d'en bas, qui font des Leviers 
e la féconde efpece _ , fçavoir lesquatteBE, KF ♦ IL, MN , 
foûcicnncnt des parties égales du Poids H , qu'elles pot cent. 

PROPOSITION m 

■ 

Théorème. 

fart quune Pu'tjfance foûtient un Poids par U moyen de 
plu peurs Poulies , elle eft relie partie du Poids > que Puni- 
U efi du nombre des parties de la Corae , appliquées 
aux Poulies d'en bas. 

yt? disque fi unc Puiflance appliquée en D, foûtient le Poids 
JH, par Iç moyen des quatres Poulies BC, IK, LM, EF, 
clontla première cft acrochée au point A , cette Puiflance eft 
Ja quatrième partie du Poids H, parce qu'il y a quatre parties 
de la Corde fçavoir BE, KF , IL , MN, qui font appliquées 
aux deux Poulies d'en bas, EF, LM , lesquelles font, com- 
me vous avei vû , des Leviers de la féconde cfpccc. 
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Plan- 

Démonstration. che 4. 

a». Fi*. 

Puifque par fe Corollaire de la Proportion précédente». 
tou:e? les parties de la Corde , appliquées aux Poulies d'en bas» 
lou« icnnent des parties égales do Poids , il s'enfuit à caufe 
des quatre Cordes , que chacune fourient la quatrième par- 
tic du Poids i & que par confequent la Corde CD, dont la 
force eft égale à la refiftaneequi fcfaitcnB, par lape fautcuç 
du Poids > eft juftement chargée de la quatrième partie du 
même Poids , c'eft à dire que la PuilTancc en D , eft la qua- 
trième partie du Poids H, Ce qu'il fallut démontrer.. 

COEOLLAIRI. 

Il fuit é? idemment de cette Proposition , que fi le nom- 
bre des Cordes appliquées aux Poulies d'eu bas , eft donné, 
& au !li If Poids H , la PuilTancc qui le foûtient à l'aide de 
ces Poulies, eft aufli donnée , comme ici elle eft égale à la 
quatrième partie du Poids , de forte que fi ce Poids eft pas 
exemple de xoo livres, la Puiflancc fera à peu fftésde 50 li- 
vres ; fayduà peu prés, parce qu'elle doit être un peu plu» 
grande , à caufe du t rote ment de la Corde Se des Pivots, de 
leur pe. auteur , Se de celle des Poulies , étant certain que 
toutes choies augmentent la pefanteur du Poids , <Sc diminuent 
la force de la Puiflance , mais celaeft peu àcomparaifon des 
forces qu'où gagne par le moyen des Poulies d'eu bas. 

. S c o L IX. 

Comme les Poulies d'en haut, qui font immobiles, étant 
dans une même Moufle immobile fitacrochée, au point A, 6c 
qui font comme vous avez vu , des Leviers de la première 
cfpece , ne fervent que pour empêcher Içs frocemens de la 
Corde , & la mouvoir plus facilement , fans autrement multi* 
plier les forces, on pourra feulement fe fervir des Poulies d'en 
bas , qui font mobiles , &qui font , comme vous avez aufli 
vu , des Poulies de la féconde efpccc , comme vous voyezdans 
cette figure , qu'il ne faut que regarder pour la comprendre , car 30. Fig, 
il eft ailé devoir que toutes les Cordes qui fout attachées aux 
points C, D, E, F, de la Muraille AB , & qui foûtien- 
nent les Poulies G , H , 1 , K , & par leur moyen le Poids 
L attaché à la plus baffe G par le milieu, fe rapportent à la 
Poulie immobile M fermement attachée par fou crochet N ». 
pardeflus laquelle paflela Corde qui eft tirée de haut eu bas 
par la PuilTancc appliquée en O, laquelle dans cetre difpoft-. 
(ion eft la feiziéme partie du Poids , parce qu'il y a quatre Pou- 

C 4 lies 
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che. 4. Iics m °bites , & que dans chacune le Poids perd la moitié* de fa 
30. Fig. refiftance , puisqu'elles font des Leviers de la féconde efpece , 
&c. 

3^ Fig. On connoltra delà même façon , que la Puiflance en A , 
n'eït que la huitième partie delà quantité compoféc des qua- 
tre Poids égaux B . C, D, E, qu'elle foûtient par le moyen 
des quatres Poulies mobiles F , G , H , I, & des quatre 
immobiles K , L , M » N , qui font Iiéesavec Icsquatre pre- 
mières F , G, H,I , par le moyen de la Corde qui eft atta- 
chée au Point fixe O. 1 

Proposition iv. 

Thborbmi. 

Çe que la Tuijfance gagne en force , quand elle meut un 
Poids à T aide de plufteurs Fouîtes , elle le perd en ef- 
face de temps & de lien. 

Jt. Fig. ÇUppofons qu'une Puiflance appliquée en A , & tirant la 
O Corde de haut en bas vers R fa fie mouvoir les Poids,' 
B , C , D , E , ou la Chape PQ^, à laquelle ils font arrachez 
de bas en haut. Cela érant, je dis que la Puiflance fera beau- 
coup de chemin , lorfque le Poids en parcourra un petit > 
c ett à dire que la Puiflance tirera beaucoup de Corde, pour 
Caire monter tant foit peu le Poids, de forte que pour faire 
monter le Poids par exemple d'un Pied , il faut dans ' cet 
exemple que la Puiflance décende de huit pieds , parce qu'il y a 
huit parties de Corde appliquées aux Poulies d'en bas. 

Démonstration. # • 

11 arrive dans l'ufage des Poulies comme dans le Levier , que 
l'efpace que parcourt le Pords , eft à l'cfpacecjne parcourt la 
ruiflauce, comme la Puiflance eft au Poids, ou comme l'unité" 
eft au double du nombre des Poulies d'en bas, parce que le Toids 
ne feauroit être élevé par exemple d'un Pied , que chacune des 
Cordes qui font appliquées aux Poulies d'en bas, ne foit ra- 
. courcie aufli d'un Pied , & par confequent toutes ces Cotdes 
de huit pieds , parce qu'il yen a huit , ce qui ne fçauroir arri- 
ver fans que la Puiflance ne rire aufli huit pieds de Corde de- 
puis A vers R. Ce qu'il faUoit démontrer. x 

S C O L II. 

AinG vous voyez dans cette Machine , comme dans le 
Levier, que cette Loy générale de Mécanique s'obferve 
: . • 1 • fçavoir 
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fçavoir que plus la Puillance a de mouvement , plus elle a Plai- 
de force à proportion , ce qui s'obferve auflî dans la Roue par ^JjL 
Ion Aiflieu , com me vous allez voir dans le Chapitre fui vant. * * 



CHAPITRE IV. 

De la Rouv par fon AiJJku. 

LA Roué par fon t^4ij]ieu , que les Latins appellent ^xis pj 3a . 
in Peritrochio ■ c'clt à dire tyiijjieu dans la Hgu'é , & che jr, 
le commun le Tour , eft une Rouë , comme AB > qui eft 3*«F^J 
traverfée à Angles droits par un Aiflieu CD fait en Cylindre, 
qu'on appelle Tympan, ou Tambour , & qui eft mobile au- 
tour de fon Centre C , avec fon Aiflieu CD : qu'on appelle 
aufli Treuil , autour duquel s'entortille une Corde qui y cil; 
attachée , & qui porte le Poids E , qu'elle tire quand ou 
fait tourner l'Aiflieu par le moyen de la Rouë , laquelle 
pour cette fin a de petites dents , comme GF , qui fervent 
a la faire mouvoir plus facilement, lorfque la PuùTance agit 
fur la circonférence de la Rouë. 

Il eft évident que cette Machine n'eft antre chofe qu'au 
Levier perpétuel & retourné , qu'un des Rayons de la Rouë 
reprefente, comme CH. Elle prend le nom de Tour feule* 
ment quand fon Aiflieu CD , qui eft appuyé fur deux pie- 
ces de bois , tourne horizontalement , & la Rouë AB verti- 
calement , comme il arrive lorfqu'on s'en fert pour tirer les, 
pierres des Carrières , ou pour tirer de l'eau des Puits bien 

Î profonds : car l'Aiflieu CD eft quelquefois vertical , & alors 
a Rouë CD tourne horizontalement » comme quand ou 
s'en fert pour tirer l'eau des lieux où l'on veut bâtir , &c. 
Toutes les Machines , dont on (e fert pour élever hors de 
terre les Fardeaux pat le moyen de la Rouë par fon Aiiltev t 
s'appellent Gujndas. 
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PROPOSITION t 
ThiorI mi. 



Si un Poids efi fiùtenu par le moyen a* une Roué mobile avtt 
/on Atffieu autour de fin Centre, par une Pwffance >dout 
la Ligne de dirccJion touche la circonférence de cette Roue ± 
la Puiffance Jeta au Poids , comme le Rayon de tjbf- 
feu efi au Rayon de la s Houë. 

S Oit la Roue ABCD » fermement attachée autour Je fou 
Aiflieu, doue le Profil eft le Cercle EFG , avec lequel 
elle peut tourner autour de Ton Centre O. Que l'on appli- 
que la Pm fiance en tel point que l'ou voudra de la circonfé- 
rence de ectre Roue* y comme en À , en forte que fa Ligne de 
direction AH touche la circonférence, & que par confequeot 
FAngJe HAO (bit droit ; & <jue tirant de haut en bas elle 
Soutienne le Poids I» qui pend au bout d'une Corde attachée 
par l'autre bout à la circonférence EFG de l'Aifficu. Cela 
étant, je dis que la Puiflance en A, ou en H, eft au Poids I , 
comme le Rayon OG de V Aiflieu, eft au Rayon AO de la Roue. 



Il eft évident que fi l'on ôte par penfee toutes les parties de 
la Roue , excepté kRaycniAO, ce Rayon AO fera le même 
effet que la Roue, pourvu que la Liçne de direction AH iuy 
demeure toujours perpendiculaire , & alors cetic ligne ou Rayon 
inflexible AO , ou AOG , ne différera point d'un Levier de 
la première efpcce , dont le Point fixe eft au Centre O, la 
Pu t (lance eft a l'extrémité A , & le Poids eft à l'autre extré- 
mité G : & dans ce cas il a été démontré dans la première 
Propoli cion du Levier, que la Puiflancecn A, ettau Poids I, 
en G , comme la diftance OG du Poids , eft à la diftance AO, 
de la Puiflance , c'eft â dire comme le Rayon de l'A Jiicu , eft 
au Kay ou de la Roue. Ce qu'il fallait démontrer. 

S c o 1 1 1, 

On votd aifémentpar cette Proportion, que plus le Rajon de 
la Roue eft grand à corn parai fon du Rayon de fon Aiflieu , plus 
h Puiflance a de force , en fuppofant toujours que la Ligne 
de direction delà Puiflance touche la circonférence de la Roue , 
parce qu'ainfi la diftance delaPuifTanccau Point fixe O, fera 
toujours la même , en quelque point de la circonférence que 
la Puiflance foit placée: car autrement il n'en fera pas de mê- 
me , comme fî la Puiflance eft appliquée en L t Se que fa Ligne 
de direction LK foit perpendiculaire a l'Horizon , fa diftance au 
Point fixe O, fera là droite KO qui lui eft perpendiculaire » 

laquelle 
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Des Machines simï. it comt. Ch. IV. 45 
laquelle étant moindre que le ÏUyon AO, ou HO, diminué plia . 
la force »dc la Puiflance, ou augmente la rehftancc duPojdi. chc f. 

On démontrera delà même façon, quelorfquçla Roue' cft H- Fl & 
horizontale : comme ABCD , en forte que ion Aiflieu foie 37. Fig. 
perpendiculaire à l'Horizon* comme il arrive lorfqu'on wut 
s'en fervir pour tirer lePoid^I , qui eft fur le Plan de l'Hori- 
zon, ou bien fur un Plan incliné 5 la Puiflance eft i ce Poids , 
comme le Rayon de PAiiTicu cft au Rayon de la Roue' , ca 
fuppofant toujours que la Ligne de direction de la Puiflance 
touche la circonférence de cette Roue , &c. 

PROPOSITION I. 

THEOREME. 

Ce que la Vuijfance gagne en force , quand elle meut un 
Potds à F aide d'une Roué par /on Atjfteu elle le perd t* 
efface de temps & de heu. 

ONconnoîtra auflî dans cetre Machine, comme dans les ji.Fig. 
deux précédentes, que la Nature n'eft point trompée , ni 
fur montée , c'eft à dire qu'elle ne donne rien d'un côcé qu'elle 
ne fe recompenfe d'ailleurs, de forte que t on ne gagne rien 
par le moyen delà Roue ABCD, qu'on ne le perde eu efpace 
de temps & de heu,- parce que par la Proportion précédente , 
fi le Poids I a par exemple dix fois plus dereliftance que la 
Puiflance , auflî la diftance AO de la Puiflance cit dix fois 
plus grande que la diftance OG du Poids , afin que cette 
Puiflance le puifle (oûtenir , ce qui fait que la circonférence 
de la Rouë ABCD cft dix fois plus grande que la circonférence 
EFG de l'Aiflieu , & que par conlequent la Puiflance a dit 
fois plus de mouvement que le Poids , lorfquelle eft capable 
de le mouvoir , car quand elle aura fait un tour entier de 
la Rouë , le Poids aura aufli fait un cour entier du Cy- 
lindre; qui n'eft que la dixième partie du chemin qu'aura fait 
la Puiflance. 

S C O L I 1. 

Ainfi tous voyez que dans cette Machine la loy commune 
aux deux précédentes , cft gardée feuûblemcnt , fçavoirque la 
Puiflance a plus de force à proportion qu'elle a plus de mou- 
vement, de forte que nous pouvons hardiment nous appuyer 
furce Principe de Mécanique comme infaillible , pour expli- 
quer l'effet de la Vis & du Coin , qui fans ce Principe ne peut 
pas, à mon avis, être expliqué fi clairement. 

Ou connoït par cette Machine la rai Ton. pour laquelle Plan- 
dans les petites Horloges , ou Montres de poche , emicheé. 
au lieu d'un Contrepoids ont un Rcflbrc , comme AB, ont Fi ** 

la 
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la Fufée CD plutôt faite en Cône qu'en Cylindre , parce que 
quand leReflort AB eft tendu, auquel cas la Corde CEeft à 
la pointe de la Fufée, il aplusde force qui fc diminue à mefu- 
xe qu'il fc lâche, & réciproquement la Corde CE a moins de 
force en C> qui s'augmente à mefure qu'elle décend vers D : 
& afin que la force foit par tout égale , il faut que la grande 
force du Reflort A B au commencement, fou diminuée parcel- 
le que la Corde a au commencement, ou à la pointe dt la 
Fufée, &que la force du Rcflbrt qui fe diminue fur la fin, 
foit recompenfée par celle que la Corde acquiert quaudetre 
eft au bas de la Fufée CD , ou tirant a une plus grande dtfran- 
ee, parce que la fufée étant plus large à cet endroit; clic 4 
pcccflairemcnt plus de force, &c. 



CHAPITRE V. 
Du Coin. 

... - •• 

Fîaw- T £ Coin eft la Machine la plus fimple de toutes, ayant la 
cficr. "forme d'un Triangle (olide. comme ABCD, qui clt quel- 
^ g ' quefois de bois, & ordinairement de fer, afin qu'étant plus 
gliflant , onpuifle plus facilcm ent s'en (ervir pour fendre des 
Corps, parce qu'il n'agit qu'en gli fiant contre les parties du 

Corps qu'il fepare. 

Pou reonnoître la force du Coin, on confiderera l'une de les 
«îeux faces , qui font inclinées l'une à l'autre , comme un Plan 
incliné , & l'autre comme un Plan horizontal , en concevant 
que ce Plan incliné peut fervir aune Puiflancc pour lever un 
fardeau , que fans cette Machine elle ne pourroit pas feulement 
foûtenir. 

fia»- , Que le Triangle DBC reftanglc en B , reprefente un Coin , 
cheS. j t taillant ou la pointe (oit eu D, & la tête foit BC, 

*^ FÎ Ï' & pour une plus grande facilité, fuppofons que la longueur 
DBdeceCoiufoitdoubîcdciahauteurBC, & que la Baie BD 
foit parfaitement polie , en foire qu'étant appliquée fur la 
Surface horizontale AB , que je fuppole aufli entièrement 
polie, le Coin DBC puifle gliflcr fur ce Plan horizontal AB 
fans aucune difficulté. Su ppolbns encore que le Poids E, foit 
empêché d'aller vers A , par le Plan HIK perpendiculai- 
ie à l'Horizon , fans que néanmoins ce Plan empêche 
eue le Coin ne gïifle fur le Plan horizontal AB , lorfqu'il fera ri- 
léoupouflédcBvcrsA, par une Pui (Tance , dont la Ligne de 
direction foit parallclcà l'Horizon. 

Si donc la Puiflancc poufle le Coin DBC regulicrc- 
. ©eut de B vçxs A , en le fai&nt gliflcr fur le Plan horizon- 
' * * tal 
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tal AB, clic fera monter le Poids E, par un mouvement fi Plan- 
régulier , que fon Centre de pelànteur E n'abandonnera ja- c 5 e ^*_ 
mais la ligne EF perpendiculaire à l'Horizon : de forte 3 * 
que quand le Point B fera parvenu enD, JepointCenF, & le 
point D en G > c'eft à duc lorfque le Coin DBC aura pris la fï- 
tuarionGDF, le Poids E, par larcfiftauccdu Plan HIK, aura 
été contraint de monter par le Plan incliné CD, ou FG,qui l'au- 
ra pou lie en hau 1 j ul qu'en F, de forre qu'il fera monté de toute 
la ligne DF , lorfque la Puiflance fe fera mue de toute la ligne 
BD, ou DG, qui a étéfuppofée double de DF. 

Puifque donc) dans cette fuppofition > la Puiflance a deux fois 
plus de mouvement que le Poids » elle doit avoir deux fois plus 
de force que ce Poids, c'eft à dire qu'elle ne doit être que la 
moitié de la pefanteur relative de ce Poids fur le Plan incliné 
CD , pour l'y pouvoir foûtenir , félon cette Loy générale des 
Mécaniques , que nous avons remarquée dans les Machines 
précédentes , fçavoir que la force de la PuilTancc croît à propor- 
tion qu'elle a plus de mouvement. D'où il eft aifé de conclure, 
que quand une Puiflance , dont la Ligne de direction eji parallèle à 
l'Horizon , fou tient un Poids à l'aide d'un Coin, dont la Bafe eft aufji 
parallèle a /' * Horizon , cette Puifjance eft au Poids qu'elle [obtient 
comme la Hauteur du Coin eft à fa Bafe. 

Corollaire. 

• * ■ 

' Il fuit de ce qui vient d'être dit & démontré , que plus 
le Coin fera aigu, plus (on effet fera confiderable , parce que 
le mouvement GD de la PuifTance fera plus grand à comparai- 
ion du mouvement DF du Poids : & que quand ce Coin fera 
appliqué pour fendre un Corps, comme ABCD, les Plans 
EFOI, GFOH, quicompofent ce Coin, étant plus inclinez 37 
l'un à l'autre, les parties E, G, peuvent gliller plus facile- 
ment ; où vous remarquerez que le Plan EFOI étant pris 
pour un Plan horizontal , & l'autre Plan GFOH pour un 
Plan incliné, comme il eft efre&ivement à l'égard du premier 
Plan , la rciîttance que la partie fuperieurc du Corps ABCD op- - 
pofe à fa defunion d'avec l'inférieure , peut pafTer pour un 
Poids , dont la Ligne de direction eft perpendiculaire à la par- 
lie inférieure, ou horizontale. 

« 

S c o l r s. 

Dans tout ce que nous avons dit touchant la Théorie du 
Coiu l'on en doit rabatre la force qu'il faut pour vaincre la 
rudelTc & l'inégalité du Plan horizontal, fur lequel on fait rou- 
ler tout le Plan incliné , &aufli la force qu'il faut pour vaincre 
la rudefle du Plan incliné fur lequel on fait monter te 

far- 
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fardeau , & encore la rudefle du même fardeau , quand il n'ell 
«*FÎ* P as Spheriquc. 

■ ** Ce f fortement cft peu de chofe dans let autres Machines, 
mais dans le Coin il cft fort conffderable , l'expérience rat- 
lant connoîrrc qu'un Coin chargé d'un fardeau d'une pefan- 
teur énorme, n'a prefque aucun effet , parce qde les Surface» 
tant du Coin que des parties du Corps que Ton veut rendre, font 
joû jours rabote des , & fi ferrées que leur frottement apporte 
ne ce (Ta i rement un grand obftacle au mouvement, que Ton 
tâche de vaincre par la perçu (lion , qui fait ici des merveil- 
les, car on a expérimenté qu'en f râpant fur la tête d'un Coin, 
on le fait entrer facilement dans un Corps dur , ce qui vient * 
comme je crois, deeeque la percuiliou imprime un mouve- 
ment i toutes les parties du Coin , qui les fait trembler & defu- 
nir, & er cette forte diminue le frottement , & facilite le mou- 
vement du Coin. Où l'on peut remarquer que Terrer delà per- 
cuûion fera d'autant plus grand , que le poids qui la produit 
fera plus grand» & qu'il fera mû avec plus de vue (Te. 



CHAPITRE VI. 

De la Vts. 

flan- T kffa t que les Grecs & les Latins appellent Cochlea i cft 
che 6. JLun Cylindre taillé en pluûcurs Surfaces concaves, conti- 
SS« Fif . nilc i| cment inclinées en forme de Spirale , ou c'eft un Plan Spi- 
ral incliné * entortillé autour d'un ^4rbre , ou Ailîieu , com- 
me AB, ou CD, dont chaque tour, ou arête s'appelle rat 
de Vis , ou Hélice t dont on en void ici la moitié, comme BEi 
ou DE. On s'en fert tres-urilertient pour arrêter , pour faire 
mouvoir , & pour prefîcr avec unè très grande force. 
3&Fîg. Pour comioitre cette force, on confiderera que fi une Puiflan- 
ce poufloit le Poids E , pour le faire monter fur le Plan incline! 
CD, dont la bafe DB eft parallèle à l'Horizon , depuis Djuf- 
qu'en C, par une Ligne de direction parallèle à la longueur 
BC, le mouvement de la Puiiîaoce (croit reprefenté par la ligne 
DC, & le mou ement du Poids par la ligne BC perpendicu- 
laire à l'Horizon , puifque ce Poids (croit monté au de (lu s de 
*fa bafe DB, de toute la hauteur BC du Plan incliné CD , 
le dans ce casonconnoltra par le Principe gênerai des Méca- 
niques , que la Pu i (lance auroit une force proportionnée à 
Ion mouvement , & qu'elle feroit au Poids qu'elle foûtien- 
éroit fur le Plan incliné CD , en le pouffant ou en le tirant 
par une Ligne de direction parallèle à la longueur CD , ou ce 
qui eft la même choie, la Pclanteur relative du Poids , feroit à 

fa 
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fa Pcfantcur abloluc , comme la hauteur BC , clt à la Ion- Plaa- 
gueur CD. j*J* 

Au lieu d'imaginer que la Puiflance tire îe Poids E, pour * 
le faire monter , c'eft la n êmc choie que û elle pou fl 01 tic 
Triangle folide BCD (clou fa longueur CD , carainfi le Poids 
£ fe trouvant foûteuu par le P an perpendiculaire H IK, comme 
nous avons tuppofé en parlant du Coin, contraindrott par fa 
pefanteur le Triangle loliocBCD , de décendre au deflbus de 
ce Poids , ou bien ce qui e(t équivalent , le Poids £ feroic 
contraint démonter (ur le Plan incliné CD , & de s'élever au 
deflus de la bafe BD, qui reprefente l'Horizon , en parcourant 
la longueur CD, (ans s'éloigner de la perpendiculaire DF , qui 
eft fa Ligue de direction, certe longueur CD étant l'efpaceque 
parcourt la Puiflance , en pouiTant le T iangle lolide BCD fous 
le Poids £> jufqu'à ce que le point B foie venu en D. 

D'où il fuit que la nature de la Vis n'eft autre chofe que le 
Triangle BCD, lequel étant poufle en avant félon fa longueur 
CD , glifle (ur le Plan horizontal AB , & enlevé le Poids : 
de forte que la longueur du Plan incline reprefente la mou 
tic'BE, ou DE d'une Hélice , la hauteur reprelente la hauteur 
EF de la même Hélice , la Bafe du même Plan incliné reprefen- ^ 
ce le Plan horizontal , ou la Bafe de l'Arbre de la Vis, & le 
Poids tient lieu de YEcrou'è , ou Ecrou , qui clt un trou fait au 
Colet G de la Vis avec un Tareau , en forme de Spire , dans le- 
quel tourne la Vis. On appelle iuSiEcroué le Colet mobile G 
de la Vis, fur lequel s'appuye le fardeau qu'on veut lever parle 
moyen de cette Vis, en la faifant tourner , ce qui fait monter 
l' Ecrou , & en mé ne temps le fardeau qu'il foûtient , avec une 
facilité furprenante. 

C'cit donc par le moyen du Triangle , ou Plan incliné, que 
la Vis a été inventée , & qu'on s'elt avifé d'environner le 
Cylindre ou Arbre HIPQ , du même Triangle , afin de le 
réduire dans une Machine beaucoup moindre & plus commo- 
de. Pour cette fin l'on a donné la hauteur du Triangle à la hau- 
t ur 1K. du Cylindre , & l'inclinai on de l'hypotenufedu mê- 
me Triangle à l'Hélice HK , & à toutes les autres qui fui veut 
de basen haut toutaurour de l'Arbre de la Vis, & qui font le 
Plan Spiral continuel HKLMNOP , qu'on appelle ordinaire- 
ment Trait de la Pis. 

Ainfî l'on void , que fi une Putffance foûtient un Poids À 
l'aide d % une Vts y elle fera à ce Poids , comme la hauteur de U 
Vis y efl au Trait de la mime Vis , c'clt à dire à la Liççne qui 
naît du dévclopemcut de les Pas, ou Hélices. D'où il eft aife 
de conclure, que dans la Vis la Puiflance clt d'autant plus 
forte , que les Hélices (ont plus ferrées , & plus couchées 
& inclinées à l'Horizon , le refte éiant égal , pnree que la 
longueur des byporenufes des Triangles fur lelquels elles 

(but 
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Plan. (ont formées , ont une plus grande Raifon à leur hauteur» 
cbe '6. Néanmoins pour juger de la force d'une Vis propofée , il 
*9' Fig n'eft pas nece flaire de mefurer la longueur de tout le Traie 
de la Vis > ni la hauteur entière de l'Arbre , car il fuffic de 
fçavoir combien de fois là ligne égale au circuit d'une Hé- 
lice , contient fa hauteur ,. par exemple combien de fois Ta 
hauteur HL eft contenue dans le contour de l'Hélice HKL, 
parce que la hauteur entière HP du Cylindre eft contenue 
autant de fois dans tout le Trait de la Vis HKLMNOP, 
comme il eft aifé à démontrer. 

Scout, 

• , > 

Sans qu'il foit befoin de recourir au Plan incliné , pourcort- 
traître la force de la Vis , il fuffit de confidercr que la Pu i fiance 
qui aura fait un tour entier pour faire mouvoir un Poids depuis 
£ par exemple en F , à la hauteur d'une Hélice , elle aura 
parcouru un efpace fort grand à co m pa raifon de l'efpace EF 
parcouru par le Poids , ce qui fait connoltre par le Principe 
gênerai des Mécaniques , qu'elle doit avoir une grande force 
par le moyen de cette Machine, de forte que 11 l'efpace qu'elle 
a parcouru pour faire monter le Poids à la hauteur EF , eft par 
exemple dix fois plus grand que cet efpace , la dixième partie dé 
la pefanteur du Poids fera à peu prés capable de le foûtenir pat 
le moyen de cette Machine, &c. 



* s • 

CHAPITRE VII. 

« 

î)e$ Machines compofées. 

ON appelle Machine compofée , celle qui eft compofée de 
pluucurs Machines 6 m pies , lefquelles on peutemployet 
en une infinité de manières différentes, félon l'occafion & là 
ncceflïté, ce qui fait qu'on ne fçauroit faire un jufte dénom- 
brement des Machines compofées : c eft pourquoy nous par- 
lerons feulement de celles qui font les plus faciles, &le plus 
eh ufage. 

t)e la Balance. ' 

Plan- f~\ tf°i°t ac k Balance foit une Machine très (impie , il fem- 
chc7. ble néanmoins qu'on la peut mettre au nombre des 

♦i.Fig. Machines compofées , lorfqu'on s'en fert pour foufEer, ce 
que l'on fera avec d'autant plus de facilité que plus la Puifïance 
en A , qui tire de haut en bas par la Ligue de direction AB , ferà 

éloi- 
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Soignée du Point fixe C, & que cette Ligne dcdirc&ion AB ^J"* 
approchera plus d'être perpendiculaire à la Verge BD, dontl'cx- 4I . p/g. 
trcmité D étant élevée , ouvre le fouffict EF , dont le Point F 
eft comme le Centre de mouvement d'un Levier , qui fe mou- 
vra d'autant plus facilement que fa longueur EF fera plus gran- 
de : ce qui fait que cette Machine étant compofée de deux Le- 
viers , ou d'une Balance & d'un Levier peut étremifeau nom- 
bre des Machines compofecs . 

DuLwitr. 

T É Levier AB appliqué horizontalement au Treuil , on ^ 
- Li Aiflîeu CD , perpendiculaire à l'Horizon , autour duquel c he ^ • 
s'entortille la Corde £F , qui eft attachée par un bout au Far* 
deau G pofé fur la terre , fert merveilleufemcntbïeneti faifanc 
tourner horizontalement l'AiffieuCD à force de bras ; par plu- 
fieurs Pbillauces appliquées aux extremirez des Leviers AB, 
pour faire mouvoir le Fardeau G, & le tirer vers H. 

Ccrte Machine qu'où appelle communément Ftndas>& que 
les Latins appellent Ergota , & les Mariniers Cabeflan , eft tres- 
utile pour tirer les pierres des Bateaux , & celles qui (ont fur le 
botd des Rivières, & les Bateaux mêmes. Elle a ordinai- 
rement une forme fcmblable à celle de la 4$. & l'on 4J.F1J. 
s'en, fert très commodément dans les Vaifîeaux, pour tiret 
les Ancres ) où il faut une grande force pour lès déraciner de 
la terre. » 

On fe fert aufïï du Cabeftan dans les Vaiflcaux pour lever let 
Mats de Hunes, & les grandes Vergues , & quand il fe peuc 
tranfpor ter d'un lieu à un autte , on le nomme Cabeftan volant : 
maison l'appelle Cabeflan [impie , ou Peut Cabeflan * quand il 
eft pofé fur le fécond Pont , & qu'il ne fert que pour lever les 
Mats de Hunes , les Vergues, & les autres choies qui ne deman- 
dent pas une fi grande force que pour lever les Ancres : car ecluy 
qui fert pour lever les Ancres, s'appelle Cabeflan double, ou 
Grand Cabeflan , qui eft pofé fur le premier Pont, & fert à 
deux Etages , parce qu'il peut s'élever de quatre à cinq pieds au 
dciTusdu fécond Pont. 

Quelquefois les Leviers AB font appliquez verticalement, pfertr 
pour faire tourner horizontalement le Treuil CD, & lever en che 8. 
même remps le Poids G attaché au bout de la Corde EF , qui ♦f' Fl l* 
s'entortille autour du Cylindre CD, à mefure que plufieurs 
PuiiTances appliquées aux ex t remuez À , B , des Leviers le font 
tourner autour des deux points immobiles C, D. 

Un femblable Aifîieu (ans aucune Roue eft appelle Moulinai 
& les Latins le nomment Succula , & les Mariniers qui s'en fer- 
vent pour lever leurs Ancres, le nomment Guindau t &Vire\au:8c 
lerfquecet Aiiîicucft employé pour enlever un Fa/dcau bien 
Tome ly. D haut* 
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Thnm haut, en faifant pafler la Corde par deflus deux Poulies é lè- 
che ? . v ^es > pour faciliter Ton mouvement , une telle Machine s'ap- 
4*. rig. pelle Engin y qui eft fort en ufage dans les Bâtimens , pour 
enlever des pierres. 

La pièce de bois FK , contenant les deux Poulies qui font 
ordinairement de cuivre, s'appelle Fauconneau^ & Etourneau , 
où Ton va pour y mettre la Corde, en montant parla pièce 
de bois XT , qu'on appelle Rancher 6c Echelier , parce qu'il eft 
garni de petites Chcvil les de bois, appellées Branches , fie 
Eche lions. Ce Rancher fert d'appuy à l'Engin , & il eft chevillé 
dans une mortaife faite en X fur la Fourchette XI, & par une 
autre mortaife faite en T fur le Poinçon IT V , au def- 
fous de la Se llette NQj fur laquelle s'appuyent les Liens R , S, 
qui ibûtiennent le Fauconneau , ou Etourneau FK. 

Le Poinçon IV eft non feulement appuyé par le Rancher 
XT, mais encore par les deux Bras-, TL , TM, qu'on appelle 
aulli Liens en Contre -fiche , qui s'appuyent par en bas fur les deux 
extremitez de la Sole L M > qui eft perpendiculaire à la 
Fourchette XI , & par en haut dans un Bojjage , ou avance de 
boisT :6c qui (ont embraflez avec le Poinçon IV, pour le mieux 
renir en état, par des MaifesO? , qui font des pièces de bois tf- 
femblées avec Tenons fie Mort ai Tes, fur lefquelles il v a des 
pièces de bois parallèles à la Fourchette XI, qui eft attachée i la 
Sole LM par de Liens. Ces pièces de bois parallèles fervent à tc- 
nit fie affermir le Rancher, & la pièce ZH , qui leur eit perpen- 
diculaire, fert à foûtenir le Treuil CD. 

On appelle Tenon, le bout d'une pièce de bois, qui entre 
dans une Mortaife: & Mortaife une ouverture ordinairement 
faite dans le bois en quarré, pour y afîembler les Tenons qui 
font aufTi ordinairement coupez enquarré. Les Bras & le Ran- 
cher font liez & arrêtez au Poinçon pardcsMoifes aiîembléet 
avec Tenons fie Mortaifes, 6c des Chevilles Couliflês , qui font des 
Chevilles de bois ou de fer, qui fc mettent fits'ôtcnt quand on 
veut , pour pouvait démonter l'Engin , lorfqu'on le veut tranf- 
porter d'un lieu à un autre. La première & plus baiTe des deux 
Moifcs OP , quiembraflent le Poinçon & fesdeux Bras, s'ap- 
pelle Grande Moife : fit la pièce de bois ZH , qui fert à foûtenir 
le Treuil CD, fe nomme gambette. 

Lorfque 4e même Aiflieu ou Moulinet eft appuyé fur deux 
pièces de bois mifes en croix de faint André . une fembla- 
blc Machine s'appelle Singe , donr on fc fert auflî dans les Bâti- 
mens pour tirer de l'eau , ou pour lever 6c décendre des pierres, 
ou de grottes pièces de bois , & encore dans les Bartcaux pour 
décharger les M rehandifes. On fefert aufG pour enlever les 
pierres & les pièces de Charpentcrie d'une efpece d'Engin t 
qu'on appelle Gruau , 6c Efcoperchc , dont le Fauconneau eft 
fort long, & pofé de bas en haut* 
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Ces Machinis simp. it comp. Ch. VII. $i 
De la Poulie. 

LA Machine où il n'y a qu'une Poulie, foit pouraugmen- PlmJ' 
ter la force de la Pu i fiance , où pour faciliter le mouvement, che 9. 
s'appelle Monofpafîe : & celle qui a deux Poulies fe nomme 47* F'ff* 
Di/pafle : 6c Trijpa/k celle qui a trois Poulies > Tetrwfpafte celle 
qui en a quatre, Pentafyafle celle qui en a cinq , & généra- 
lement Polyf pa(ie celle qui en a plusieurs. 

Prefque toutes les Machines augmentent la force de la 
taillante , excepté celle que les Latins appellent Ftfiuca, 
6c que nous appelions communément Sowtette, dont ou (c 
fert dans les Bàtimens pour enfoncer en terre des Pieux ou 
Pilotis, par le moyen d'un gros billot de bois A , qu'on ap- 
pelle Mouton , quand la Machine eft grande comme ici , & 
Hie quand la Machine cft petite, de laquelle on fe fert or-» 
dinairement pour arracher les Pieux qui ont été plantez , 
rorfqu'ils ne peuvent plus fervir , ce qui fe fait en frapant 
médiocrement fur la téte de ces Pieux , qui font tirez par une 
corde fortement roidie. 

Ce Mouton A eft attaché par deux Mains de fer , ou Cram- 
pons B , attachez à deux Cordes qui patient fur des Poul ies D , 
& qui ontà leurs extremitezO, ordinairement feize bouts de 
Cordes N, fermement attachez , qui font tirez tous a (a fois 
par autant d'hommes , qui lèvent le Mouton vers D , & le laif- 
lent tomber tout d'un coup fur la tête du Pilotis M, que l'on 
veut enfoncer , ce qui s'appelle Battre le Mouton. 

Le même Mouton A, a deux Tenons arrêtez par derrière 
avec des Clefs , Ou des Clayettes* qui font des Chevilles de 
bois, que l'on ôte quand 011 veut. Ces gênons fervent pour 
entretenir le Mouton en le hauflant & en ïe baiflart dans lc$ 
Codifies, qui font pratiquées entre les deux Montans G, H, 
ou deux pièces de bois perpendiculaires à la Sole IK, & foûte- 
tiuèespar deux bras ou Liens en Contre- fiche C» &aultiparun 
Rancher EF, quis'appuye en F fur la Fourchette LF. Il eft 
ordinairement ferré par en bas avec une Frète , ou grande Viro- 
le de fer, pour empêcher qu'il ne fe fende en frappant les Pieux* 
&c. 

On peut mettre au rang des Machines compofées laCfce- pj^j 
•vre , dont on le fert dans les Bàtimens pour lever de grofles pie- che r* 
ces à plomb , comme A , par le moyen des deux Poulies B , C, fo» Fig< 
dont la plus balle B double la force de la Pu i fiance , qui eft en- 
core multipliée par les Bras ou Leviers DE, appliquez au Treuil 
FG au lieu de Roue*. Ce Treuil FGeft appuyé fur deux longues 
pièces de bois KL , MN > qui s'écarrent l'une de l'autre par en 
bas, 3CleioignentenhautparuncClef,ouC!avctte. Eîîesfer- 
vent de Bras pour appuyer contre les Murailles quand il y e* 
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Plan- a » & q 0 * 1 ^ il ° y cn a P oiot > on ,cs pat une troifîéraç 

chc 10. piccc Hi, qu'on appcMc Bit oc, & Pied de Chèvre. 
50. Fig. 

dbw la Rouë. 

f^v Uoique la Gr«*foittrcs-fimpIe,n*ayant qu'une Roue > qu'on 
2* 11 . a PP e,lc T v m P att » comme A, que l'on fait tourner avec fon 

; t. Fi g".- Ai (lieu ou Treuil BC , en la tirant par le dehors , ou en mar- 
chant par le dedans , & mouvoir en même temps la Corde O £ 9 
qui luy cft attachée , & qui paflant par deflus les Poulies 
}', M» N t levé le Poids H ; néanmoins comme cette Ma* 
chine cil des plus confiderablcs , & très-utile dans les Bâti- 
mens pour lever de grottes pierres » & les tranfporter là od 
Ton veut, & qu'elle cft compofée de pluficurs grandes pièces 
de bois , elle mérite bien d'être mife au nombre des Machines 
cornpofées. 

Cette Machine cft Ci commune, qu'elle cft prefque connue 
de tout le monde > & il ne faut qu'en regarder la figure pour 
la comprendre. C'cft pourquoy nous dirons feulement , que 
l'extrémité C du Treuil BC , s'appelle Lumière , & l'autre 
extrémité B Mammelon. La pièce K qui Ibûtient le Rancher 
PG , qui tourne avec la Roue A , autour de l'extrémité I 
du Poinçon, où il y a un pivot de fer , fc nomme tyirbrc 
delà Grue y qui fert de Poinçon par en haut, & qui eitpofé à 
Angles droits fur huit pièces de bois L mifesen croix, qu'on 
appelle Embraffiiresy Empâtement , & %acineaux. La pièce de 
bois O , qui fert à foûtenir le Rancher FG , & le Tympan A , 
s'appelle Sou f ente > &c. 

Par le moyen des Roues à dents, on peut augmenter la 
ch?"'* force de la P m flan ce autant que l'on voudra, car fi l'on n'a 
?4<Fig'« qu'une feule Rouë, dont le Rayon foit par exemple dix fois 
plus grand que ce luy de fon Ai dieu , la Pu illance appliquée à la 
circonférence de cette Rouë , aura dix fois plus de force: & fi 
Ton ajoute une féconde Rouë , comme A , qu'on appelle 
Pignon, quand elle cft petite, dont les dents engrainent avec 
celles de la plus grande , la force de la P m fiance s'augmentera 
encore dans la même proportion que le Rayon de ce Pignon fe- 
ra plus grand queceluy de ion Aiflîcu, comme fi le Rayon cft fîx 
fois plus grand que celuy de fon Aifileu, la PuiiTance fera mi- 
sante fois plus grande à l'aide de ce Pignon , & elle deviendra 
encore plus grande, fi elle fe fert de la Manivelle DBC, qui luy 
donnera d'autant plus de force que la ligne BD fera plus grande; 
de forte que fi le Poids E cft par exemple de foixante livres, la 
fuiû ance appliquée en C , avec la force d'une Livre fera capable 
de l'enlever. 

Pi an . Si l'on multiplie le nombre des Roues Se le nombre des 
cheu. Piguous , comme dans la //>. 51. on multipliera prodi- 
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Dis Machines simp. et comp. Chàp. VII. 55 
gieufcmcnt la force de la Puiflance , ce qui a fait que les Plan- 
Grecs & les Lacins ont appelle' cette Machine Pancratium , chc '** 
parce que par fon moyen il n'y a point de fardeau fi pefanc 
qu'on ne puifle lever, &cc n 'eft pas fans raifon qu'Archime- 
de ne demandoit qu'un point pour appuyer fa Machine, afin 
de pouvoir enlever toute la terre. Da mihi punclum , C7* Ter- 
ram movebo. Mais fi l'on multiplie les Roués & les Pignons 
tant que Ton veut , pour augmenter en cette façon la 
force de la Puiflance , ainfi on cil plus long- temps à le- 
ver le Poids A > attaché à la Roue BC , qui tourne plus 
lentement. 

On augmente auflî extrêmement la force de la Puiflance ^* n ' 
par le moyen duCWc, dont on fefert ordinairement poutre- ^g C9 fig, 
lever les Carofles& les Charcttes verlées, par le moyen d'une 
Rouë dentelée AB, & d'une Manivelle CD, qui fait tournée 
je Pignon C, dont les dents s'engrainaut à celles de la Rouë 
AB , fait aufli tourner cette Rouë , & fon Pignon à trois dents 
£ , lefquelles s'engrainaut aufli avec les Crans , ou dents du 
Cric F G , le font lever avec le fardeau qui eft appuyé fut la 
Fourchette GH. La Figure IKL fait voir la forme extérieure 
du Cric» que l'on peut rendre fi fort en multipliant les Roues» 
qu'il pourra levet une maifon toute entière , mais fon effet fera 
plus lent. 

11 y a des Machines compo fées, où le Vent fett de Puif- Plan- 
fance , comme dans le Moulin à Vent , où le Vent fr appant con- chc *P 
tre les Volans AB » lorfque leur toile eft tendue , & que les Vo- 
lans qui fervent de Leviers , font tournez à côté du Vent, fait 
mouvoir ces Leviers , & tourner horizontalement l'Aiflîeu 
CD, & verticalement la Rouë EF, dont les dents engrainant 
avec lesFufeaux de la Lanterne GH, la fout tourner, &en 
même temps la Rouë I , dont les dents engrainant pareillement 
avec les Fufeaux de la Lanterne K, la font tourner , & avec elle 
la Meule L, qui fert à moudre le Grain. 

On appelle Lanterne une cfpece de Pignon, qui effc compo- 
fé de ptufieurs Fufeaux, ou petites pièces de bois longues & 
fortes, quiactochent ou font acrochées par les dents des au- 
tres Rouës , que dans ce cas on appelle Herijjons , & J{ouéts 9 
Le Corps du Moulin , qui eft garni de Planches & de Po- 
teaux , fe nomme Cage , que Ton fait tourner comme l'on 
veut avec fes Volans, pour leur faire prendre le Vent. Elle 
tourne avec l'Arbre du Moulin fur une efpecc de gros Rouleau 
de fer au bout de cet At bre , que les Meuniers appellent Touril- 
lon : & ils appellent Laies les Echelons qui font aux Volans > fut 
lefquels on tend les Voiles. 

On fe fert encore tres-com mode ment de la force du pjan- 
Vcnt pour animer une Machine qu'on appelle ^nemofco- che 14* 
ft , où Ton void le Vent qui fou fflc par le moyen de l'Aiguille f***te* 
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AB , avec fon Cadran NOSE , fur la circonférence duquel font 
* Iift " marquez les noms des Vents, comme dans IcsBouflblcs or- 
Vit. dinaircs, & de la Giroiictte CD, qui cft attachée par l'extrémité 
D d'en haut du long Aiflïeu DF, qui cft perpendiculaire à l'Ho- 
rizon, & qui s'appuyepar fon autre extrémité F d'en bas fur le 
planGH, laquelle fe tait pointue, afin qu'au moindre Vent il 
fc puifle mouvoir plus facilement, & faire tournercn même 
temps le Pignon IK , qu'il travcrlc, lequel a huit Ailes ou Ca- 
nelures égales, pour les huit Vents premiers. 

Ces Canelures font acrochées par les huit dents égales du 
Rouet LM perpendiculaires à l'Horizon , & le font tourner 
avec fon Aiflïeu, PE, & l'Aiguille AB , qui cft attachée à l'ex- 
. tremité de cet Aiflïeu , & montre par fa pointe B , <ur le bord 
du Cadran le Vent qui (buffle. Le grand Aiflïeu DF palle par un 
trou fait en Q.t fur 1« P ,an horizontal RS , afin qu'il puilîe de- 
meurer toujours droit, ou perpendiculaire à l'Horizon : Sç 
l' Aiflïeu PE du RouëtLM traverfc une Muraille, &paflc par 
le Centre T du Cadran , comme Ton voidàParis àlaBiblio- 
teque du Roy, &aufli fur le Pont neuf à l'Horloge de la Sa- 
matitaine. 

Au lieu du Vent , on fe fert quelquefois de la force de la fu- 
2™ 3. méc , pour faire tourner une Broche chargée de Viande avec 
S*, fig. une grande facilité , parce que bien que la fumée ait d'elle- 
même peu de force, néanmoins fa force s'augmente beau- 
coup par le moyen des Roues C, D, E, F, dont les ifents 
. engrainent les unes avec les autres : car la fumée en mon- 
tant poulTe la Roue AB, &la fait tourner avec fa Lanterne C, 
dont les Fufcaux engrainant avec les Dents de la Roue D, a font 
tourner avec fa Lanterne E, dont les Fufeaux engrainant pareil- 
lement avec les Dents de la Roue F , lafontauflï tourner aveç 
fon Aiflïeu, ou Broche FG. 

On fe fert aufli ires- utilement de la force de l'Eau cou- 
rante pour faire des Moulins à Eau , & d'autres Machines 
très propres pourélever les Eaux, & deflécher un lieu rem- 
pli d'eau, ou l'on veut bâtir : car l'Eau courante en pouflant 
par fa rapidité les Allés d'une grande Roue , qui entrent en 
partie dans l'Eau, a allez de force pour faire tourner la Rouç 
avec fon Aiflïeu, & tout le refte de la Machine. 

Comme ces Machines (ont très-communes, nous n'en par fe- 
rons pas davantage. On peut voir à Paris la Machine de la Sa- 
maritaine fur le Pont neuf, qui eft aflez belle: mais la plus 
belle de toutes les Machines que l'on puifle voir en Europe, eft 
celle de Marly proche de Paris , qui fert d'admiration à tous les 
étrangers , & qui fera connoîcre à la pofterité la grandeur & la 
• magnificence dcLoiiisu Granp, 

Pu 
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Du Coin. 

■ 

T E Coin n'a aucune force de foy-mcme , comme tous ave* 
vu . estant certain qu'il doit être pouffé par quelque 
Puiflance, dont la plus efficace eft la perçu flion, principalement 
celle qui ferait par la chute de quelque Poids. 

Oa rapporte à cette Machine qui eft la plus (impie de toutes, 
tous les Inftrumcns qui fc terminent en pointe , & en tail- 
lant , qui fervent a couper , à fendre, à tailler , à trancher , à 
piquer, à percer , à trouer, &c. comme font les Couteaux , les 
Haches, les Cizcaux, les Epées, les Poinçons, &c. 

De U Vis. 

m 

| A force de la Vis fera d'autant plus grande, qu'elle fera Plan.: 
aidée d'un Levier plus long appliqué à (on ColetQ, pour che 6. 
la faire tourner. On en fait des Vérins , dont on fe fcrt ordinai* Fi |» 
rement pour charger de grofics pierres dans des Charettes , ou 
à relever quelque Logis avec un Pointai y qui eft une pièce de 
bois comme HI , que l'on met debout fur la pièce d'en bas 
KL , dans laquelle il y a deux Ecrous, par où paflent deux Vis, 
que Ton fait tourner par des Levier s attachez a uColct G de cha- 
que Vis, ce qui donne une grande force à la Puiflance , princi- 
palement fi les filets de la Vis font bien ferrez. 

Le Levier appliqué à une feule Vis , fert auffi à la conftruc- 
tion de la Preffe , dont on (e fert dans les Im primer ics , pour im- 
primer ce que l'on veut fur une feuille , & auffi dans les Mon- 
nayes, pour imprimer l'effigie du Prince fur du Métal. On 
la Tait auffi avec deux Vis , ayant une forme à peu prés 
f mblable à celle que vous voyez dans la Fig. 39. dont oa 
le fcrt pour prefler du Linge & des Livres. On en fait une gran- 
de , qu'on appelle Prefloir* pour preflurer le Vin. 

On fait auffi uncVis qui eugraine dans une R uëi Dents, & pj an - • 
c'eft ce qu'on appelle Vis fans fin > parce qu'étant cournée avec c **e 14; 
une Manivelle, elle fait tourner continuellement la Roue, & *v Fi f< 
avec elle fon Aiffieu , & le Poids qui luy eft attaché avec une 
Corde qui lé dévide autour de l'Aiffieu : & cela a une tres- 
grande force , que l'on peut augmenter en multipliant le nom- 
bre des Vis & des Roués. 

Comme dans cette figure, fîl'on fait mouvoir l'Aiffieu AB, 
qui contient les Vis C, D, E, avec la Manivelle ou Levier 
FG, les Vis engrainant avec la grande Rouë HI , la feront 
tourner, & avec elle fon Aifficu PQ., qui lèvera le Poids K atta- 
ché à la Corde QR. Mais û l'on ajoute un fécond Aiffieu 

D 4 LM 
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flan- aycc °î m cn 8 ramcnt a?cc l cs Dents de féconde 

che'i*. Kouc ST , en faifant tourner cet AiflteuLM avec le Levier 
f7. Fig. NO , la Roué" ST tournera en même temps avec fon Aiflicu 

AB > & la force redoublera, &c. 
»• Fi* . Nous parlerons icy par occafîon de la Vis d' ^rchimede, qu'on 
appelle Limace , dont l'effet cft d'autant plus admirable que 
la caufe (èmbje plus éloignée de la raifon , parce que par 
le moyen de cette Machine on fait monter l'Eau en de'ceu- 
danr. C'eft un Canal appliqué en Forme de Vis amour d'un. 
Cylindre > qu'on appelle Noyau , dont on fe fert pour faire 
monter l'Eau en plaçant l'une de fes deux extremitez, com- 
me A , dans l'Eau que l'on veut élever , car ainfî l'Eau encrant 
par l'ouverture A de ce Canal > trouvant de la pente > décendra 
vers B qui cft plus bas, & la Machine tournant, qui doit être 
inclinée , la partie B montera vers C , & la partie C décendra 
vers D , ce qui fera couler l'Eau de B en C , & de C en D , Se 
tinfi enfuite jufqu'à l'autre ouverture E d'en baut , par où 
TEau fortira. On dit qu'Arcbimede donna autrefois l'inven- 
tion de cette Machine aux Egyptiens , pour deffécher leurs Ma- 
rais eau fez par l'inondation du Nil . 

Quoiqu'avcc cette Machiue l'on puifle puifer beaucoup 
d'eau , on ne peut pas (a faire monter bien baut , à caulc de la 
pente qu'on donne à cette Limace , pour attirer par fon moyen 
l'eau plus facilement : mais on la peut élever aulTi haut que l'on 
▼eut par le moyen d'une autre Machine qui cft allez commune, 
& qu'on appelle Ctape/«,parce qu'elle cft faite comme un Cha- 
pelet , car elle eft compofee de plufieurs Godets , ou petits Vafes 
plus larges par le haut que par le fonds, qu'on attache à une 
Chaîne de fer , qui fc meut fur un Aiflicu , que l'on fait 
tourner à l'aide d'une Roue , que des hommes meuvent à 
force de bras, ou bien des Chevaux attachez à des Leviets , ou 
bien encore elle reçoit fon mouvement par le coulant de l'eau, ' 
quand il y a une Rivière tout proche , ce qui fait monter ou dc- 
cendre les Godets, dont ceux d'en bas puifent l'eau , & i'élevent 
en haut, pont la décharger là où l'on veut, 
p. On fe fert quelquefois de Chapelets plus petits , que trois ou 
1S ' quatre hommes font tourner par le moyen d'une Manivelle , 
comme AB , qui eft attachée au Cylindre CD, qu'on appelle 
Tambour y ce qui fait rouler ce Cylindre , & rouler en même 
temps la Chaîne DG, quipafle par deflus, & qu'on appelle 
Chaîne fans fin, parce qu'elle fe meut continuellement dans le 
Tuyau EF, qui eft dans l'eau, &par deflbus lequel pafle la 
Chaîne avec des pièces de cuir faites en demi- Globes, qu'on 
met à la place des Godets poui élever l'eau par deflus le Tam- 
bour CD : & pour empêcher que l'eau ne tombe en montant, 
on fait tourner le Chapelet un peu vite. 
Une fcmWable Machine , & toutes les autres qui fervent 
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Di la Stattqui > Chapttri I. 57 
à lever l'eau par l'eau ncme,oo par quelqu'autre force mouvan- 
te , fe nomme Machine Hydraulique , & Ton appelle Machi- 
ne Pneumatique , celle qui par i'impulfion de l'Air , imite le 
fon des Inft rumens que l'on touche , comme l'Orgue , ou 
bien la voix humaine , ou celle des Animaux , comme l'Hoir 
loge oui eft en TEglifc de faine Jean à Lyon , où l'on cd- 
tend chanter unCocq ayant que de Tonner les heures. 




LIVRE SECOND, 



DE LA STATIQUE. 

CD m m a la Mécanique ne confiderc proprement que les 
Forces mouvantes , en tant qu'elles font appliquées à 
des Machines , ce n'eft pas fans raifon que nous l'avons 
feparée de la Statique , qui s'applique à la conaoiflance des 
Poids , des Centres de gravité , &dcla décente des Corps pe- 
fans. Cette partie comprend pluûeurs Queilions Phyhqucs 
qui ne font poiut d'un Mathématicien ,& que par confisquent 
nous négligerons ici , pour ne nous point éloigner du deffeio 
que nous nous fommes propofé , qui eft de parler aux Gens 
de Guerre, qui aiment la Pratique, & qui (ont ennemis de 
la difpute. 



— 



CHAPITRE I. 

De la Décent* lihre des Corps fejant. 

NOus entendons ici pour la Décente libre d'un Corps 
pefant, la chute de ce Corps dans l'air » lorfqu'il ne 
rencontre point d'autre Corps qui s'oppofe à fon mouvement. 
Nous avons remarqué au commencement du Livre précèdent, 
que le Corps qui fe meut dans l'air en tombant librement , ac- 
quiert en chacun des morne as égaux de fa chure des degrez égaux 
de Vucflc, & que les cfpaccs parcourus par le Mobile croiflenr à 

cha- 
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chaque moment , félon la faite des prem iers nombres impairs 
* , $ > 5 > 7 > 9 * <î ui *° nt 1« différences des quarrez 
1,4, 9 , itf, 15, &c. des nombres arithmetiquement pro- 
portionnels 1, a, j, 4, 5, &c. & que par confeauént les 
cXpecesque les Corps pefans parcourent en tombant de haut en 
bas , depuis le commencement de leur chute font en rai fou 
doublée, ou comme les quarrez des temps ou momens : & 
nous n'ayons que la feule expérience pour rendre Raifon de 
cette proportion qui nous fervira de fondement pour une 
bonne partie de ce que nous avons à dire dans la fuite. 

PROPOSITION I. 

Problème. 

Etant connu Pefpace qu'un Corps pefant parcourt en un 
temps déterminé , trouver Pefpace qu'il parcourra dans 
un temps donné, 

SUppofons qu'en une Minute de temps un Mobile ait par- 
couru en décendant l'efpace de 14 pieds , pour trouver l'ef- 
pace que le même Mobile doit parcourir dans le même Milieu» 
par exemple dans trois Minutes de temps, cherchez à ces trois 
nombres 1 , 9, 14, dont les deux premiers! , 9, font les 
quarrez des temps donnez I , 3 , & le t roi fie me 14 eft l'ef- 
pace parcouru dans le premier temps, un quatrième propor- 
tionnel, qui donnera 116 pieds , pour l'efpace quele Mobile 
parcourra dans le fécond temps , c'eft à dire dans trois Mi* 
nuces. 

Démonstration. 

Parce que lcsefpaces parcourus font comme les quarrez des 
temps, &que dans cet exemple les temps font 1 , 3 , & leurs 
quarrez I, 9, il eft évident que puifqu'il y a même Rai- 
fondu premier quarré I, au fécond 9, que de l'efpace 14 
parcoury au premier temps, àl'clpacc qui doit être parcou- 
ru dans le fécond temps , cet cfpace fe doit trouver eu cher- 
chant aux trois nombres 1 , 9 , 14 , un quatrième propos 
tionnel , comme il a été fait. 



f R Pi 
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PROPOSITION IL 

PROBtlMi. 

'Etant connu le temps qu'un Corps pefant employé pour dé- 
cendre cfun efpace déterminé , trouver le temps qu'il dot* 
employer pour décendre d'un autre ejpace donné. 

SUppofons qu'un Corps pefant ait employé une Minute de 
temps pour décendre de 14 pieds j Pour trouver le temps 
qu'il doit employer pour defeendre dans le même Milieu, 
par exemple de n*S pieds, cherchez à ces trois nombres 14, 
216, i.dont les deux premiers 14 , 116, font le premier Se 
le fécond efpace donné, & le trorfiéme 1 , eft le quarré du temps 
donné , un quatrième proportionnel , qui donnera 5 minutes 
quarrées , poulie quarré du temps qu'on cherche , lequel par 
confequent fera de 3 minutes, comme l'on connolc eu tirât* «. 
la Racine quarrée du quatrième nombre trouvé 9. 

Démonstration* 

Parce que les efpaccs parcourus font comme les quarrez 
des temps , &que dans cet exemple les efpaces font 14 , ±16 , 
il cftévident que puifqu'ilya même railon du premier temps 
2.4, au fécond ixf, que du quarré 1 du premier temps qui 
répond au premier efpace 14 , au quarré du fécond temps 
qui répond au fécond efpace né t le quarré de ce fécond 
temps fe doit trouver en cherchant aux trois nombres 14, 
1 , un quatrième proportionnel, comme il a été fait. 

PROPOSITION III. 

THB0R1MB. 

La force qui porte un Corps perpendiculairement en haut, 

fe diminué également. 

JE dis que fi Ton poulTe perpendiculairement un Corps pefant 
en haut , enluy imprimant une force perpendiculaire qui 
toit continue , ce mouvement fe diminuera peu à peu. 

P.*- 
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Démonstration. 



Parce que la pefanceur du Corps jette en haut , le porte 
en bas » Ton mouvement doic diminuer continuellement , 
Se il doic entièrement fe détruire , lorfque la force de l'jm- 
prefîîon qui le porte en haut , cauîée par laPuiffance qui l'a 
jetté, eft égale à celle qu'il a par fa gravité , de Ce porter en 
bas , c'eft à dire que le Corps jetté en haut doic celtcr de mon- 
ter au momenc que les deux impreflïons font égales , après 

2uoy il doic immédiatement décendre , parce qu'alors celle 
e la pefanteur commence à prévaloir à celle de la projection. 
Puilque donc la pei auteur empêche que le mouvement impri- 
mé de bas en haut , n'ait autant de vue Ile , & que par cet effet 
contraire elle détruit la force du mouvement de bas en haut» 
autant que feroit celuy qu'elle produiroit de haut en bas, qui 
croit également , la force qui poulie en haut , doit aulli décrois 
tre également. Ce qu'il falloit démontrer, 

S c o x. i i. 



On void aifément, que comme un Corps tombant acquiert 
en temps égaux des degrez égaux de vîtefle, & qu'au con- 
traire en monrant il perd eu temps égaux des degrez égaux de 
vî telle , c'eft â dire que les vî telles diminuent en montant en 
la même proportion inverfe qu'elles augmentent en. décen- 
dant ; ce Corps pafle par les mêmes cfpaces dans des temps 
égaux en montant & en décendant. D'où il fuit que les 
cfpaces parcourus par le mobile jetté vers le haut font les 
mêmes dans un ordre renverféque ceux qui font parcourus 
dans le même temps par le mobile tombant : de forte que fi le 
Corps employé cinq Secondes de temps à monter à la hauteur 
de 15 pieds , & que l'efpace qu'il parcourt à la première Secon- 
de , toit par exemple de neuf pieds , celuyde la deuxième Se- 
conde fera defept , cçluy de la troifiéme de cinq , celuy de 
la quatrième de trois , & celuy de la cinquième & dernière 
d'un pied} jufqu'au moment oùilfe trouve en équilibre (ans 
monter ni décendre ; après quoy il commencera d'abord à dé- 
cendre en parcourant dans la même proportion inverfç les mê- 
mes efpaccs dans le même temps; de forte qu'à la première 
Seconde de temps il décendra d'un pied , à la deuxième de 
trois, à. la rroiiïéme de cinq , à la quatrième defept, & à la 
cinquième & dernière de neuf , mettant en cette façon cinq 
Secondes de temps à decendre de 15 pieds , comme il en a 
demeure à monter auflï de pieds. 
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PROPOSITION IV. 



Problème. 



Etant connu U temps qu'un Corps pefant démettre à dicen- 
dre d'une hauteur connue' , trouver de combien il décen- 
tra à chaque partie de ce temps. 



Ode temps pour dècendre de 115 toiles ■> Pour trouver de com- 
bien de toiles il dècendra à chaque Seconde de temps , mettez 
x pour le nombre des toiles qu'il doit parcourir à la première 
Sccondë> & alors parce que les efpaces que le Mobile par- 
court en temps égaux , croisent félon la progredïon des nom- 
bres impairs 1 , 3 , 5 , 7 » 9 > &c. l'cfpace parcouru en la 
deuxième Seconde fera }x , l'efpace parcouru en la troifiéme 
Seconde fera 5%) l'cfpace parcouru en la quatrième Seconde 
fera 7x9 & 1 efpace parcouru en la cinquième & dernière Se* 
conde fera 9X : & comme tous ces efpaces fontenfemble 2 5X » 
& qu'on les fuppofe égaux à 115 , on aura cette Equation 
25x00115 , laquelle étantdivifée par 15 ,onaura xco 5 , ce 
qui fait connolcre qu'à la première Seconde le Mobile fera des- 
cendu de 5 toifes, & que par confequent il aura parcouru en 
dépendant 1 5 toiles pendant la deuxième Seconde, à caufe de 
jx,& 15 toiles pendant la troificme Seconde, à caufe dc^x, 
& 3 5 toiles pendant la quatrième Seconde , à caufe de yx , &: en- 
fin 4 5 roifes pendant la dernière & cinquième Seconde , à cau- 
fe de <)x. Ce qu'il falloit faire 



Ce Problême eft 11 facile, qu'il n'eft pas befoin d'Algèbre 
pour le refoudre : car il eft évident que pour le refoudre , il 
n'y a qu'à partager le nombre donne 115 en cinq autres qui 
foieut proportionnels à ces cinq 1 , 3 , 5 , 7 , 9 , ce qui fe peut 
aifèment faire par la règle de Compagnie. Mais pour venir à 
la pratique , multipliez chacun de ces nombres 1, 3, 5,7, 9, par 
Je nombre donné 1 1 5 , & di vi fez chacun des produits 115,375, 
615, 875, 1115, par lafomraeij des mêmes nombres 1, 3, 5, 
7 , 9 , & Jesquotîcns 5 , 15 , 15 , 3 5 ,45 , feront les efpaces 
parcourus par le Mobile dans la première, la féconde, la troi- 
fième, la quatrième ,&la cinquième & dernière Seconde de 
temps. 




S C O L I I. 



P R O- 
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L E M M E. 

Dam une Progreffion arithmétique , toutes Ut tommes de 
deux termes également éloignez des deux extrêmes font 
égales chacune à la fomme des deux extrêmes. 



pRopofon* une Progrefiïon arithmétique compose de ces 
± fept termes ,4, «+1*, , ,+46, , 

*+6b. On void que la fomme w+tf des deux termes 
d+b , a-f. s b ou des deux «+1*, 4+4 i, également éloignez 
des deux extrêmes , a, légale à la fomme des deux 
mêmes extrêmes, & que par conséquent toutes ces fommes 
font égales entre elles. Ce auUl fallait démontrer. 

COROLLAIRB. 

II fuit de cette Proportion, que quand le nombre des termes 
eit impair, comme ici, la même fomme za+tb cft double 
du terme moyen 0+ J 

PROPOSItlON V. 
# Thborbme. 
£4 r /fow f <fr bas en haut un Corps pefant à une 

double , fi elle ne Je dtminuott point. 

r Uppofons qu'avec unecertaine force on poufTe un Corps 

mA^^^T^^ **P»oifc, dans une Mi! 
me de temps j )e dis que fi cette force demeuroit Iamê- 

ïïràZht d r^ nu " cl ! C P° rtcroit f °« Mobile à unehau- 

ÎScïÎempl. * qUaCOr2C COirCS da0S lamémc Mi - 

DSMONSÏRATION. 

JÏmZ r C tero P s J ,ar ««»P'« « fept Momens, te 

» v"" 1 fept d ;8 rez • on con «°5t« aifément, 
que antique par Prop. cette fotee décroît également & quê 
lon fuppofe qu au commencement du premier Moment elle 

VZ-ZA Cff ? *'»fi"*« premier Moment 

eMenauraquefix degrez dentelle, a la fin du fécond elle 
eh aura cmq , à la fi„ du troifiéme elle en aura quatre , à la 
hn du quatrième elle en aura trois, à la fin du cinquième 
elle en aura deux, à la fin du fixiéme elle en aura un, à la 
fin du fepuéme & dernier Moment, elle n'aura plu aucun 

degré 
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degré de vîtcflc. Ainli nous avons une Progreffion arithmé- 
tique compoféc de ces huit termes , 7 , 6,5,4,5, 1,1,0, 
où la fomme des deux extrêmes , 6c aufli celle de deux quel- 
conques également éloignez de ces extrêmes , cft par Lem* 
prec. par tout la même , Ravoir 7 ; ce qui fait en tout quatre 
fois 7 , ou 18. Or fi la force ne le fût point diminuée , elle 
auroit ptoduit eu chaque Moment fept degrez de mouvement, 

6 comme elle doit faire parcourir au Mobile un efpace pro- 
portionné à fes forces , & qu'il y auroit en tout huit foii 

7 degrez, ou 56 degrez de v1 telle , qui (ont le double dci«> 
elle auroit auflî porté fon Mobile à une hauteur double. Ce 
qu'il faUoit démontrer. 

PROPOSITION VI. 

THEOREME. 

Deux Puiffances pouffent un même Corps pefant de bas en 
haut y à des hauteurs, qui font entre elles comme les quar- 
rezdes deux nombres qui expriment la Rai/on de ces deux 
Puiffances. 

jEdis quefi par exemple une Puiflance eft triple d'une aurre 
J Puiflance , en forte que ces deux Puiffances (oient dans la 
Raifon de ces deux nombres 3 , 1 , elle élèvera en pourtant fé- 
lon fa force triple un Corps pefant à une hauteur qui fera non- 
cuplc de celle à laquelle la petite Puiflance peut élever avec fa 
force le même Corps pefant, de forte que ces deux hauteurs 
feront comme ces deux nombres 1 , 9 , qui font les quarrez des 
deux 1 , j , qui expriment la Raifon des deux Puiflanccs. 

Démonstration. 

Parce que c'eft le même 1 Corps , ou la même pefanreur qui 
fait diminuer la force dans ces deux Puiflanccs, elle (e doit 
diminuer dans chacune par des degrez égaux, & celle qui eit 
triple de l'autre , doit par confequent employer le triple du 
temps à décroître i fi donc elle employé par exemple troit 
Minutes de temps, &Ia moindre une Minute, la plus grande 
doit faire parcourir à fon Mobile dans la dernière & troifiéme 
Minute, un efpace égala ce lu y que la petite a fait parcourir 
au même Mobile dans la première Minute, & dans la fécon- 
de Minute elle doit faire parcourir au Mobile un cfpace trois 
fois plus grand , & un efpace cinq fois plus graud dans la pre- 
mière Minute, parce que ces efpaccs décroiflent en montant» 
oucroifîcntendécendant félon la proportion des uombres im- 
pairs, comme nous avons remarqué dans la Prop. j. De (or te 

que 
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que fi dans la première Minute la plus petite PunTance poulie le 
Mobile à la h auteur par exemple d'une toi fc , la plus grande 
Puiflance qui cft triple , aura tait parcourir au même Mobile» 
dans la ttoifiéruc Minute , aufli Peîpace d'une toife , & de troi s 
toifes dans la féconde Minute , & enfin de cinq toi (es dans la 
première Minute, ce qui fait en tout neuf toifes. Ainfi l'on void 
que quand la plus petite Puiflance a pouiîé fon Mobile à la hau- 
teur d'une toife, la Puiflance triple la fait monter à la hau- 
teur de neuf toifes , & que par confequcntccs hauteurs font en- 
tre elles comme i à 9 , qui (ont les quarrczde ces deux nom- 
bres 1 , 3 , qui expriment la Raifondes deux Puiflauccs, Ce 
qu'il fallait démontrer. 

Corolla.tr F. 

On conclut évidemment de cette Propofîtion , que fi la 
force qui pou (Te droit en haut , cft double , l'efpace fera quadru- 
ple , & que pat confequent un Arc double en force d'un autre 
Arc, doit poufler une flèche quatre fois plus haut. 

PROPOSITION VIL 

Thiorimb. 

La force qu'un Corps pefant atquiert en tombant , le fait 
remonter à la même hauteur. 

fy Ettc Propofîtion e(t évidente premièrement pat l'expîerien- 
V>ce , fecondement parce que le Corps pefanten tombant 
acquiert une vîtefle, qui l'oblige à remonter en le pouffant de? 
bas en haut , lorfqu'il a trouvé le lieu le plus bas, où il a pu 
décendre ,& que tien ne l'empêche de tombet : & fi cette 
force ou vîtenc acquife demeuroit la même , elle poulTcroit le 
Corps à une hauteur double , parProp. 5. mais comme la pe- 
• fauteur du Corps la fait continuellement diminuer" pat lès mê- 
mes degrez qu'elle étoit ctûë » elle ne peut pot tet ce Corps 
& le faite remonter qu'à la même hauteur, de laquelle il 2 
décendu. qu'il failott démontrer. 

S c o l 1 B. 

* > 

Dans tout ce que nous avons dit , il faut faire abftra&ioh 
delà pefanteut & de la refiftance de 1 Air qui cft la eau le que 
toutes les Proportions précédentes ne s'accordent pas exacte- 
ment avec l'expérience, fur tout celle cy, car nous voyons que 
les Pendules ne te tournent pas tout- à - fait à la même hauteur, de 

laquelle 



Digitized by Google 



De la Statique , Chapitre I, c\ 
laquelle ils croient décendus , autrement ils aureient un mou- 
vement perpétuel , Se cependant nous voyous qu'ils s'arre- 
cent en peu de temps. 

De la pefanteur & de la refîflance de l'air , on tire p!d> 
fieurs confcqucnces qui Te confirment par l'expérience. La 
première eft , que le mouvement d'un Corps pe/ant ne s* accélère 
pas toujours » mais à une certaine hauteur il devient égal O" uni- 
forme dedans Y air , parce que la rcfi fiance de l'air croiffanc 
comme les efpaces , & par confequent en raîfon doublée des 
vire fies ou dés temps , cette re fi fiance peut de énir B grande 
qu'elle détruira autant de la vltefle qu'il s'endevrbit produirez 
& parce moyen le mouvement n'augmentera plus en vîtefle. 

La féconde cft , que Divers Corps dans le même Milieu n'ont 
pas un mouvement accéléré de la même façon . à caufe de la dif- 
férence de leurs volumes , contre lefquels l'air fait plus ou 
moins de retiftance au mouvement , parce que ceux qui ont 
un plus grânet volume , châtient plus d'air en haut que ce ux 
qui en ont un plus petit*. . 

La troifiémè eft , que le mouvement des Corps pefans s 9 ac- 
célère di ver fc ment dans des Milieux differens , V dans le Milieii 
le plus épais , il arrive plutôt à l'égalité , parce que ce Milieu 
plus épais fait fes circulations avec plus de difficulté , & rè- 
fifle par confequent plus facilement au mouvement'. 

La quatrième eft , que les Corps les plus petits "de même 
nîatiere homogène tombent avec moins de vftejjè , & arrivent 
plutôt a l'égalité y parce que le Corps qui a plus de Surface trou* 
vè plus de refiftance que ecluy qui en â moins , 8c que les 
plus petits Corps ont plus de Surface que les grands à pro- 
portion de leur folidité ou pefanteur l car la Géométrie nous 
en feigne qu'un Cube qui a par exemple un pied de Surface, 
un Cube huit fois plus pefant n'aura que quatre pieds de Sur- 
face. C'cft par ce principe que les grains de pbufficre élevé* 
eh l'air tombent fort lentement, & que lesÔifeaux étendent 
leuts ailes pour fc foûtenir dans Tais , Oc qu'enfin une Pique 
jettee en l'air , ou dans l'eau , tombe fut fia pointe, &c. 

La cinquième eft , qu'il y â une hauteur ^iii produit dans un 
Corps pefant la plus gra>ide vîtefle qu'il puifje acquérir èn tom- 
bant , de forfe que quand il tombcroit de plus haut , il u au- 
roit pas plus de vlteiïe , ce qui cft évident par fa première 
cbhftquence > oû nous avons reconnu que le mouvement diï 
Corps pefant ne s'acce 1ère pas* continuellement, & qu'a une 
certaine hauteur il devient égal. 

La fîxiéme eit , quil y a une hauteur la plus grande de tou • 
tes » a laquelle la force acquife par la chute d'un Corps pejantt 
le peut faire remonter , parce que par la confequence précé- 
dente , il y a une hauteur qui produit la plus grande vî- 
telTe que le corps puilTc acquérir en tombant , & que cette 

Tm. IK £ vîtefle 
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vîte(Tc ne le peut faite remonter qu'environ à la même hau- 
teur. 

La (èptiéme eft > qu'an Corps pefant pouffé en h&ut par une 
force qui furpajfe la plus grande qutl peut acquérir en tombant) 
doit employer plus de temps à décendre qua monter , parce que 
lavîteûedu Corps jetté à quelque hauteur que ce foie, dimi- 
nue continuellement , au lieu que la vîtefTc du même Corps 
en tombant n'augmente qu'à une certaine hauteur , étaut* 
certain que fi elle augmentoit continuellement , le Mobile 
demeureroit autant de temps à décendre qu'à monter. 

La huitième eft que Çi un Corps pefant eft pouffe en*bas par 
une force qui furpafje la plus grande quil peut acquérir en tom- 
bant , a un mouvement rétardé , parce que par la première con- 
fequence le Corps qui tombe par la plus grande vîrefle qu'il 
peut avoir en tombant, l'air luy fait une refïftance égale i 
la force de fa pefanteur , & que quand il eft pouffé par une 
plus grande force , l'air luy fait une refiftauce qui fur- 
paflela force de fa pefanteur, ce qui doit détruire une par- 
tie du mouvement , lequel en cette façon fera ralenti & re- 
tardé. 

Par cette dernière confequence on void la raifon , par la- 
quelle un Boulet de Canon tiré de haut en bas retarde fou 
mouvement 5 car ce Boulet eft pouffé par l'effort de la Pou- 
dtc , qui luy donne une plus grande vîtefle que celle qu'il 
auroit acquife en tombant librement par fa pefanteur abfo- 
luë : & par la feptiéme confequence on void auflî la 
raifon de cette expérience , que le P. Merfcnne rappor- 
te dans ta Baliftique , ou l'art de jetter les Corps pefans , 
Prop,. 15. 

Cet Auteur dit qu'il a expérimenté nlufieurs fois, qu'u- 
ne flèche qui a voit employé trois fécondes de temps à mon- 
ter , en a demeuré cinq à décendre : Sl quoy qu'il ajoute 
qu'il a expérimenté qu'un Boulet de fer pefant trois livres, 
ayant été pouffé perpendiculairement en haut par un Mor- 
tier long d'un Pied , a demeuré autant de temps à décen- 
dre qu'à monter , fçavoir fix Secondes de temps j il ne fauc 
pas croire pour cela que la chofe doive toujours arriver ai n fi, 
Ja différence n'étant pas h confiderable dans le Boulet d'un 
Mortier que dans une flèche , dont le mouvement arrive 
plutôt à l'égalité 1 à caufe de (a légèreté. 
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PROPOSITION VUL 

* 

Theorimi. 

Si une Vuiffance pouffe horizontalement un Corps pefant de 
pas en haut , elle luy fera parcourir en montant & en 
détendant > une Li^ne Parabolique. 



L; 



A pro^cc-t ion perpendiculaire de bas en haut , 00 bien 
'de haut en bas , donc nous avons parlé dans les Propo- 
rtions précédentes , fè fait toujours à nôtre égard par une 
ligne droite perpendiculaire à l'Horizon , de laquelle la di- 
rection n'eft point altérée par la pcfàntcur du Mobile , qui 
racou r c i c feulement la ligne droite vers Je haut , & l'alonge 
vers le bas. 

Il n'en eft pas de même do mouvement des Corps jettes 
horizonfalemcnt , ou bien à côte , dont la Ligne de direc- 
tion fc trouve altérée par la pe fauteur , qui empêche que 
cette Ligne ne demeure droite à caufe du mouvement hori- 
zontal , ou oblique qui fe mêle avec la perpendiculaire , ce 
qui fait changer de route au Corps jette horizontalement, 
ou à côté, & luy fait parcourir une ligne courbe» qui eft la 
circonférence d'une Parabole, comme nous allons premiè- 
rement démontrer dans la Projedion horizontale , enfuppo- 
fant que l'air ne fait aucune re fil tance au mouvement, de que 
les Lignes de direction des Corps pefans font parallèles entre 

a 

Démonstration. 

Suppoious donc par exemple, que le Boulet A de matière Isa- 1 
uniforme , très- dure , & parfaitement ronde , foit poulie' par *■ fi£ , 
quelque caufe externe, comme (èroit la force de la Poudre > * 1 ' & 
avec un certain degré de vîtefle , qui le dirige vers D , félon 
la ligne horizontale AD , dont il parcourrait les efpaces égaux 
AB , B C , CD , en des temps égaux , s'il n'avoir aucune pc- 
fanreur, où s'il étoit pouffé fur le Plan horizontal AD, mais 
en à tan t ce Plan horizontal , & en laiflant le Boulet A dans 
une entière liberté de fe mouvoir félon la force qui luy a 
c*té imprimée par l'effort de la Poudre, elle continueront fou 
mouvement versD, fans une nouvelle impreff on qu'elle re- 
çoit par f a propre gravité , qui l'obligera de fe détourner de 
la droiture AD , & de parcourir dans ion paiTage la ligne cour- 
be AEFG, formée par deux mouvemens, dont l'un eft égal 
le uniforme qui luy vient de l'imprcflion de Sa Poudre , & l'au- 
tre eft uniformément accéléré qui luy eft communiqué par (à 

£ i propre 
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Plan- propre pefameur. De forte que fi dans le premier Moment 
ri*Èe* * c ^ ou ^ ec A a parcouru félon fa Ligne de direction AD, 
l'efpace AB par le mouvement égal de l'impu'fion, & IVC- 
pace B£ par le mouvement accéléré de fa pelan.eur , dans 
le fécond Moment l'efpace BC égal au premier AB « par le 
mouvement égal, & l'efpace CF quadruple du premier BE, 
ou AH , par le mouvement accéléré, & au troifiéme Mo- 
ment Pefpace CD égal au premier AB , par le mouvement 
égal i & l'efpace DG noncuple de BE , par le mouvement 
accéléré, & ainfi enfuite félon les quarrezdes temps (efqueis 
temps font reprefentez parles lignes AB, AC , AD, ou ieurs 
égales HE, ÎF, KG , parallèles à l'Horizon , & terminées 
par la ligne AK perpendiculaire à l'Horizon , comme les 
lignes BE, CF, DG, ou leurs égales AH , AI , AK , re- 
prefentent les chutes du Boulet A , â chaque temps: & com- 
me ces lignes font comme les quarrez i , 4, 9, des lignes 
HE , IF , KG , il eft aifé de conclure par la Définition de 
la Parabole, que la courbe AEFG , eft une ligne Paraboli- 
que , dout l'Axe eft: AK , & les ordonnées font HE, IF , 
KG. Ce qu'il falloit démontrer. 

PROPOSITION IX. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ -^^^^^^v if^^^^^^^^^^^^y* > 
îfllOll 11 1. 

- Lus lignes des projetions obliques font aujji Para- 
-, boliques. 

TliH- |E dis que la Ligne courbe AEFG, que le Boulet Aapar- 
â^Flf. J courue#t ant pouffé obliquement, c'eft à dire fuivaut ladi- 
* ' ' reclion entre l'horizontale & la verticale, eftaufllia circon> 
frrenec d'une Parabole. 

Démonstration. 

1 

i 

- Parce que comme nous avons remarqué dans la Pr§j>. |« 
an Corps étant pouffé de bas en haut , les vltcffes dimi- 
nuent en montant dans la même proporrion qu'elles augmen- 
tent en décendant, les temps égaux étant reprefentez com- 
me auparavant , par les trois parties égales AB , BC , CD , 
de la ligne horizontale AD , qui reprefeme le temps que îc 
Boulet A a employé pour parvenir an point G le plus élevé , 
fi dans le premier Moment AB , ce Bouler a monté en E pat 
exemple de cinq pieds, au fécond Moment BC il fera mon- 
té en F de trois pieds de plus qu'au premier, & au troifiéme 
êc dernier Moment CD , il fera monté en G d'un pied de 
plus qu'au fécond , de forte qu'il aura monté en tout de neuf 

i . pied*. 
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pieds. Ainfi Ja perpendiculaire DG fera 9 , lorfque la ligne 
ADe(r3 , Racine quarrée de 9 , la ligne G H fera 4 , lorique ' JJ 
la ligne EH égale à BD fera 1, Racine quarrée de 4 , & 
la ligne GI fera 1 , lorfque la ligne FI égale à CD fera 1 , 
Racine quarrée de 1 $ où l'on void que les quarrez des or- 
données AD , EH, FI, à l'Axe GD, font comme les paj r * 
tics correfpondantes GD , GH , GI , & que par conlèquenc 
la courbe ALt'G elt Parabolique. Ce j»'i7 jiiWt démontrer. 

S c o 1 1 i. 



II eft évident que la Ligne de direction AK » par laquelle 
le Boulet A , elt poufle en haut par la force de la Poudre , 
touche la Parabole au point A , parce qu'au moment que la 
force Poulie le Boulet A, félon cette ligne de direction AK, 
fa pe fauteur le fait tant foit peu décendre , en le détour- 
nant de la ligne droite AK , & en luy faifant parcourir la 
courbe Parabolique AEFG. L'angle D AK , que fait la Ligne 
de direct iou AK , avec l'horizontale AD , s'appelle tséng le 
d'inclination , & la largeur de la Parabole , qui le termine fur 
Ja ligne horizoma'e AD prolongée , iè nomme ^Amplitude 
de la Partbole , dont AD en eft ici la moitié. 



CHAPITRE II. 

De la Décente des Corps pefans fur Us Plans m* \, 

clinez. 

• 

QUand un Corps pefant roule fur un Plan incliné , pour 
aller dans le lieu le plus bas , ou il peur , il y va avec 
moins de vîtclfe que s'il tomboit librement dans l'air, parce 
cjuc fa pefanteur relative eft moindre que fa pefanteur abfo- 
lue , à caufe de l'obftacle que le Plan incliné fait â fa décen- 
te perpendiculaire, & qu'il le foûtient en partie. D'où il eft 
aifé de conclure , que cette pefanteur relative eft d'autant 
plus petite , que moins le Plan eft incliné , de forte qu'elle 
ik réduit à rien , lorfque le Plann'cft point incliné, & qu'il 
eft horizontal. Il y a plufieurs remarques curieufes 8c utiles 
à faire touchant la pefanteur relative , dont nous allons par- 
ler dans les Proportions fui vantes. »' 



7« T**m' m MicAMiaoi» Lit. H. 

PROPOSITION li 

\ * 

Tkiorbme. 

Si une Tuiffance foûtient un Poids fpberique , qui tend à rouler 
fur un Plan incliné, dont laBaje efi parallèle à ï Horizon y 
far une Ligne de direction, oui pajfant par le Centre de 
gravité du Poids joit parallèle à f hypotenufe du Trian- 
gle r eft angle , qui détermine r inclinai fon du Plan; cette 
Putffance fera à la partie du Poids , qui prejfe le Plan y 
comme la hauteur du Triangle reclangle 7 eft à Fbypote- 
uufe. 

• - r 

Plia- T E dis lot fi une Puiflance , dont la Ligne de direction ED 
che i jr. J pafle pat le Cenci e de pefameut D du Poids Sphcrique FGH» 
fi.Fif. <j U i tend à roulct fut le Plan incliné BC, & eft patallele à 
r hypotenufe BC du Triangle rectangle ABC, dont la Bafe 
AB eft parallèle à THorizou , foûtient le Poids FGH , il j 
aura même Raifon de la Puiflance au Poids, ou de ce que la 
Puiflance porte à ce que porte le Plan, que de la hauteur AC > 
à l'hypotenufe BC. 

Prbparatiom. 

Tirez du point F, où le Corps Spherique FGH touche le 
Plan BC, par fou centre D, le Diamètre FH , qui par 18. 5. 
fera perpendiculaire à Phypotenulè BC, & par confequent à 
fa parallèle ED. Tirez encore du centre D , la ligne DK per- 
pendiculaire à l'Horizon, & par confequent à la Bafe AB , 
qui fera la Ligne de direction du Poids FGH. Enfin tirez du 
point F , la ligne FI parallèle à l'Horizon ou à la Bafe , 
qui fera perpendiculaire à la ligne DK, de forte que le Trian- 
gle rectangle DFO fera par 8. 6. divifé en deux Triangles rec- 
tangles FID, FIO, fcmblables entre eux, & au Triangle 
OKB , ou à fon femblable ABC. 

D I M 0 N S T R A T ION. 

Cette préparation étant faite, on connoirraaifément, que 
la ligne ED étant la Ligne de direction de la Puiflance , & DK 
la Ligne de direction du Poids , c'eft comme fi la Puiflance 
étoit appliquée en D, & ,que le Poids fût fufpendu au point I , 
& qu'ainfi DFX peut être confideré comme un Levier recour- 
bé, dont le Point fixe eft F , ladiftance de la Puiflance eft 
ID, & ladiftance du Poids eft FI , & dans ce cas il a été dé- 
montré ailleurs , que la Puiflance eft au Poids , comme la dif- 
ttnee FI du Poids , à la diftance FD de la Puiflance ; c'eft pour- 

quoy 
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quoyfi à !a place des <*eux derniers termes FI , FD , on met Pun- 
ies deux AC, BC , qui ionr en même Raifon , àxaufe desTrian- * he 
Çles fcmblables FOI, ABC, on connoîrra que la Puiflancecit Fi * f 
à la partie du Poids qui pefc (ur le Plan , comme la hauteur 
AC, à l'hypotenufe BC. Ce qu'il fallait démontrer. 

S C O L I B. 

On voidaifément parcette Propofition , que fi au fieu d'i- 
maginer que la Puiflance foutient le Poids F GH , par le mo- 
yen de la Corde ED attachée à fon centre D, & parallèle au 
Plan BC, on Tarière par le Plan L M perpendiculaire au Plan 
BC , la Pcfantcur relative, dont le Poids preflera le PlanLM, 
etli celle , par laquelle il prefle le Plan BC , comme la hauteur 
AC , à l'hypotenufe BC. 

On ? oid auflï , que fi au lieu de la Puiflance appliquée en E , 
on avoitun Poids N attache* à une Corde , qui paflant pardef- 
fus une Poulie tellement difpofée , que la partie ED de cette 
Corde fut parallèle à l'hypotenufe BC, & que ce Poids N tinft 
le Poids D en Equilibre, ce même Poids N feroic au Poids 
D, comme la hauteur AC, a Ihypptenufe BC; & récipro- 
quement fi la hauteur AC, étoit à l'hypotenufe BC, comme 
le Poids N eft au Poids D , ces deux Poids N,D, feroieoten 
équilibre. 

Enfin Ton void aife'ment , que la Puiflance ainfî appliquée 
eft toujours moindre <jue la partie du Poids qui pefc fur le 
Plan , parce que la ligne AC ell eflentiellemcnt moindre 

Î|ue l'hypotenufe BC. On entend ici par le Poids D , non pas 
a Pefanteur abfoJuë , mais la partie qu'en porte le Plan BC, & 
par la Puiflance qui eft égale au Poids N , le refte du Poids D, 
qui porte en l'air , & que le Plan BC ne porte pas. Que fi Ton 
connderela Pefanteur abfolué' du Poids D, on démontrera 
dans la Prop. 5. quellccftàcellc du Poids N, comme AC eft 
*BC. 

PROPOSITION II. 

- 

Théorème. 

une Vuijfance foutient un Poids Spherique qui tend à rou- 
ler fur un Plan incliné , dont la Bafe eft parallèle à t Ho- 
rizon, par une Ligne de direction , qui étant parallèle à 
cette Bafe , paffe par le Centre de gravité du même Poids, 
laPuiffance fera au Poids , comme la hauteur du Plan in« 
eliné à la longueur de fa Ba/e. 

E disque fi une Puiflance, dont la Ligne de direction DL Plan- 1 
palïc par le Centre de pefanteur D du Poids Spherique che7, 

£ 4 EFG , F, £* 
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fltn- f EFG , qui tend à rouler fur le Plan incliné BC , & cft parai- 
7» lele à la Bafe AB , que je fappofc parallèle à l'Horizon, foû- 
*' tient ce Poids EFG , il y aura même Raifon de la PuifTance 

Poids , que de la hauteur AC , à la longueur AB. 

• . ■ 

PHEPARATION. 

» A. 

Tirez du point E, où le Corps Sphcrique EFG touche le 
Plan BC, par fon Centre D, le Rayon DE, qui par 18. j. 
fera perpendiculaire à l'hypotcnuie BC du Triangle rectan- 
gle ABC. Tirez encore du Centtc D , la ligne DH perpendi- 
culaire à l'Horizon , & par confcqùenr à la Bafe AB ,qui fera 
ta Ligne de direction du Poids EFG. Enfin cirez du point 
d'attouchement E la ligne El perpendiculaire à la Ligue de v 
direction DH du Poids, à laquelle la Ligne de direction de 
la PuhTance éft aulïi perpendiculaire : de forte que le Trian- 
gle rectangle DEO fera divifé par 8. 6. en deux Triangles 
rectangles ElD , EIO , femblables entre eux, de au Triangle 
pHB/ooàioofemblablcABC. " 

Démonstration. 

Cette Préparation étant faite , on connolrra par ,Jx, 9. 
que la Pu 1 (lance étant appliquée en L , c'eit comme fi elle 
écoit appliquée en M, où fa Ligne dé direction DE fe trou- 
ve coupée à angles droits par la droite EM parallèle à la Ligne 
de direction DH du Poids, & comme fi le Poids croît fuf pendu 
du point I , ou fa Ligne de direct iou DH fe trouve coupée à 
angles droits par la ligne El parallèle à la Ligne de direction 
DL de la PuifTance , & qu'ainfi MEI peut être confidcré 
comme un Levier recourbé, dont le point fixe efcEJàdif» 
èance de la Pu: (lance cft EM , & la d 1 (tance du Poids cil El , 6c 
dans ce cas, il a été démontré ailleurs, que la PuifTance cft au 
Poids , comme El elt à EM , ou DI fon égale : c'eit pourquoy 
fi à la place des deux derniers termes El , DI , on met les deux 
ÂC , AB , qui font en même Raifon , à caufê des Triangles 
femblables ABC , EDI , on connolrra que la PuifTance elt au 
Poids, comme AC, elt à AB. Ce qiiil failoit démontrer, 

S C O L I I. 

4» 

a 

11 fit. ç?ident par ce qui vient d'être démontré , que lorf- 
que l'Angle d'inclination B fera demi-droit, auquel cas l'Angle 
Ç fera aufïi demi-droit , la PuifTance fera égale au Poids, parce 
que dans cette fùppofiyon , les lignes A$ , AC, feront éga- 
les entre elles : & que lorfqae l'Angle d'inclination B fera 
moindre qu'on demi droit , auquel cas l'Angle C.fcra plus 

grand 
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grand qu'un demi-droit, la PuifTance fera moindre que le Plan- • 

Poids , parce qoe dans ce cas le côté AB fera plus grand que 

le coté AC : & enfin que lorfquc .l'Angle d'inclination B fe- * *" 

ra plus grand qu'un demi-droit , auquel cas l'Angle C fera 

moindre qu'un demi-droit, la PuifTance fera plus grande que 

le Ppids, parce que dans cette fuppofîtion le coté A B fera plus 

petit que le côté AC. 

Il cil auffi évident que fi au lieu d'appliquer la PuifTance 
en L , pour foûtcnirlc Poids EFG , par le moyen de la Cor- 
de DL attachée à Ton Centre D , & parallèle à l'Horizon, ou 
à la Bafc AB , onfaifoir pader cette Corde par deflus la Pou- 
lie N, pour y pendre un Poids K , qui tinft le Poids D en équi- 
libre, ce Poids K, qui danscccastiendroitlieudePuiflance, 
feroit au Poids D, comme ACeft à AB, & réciproquement 
fi le Poids K étoit au Poids D, comme AC cfta AB, ces 
deux Poids K, D , (croient en équilibre , puifquc le Poids K 
produit le même effet que la Puiflance. 

Enfin il eft évident , que fi au lieu de la PuifTance en L , ou 
d'un PoidsenK, on appliquoit la Surface PG perpendiculai- 
re à l'Horizon, ou à la Bafe AB , qui touchant le Poids EFG 
au point G, l'empêchcroit de tomber, la Pefanteur relative 
du Poids EFG, par laquelle ilpoufleroit la Surface PG , fe- 
roit à celle, par laquelle il prefleroit le PlanBC, comme AÇ 
eft à AB. 

PROPOSITION Ut 
Théorème. 



Si deux Poids Spheriques attachez avec une Corde parallèle 
à P Horizon 9 par leurs Centres de gravité, s' entretien-; 
nent l'un Vautre en Equilibre fur deux Flans inclinez > 
ayant une même hauteur , & leurs bafes pofées fur un 
même Plan parallèle à Plforizon^ ils feront entre eux 
comme les longueurs de ces Bafes. 

LE Triangle ABC, dont la perpendiculaire eft CD, eftlep{ an « * 
Profil de deux Plans inclinez AC, BC, dont la hauteur che 6. ■ 
commune eft CD, & dont les Bifes AD, BD, font fi tuées +°« Fi 5* 
fur un même Plan AB parallèle àl'J-lonzon ; & il y a fur ces 
deux Plans inclinez ÀC, BC > les deux Poids E , F , qui s'entre- 
tiennent l'un l'autre en Equilibre par le moyen de la Corde E F, 
qui partant par leurs Centres de gravité ett parallèle à* l'Ho- 
rizon, ou au Plan AB. Cela étant je dis que le Poids £ eft au 
Poids F, comme AD cil: à BD. 

D i* 
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Plan- 

***** Démonstration. 

Puifque les deux Poids E , F , s'entretiennent l'un l'autre en 
Equilibre» de forte que chacun ne tire pas fa Corde plus d'un < 
côté que d'autre, la même Pu i (Tance qui pourrait foûtenirle • 
Poids £ fur le Plan incliné AC, par la Ligne de direction EF, 

rurroitauflî foûtenir le poids F fur le Plan incliné BC» par 
même Ligne de direction EF: & comme par Prop. a. la 
Pu i flan ce qui foûtiendroit le Poids E fur le Plan incliné AC > 
feroit à ce Poids E , comme CD eft à AD , & que la même 
Puiflance qui foûtiendroit le Poids F, fur le Plan incliné BC, 
feroit à ce Poids F, comme CD eft â BD, on conclurra par 
Egalité, que le Poids E eft au Poids F , comme AD eft â BD, 
Ce qu'il falloit dèmont ter, 

S c o L i i. 

Il faut bien ici remarquer, que quand on parle d'un Poids 
pofé fur un Plan incliné , comme du Poids E, pour le corn* 
parer à un autre Poids, ou à quelque Puiflance qui le pour-, 
roit foûtenir , on n'entend pas parler de £a PefanteuraMoluc» 
par laquelle il tend au Centre de la terre, maisde cellepar la- 
quelle il prefle le Plan AC , qui eft ncccflairemcnt moindre 
que la première, parce qu'il n'y a qu'une partie de ce Corps 
pefant qui pcle iur le Plan , à caufe qu'il tend à rouler fur 
ce Plan. 

PROPOSITION IV. 

THEOREME. 

Si deux Poids Spheriques attachez par leurs Centres de gra- 
vité avec une Corde y qui payant par deffus une Poulie fe 
replie de telle forte que /es deux parties Joient parallèles à 
deux Plans inclinez y ayant une même hauteur > & leurs 
Bafes polies fur un même Plan parallèle à f Horizon , s 9 en- 
tretiennent îun C autre en 'Equilibre fur les deux Plans 
inclinez , ils feront entre eux comme les longueurs de ces 
Plans inclinez. 

Pîw- T E Triangle ABC , dont la perpendiculaire eft CD , eft le 
eheir. L Profil de deux Plans inclinez AC, BC, dont la hauteur 
**• F 1 *' commune eft CD, & dont les Bafes AD, BD , fontfîtuéesfur 
un même Plan AB parallèle à l'Horizon, & il y a fur ces 
deux Plans mclinezAC, BC, les deux Poids E , F, qui s'en- 
tretiennent l'un l'autre en Equilibre par le moyen de la Corde 
EG F , qui paflant au deffus de la Poulie G , & par leurs Centres 

de 
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de gravité, fe plie tel le ment que la partie EG clt parallèle au Pltn- 
Plan incliné AC, & la partie F G parallèle au Pian incliné *• 
BC. Cela étant , je dis que le poids E, eft au Poids F ,com- 6x * F * 
rncACeftàBC. 

Dl MONSTRATION. 

Puifque les deux Poids E , F , s'entretiennent l'un l'autre eu 
Equilibre , de forte que chacun fait un égal effort pour décen- 
dre fur fon Plan incliné , tirant également fa Corde , la mê- 
me Puiflanccqui pourroit foûtenirle Poids E, furie Plan in- 
cliné AC, par la Ligne de direction EG , pourrait aufli foû- 
tenir le Poids F fur le Plan incliné BC , par la Ligne de direc- 
tion FG: & corn me par Prop. i. la Puiuancequi foûtiendroic 
le Poids E fur le Plan incliné AC , feroit à ce Poids E , com- 
me CD eft à AC, & que la même PuilTance qui foûricndroit le 
Poids F, fur le Plan incliné BC, feroit à ce Poids F, comme 
CD clt à BC , on conclurra par Egalité , que le Poids E , eft au 
Poids F > comme AC eft à BC. Ce qu'il falloit démontrer. 

$ c o L I E. 

La Propofîtion inverfe eft aulfi véritable , fçavoir que fi les 
deux Poids E, F , font entre eux comme les longueurs AC , BC , 
ils feront en Equilibre, ce qui eft auffi vray des Prifmcs qui 
feront placez perpendiculairement fur les Plans inclinez, & at- 
tachez par leurs Centres de gravité. 

PROPOSITION V. 

Théorème. 

Si la Pefanteur abfoluà a°un Poids pofé fur un Plan incliné, 
efi à celle a" un autre Corps pefant qui tombe perpendicu- 
lairement , comme la hauteur du Plan incliné e fi à fa 
longueur, ces deux Poids feront en Equilibre. 

JE dis que G la Pefanteur abfoluë du Poids D pofé furie Plan ft. Fig. 
incliné BC , eft à celle du Poids N , qui tombe perpendicu- 
lairement, comme la hauteur AC eft à la longueur BC, ces 
deux Poids N, D, feront en Equilibre, c'eftàdirequc cha- 
cun tendra à décendre avec une égale force , de forte que fi on 
les joint par une Corde , comme dans la Proo. i. afin que l'un 
fe meuve autant que l'autre , chacun tirera également fa partie 
de la Corde qui pafle par dellus la Poulie E. 



D i- 
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Plan- 

ch« if. Démonstration. 

Si l'on prend fur la longueur BC , la partie BP égale À 
la hauteur AC , & que du Point P on tire la ligne P(£ per- 
pendiculaire à AB > en plaçant le Poids N on C , & le Poids 
D en B., & en raifant enfuite décendre le Poids N deC ca 
A, le Poids D montera d'autant fur le Plan incliné BC, de- 
puis B enP, parce que Ton a fait BP égale à AC , de forte 
qu'il fefera élevé à la hauteur PQ, comme le Poids Ns'cft 
abaifTédc la hauteur AC. Ainfi la ligne AC, qui cft le mou- 
vement du Poids N , fera à la ligne PQ , qui eft le mou- 
vement du Poids D, réciproquement comme le Poids D eft 
au Poids N , par cette Règle générale de Mécanique, que 
nous avons rémarquée dans le Levier , & dans les autres 
Machines, fçavoir que les Poids font réciproquement propor- 
tionnels àlcursmouvcmens. Ceft pourquoy fi à la place des 
lieux premiers termes AC, PQ, on met les deux BC, AC , 
qui font en même Raifon, par 4. 6. à caufe des Triangles 
femblables ABC , QBP, il fera vray de dire que BC cftàAC, 
comme le Poids N , cft au Poids D , quand ces deux Poids 
font en Equilibre, &que par confequent, file Poids D, eft 
au Poids Ni comme la hauteur AC, à la longueur BC , ces 
deux Poids N, D, font en Equilibre. Ce qu'il falloit iémanr 
trer. 

PROPOSITION VI. 

THEOREME. 

Si de deux Poids égaux Vun décend perpendiculairement * 
& ï autre fur un Vlan incliné, leurs Pefinteurs relati- 
ves feront réciproquement proportionnelles à la longueur 
du Plan , hauteur. 

JE disque fi le Poids D, qui eft fur le Plan incliné BC, eft 
égal au Poids N, qui décend perpendiculairement , la for- 
ce avec laquelle le Poids D tend à decendre furie Plan incli- 
né BC , eft à la force par laquelle le Poids N tend à décendre 
perpendiculairement , comme la hauteur AC , eft à la lon- 
gueur RC. 

Démonstration, 

Si l'on fait une conftruûion fcmblable à la précédente, Se 
que Ton fade décendre le Poids N, de C en A, le Poids EX 
parviendra de B en P, & il fera feulement monté à la hau- 
teur PQ moindre que la hauteur AC > ce qui fait que le Poids 

N ayant 
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N ayant plus de mouvement que le Poids D > il aura auflî à PI**-' 
proportion pins de force pour décendre que le Poids D , par £ ke J/ * 
la Règle générale de Mécanique , c'eft â dire que U Pefanteur u * 
relative du Poids D, fera à celle du Poids N, comme la 
hauteur PQ.» â la hauteur AC, ou comme AC cft à BC. 
Ce qu'il falloit démontrer. 

Corollaire I. 

Il fuit évidemment de cette Propofiti on , que la force qu*ua 
Corps pefàut a par fa propre pefanteur de tomber en bas» 
c'eft à dire fa Pefanteur abfoluë , fe diminue fur un Plan in- 
cliné , dans la Proportion de la longueur de ce Plan à fa hau- 
teur, ou du Sinus Total au Sinus de l'Angle d'inclination: de 
forte que fi la longueur BC étoit pat exemple double de la 
hauteur AC, ce qui arrivera lorfque l'Angle d'inclination B 
fera preci fément de jodrgrez, la Pefanteur abfoluë du Poids 
N , fera double de fa Pefanteur relative fut le Plan incliné 
BC. 

D'où il fuit, que fi un cheval tire une charette chargée fur 
un Plan incliné, comme fur une Montagne, outre la peine 
qu'il a de tirer cette charette dans la Plaine, il reflent la Pe- 
fanteur relative du fardeau qu'il tire fur le Plan incliné , qui 
eit telle partie de la Pefanteur abfoluë du fardeau , que la 
hauteur du Plan incliné cft de fa longueur. Comme fi la lon- 
gueur de la Montagne eit double de fa hauteur , & que le 
fardeau pefe tooo livres, le cheval enjeffentira 1000. De 
forte que fi le cheval ne pou voit tirer que j 000 livres , fur; 
le penchant de cette Montagne , il faudra deux chevaux pour 
cirer 1006 livres fur le penchant de la même Montagne. 

Corollaire IL 

• Il s'enfuit auflî , que la vîtefle du Mobile D fur le Plan in* 
cliné BC, fe diminue aufli à proportion que la longueur BC 
de ce Plan eit plus grande que fa hauteur AC , c'eft à dire que 
k vîtefle dece Mobile t) fur le Plan incliné BC, eit à celle 
qu'il a quand il femeutperpendiculai rement, comme la hau- 
teur AC du Plan eft à la longueur BC , parce que les vîtef- 
fc d'un même Corps doivent avoir la même Raifon que 
leurs Pefanteurs relatives , étant certain que le Mobile qui a 
des forces doubles par exemple, doit avoir auflî une double 
vîtefle, &c. 
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PROPOSITION VIL 

Théorème. 

Si de deux Poids égaux l'un décendfur un Plan incliné, & 
Vautre fut un autre Plan incliné de même hauteur , leurs^ 
Pefanteurs relatives feront réciproquement proportionnel- 
les aux longueurs de ces deux Plans. 

Pian- T E dis que fi le Poids £ , qui eft fur le Plan incliné AC > cfl 
cheif. J c -g a [ au poids f , qui eft: fur le Plan incliné BC de même 
6J.Fig. kjjQtcm^ i a force que le Poids E a de décendre fur fon Plan 
incliné AC , eft à la force que le Poids F a de décendre fur fon 
Plan incliné BC , réciproquement comme la longueur BC de 
ce Plan , eft à la longueur AC du premier Plan . 

Démonstration. 

a 

Si Ton imagine un t roi fié me Poids égal au Poids E , ou au 
Poids F , qui tombe perpendiculairement le long de la hau~ 
reur commune CD , la force de ce Poids fera à celle du Poids 
E , comme AC eft à CD , & à celle du Poids F , comme BC 
eft à CD , par Prop. 6 . c*cft pourquoy par Egalité , la force 
du Poids E fera à celle du Poids F , comme BC cil à AC. Ce 
qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION VIII. 

Thioremi. 

Les Pefanteurs relatives de deux Poids égaux pofez fur deux 
Plans inclinez de même hauteur , font entre elles somme 
tes hauteurs qui répondent à des parties égales de leurs 
Plans inclinez. 

*}. Fif . T E dis que fi le Poids E pofé fur le Plan incliné AC , eft éçal an 
J Poids F pofé furie Plan incliné BC , & qu'ayant prisa vo- 
lonté furies longueurs AC, BC, les deux parties égales AG, 
BH , & tiré des deux points G , H, les droites GI, HK , 
perpendiculaires aux Bafcs AD, BD, ou parallèles à la hau- 
teur commune CD; la force que le Poids E a de décendre fur 
fon Plan incliné AC , eft à celle que le Poids F a de décendre 
fur fon Plan inclirfé«C , comme la hauteur GI , eft à la hau- 
teur HK. • 

D i- 
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DlMONSTRATXON. , chTif; 

Si l'on imagine uo troifiéme Poids égal au Poids E, eu au 
Poids F 9 qui tombe perpendiculairement des hauteurs GI, 
HK, la Pcianteur relative de ce Poids fera â celle du Poids E, 
comme AG eft à GI , & à la Pcfanreur relative du Poids F , 
comme BH ou AG eft à HK , par Prop. 6. C'eft pourquoy par 
Egalité y la Pefanteur relative du Poids £ , fera à celle du Poids 
F , comme la hauteur G I , eft à la hauteur HK. Ce qu'il fol* 
loti démontrer, 

ColOLLAIIt, 

Il fuit évidemment de cette Proportion , que les Peiantenrs 
relatives de deux Poids égaux pofez fur deux Plans inclinez d • 
même hauteur , font proportionnelles aux Sinus des Angles 
d'inclination de ces deux Plans , parce que la perpendiculaire 
GI eft le Sinus de l'Angle A , à l'égard du Sinus Total AG , 
ou BH, & que la perpendiculaire HK eft le Sinus de l'Angle 
B, à l'égard du même Sinus Total BH. 

PROPOSITION IX, 

ê 

Thiorbmb. . 



Si une Putffance foûùent un Poids Spberique qui tend à rou- 
ler fur un Pian incliné , dont laBafiefi parallèle à F Ho- 
rizon y par une Ligne de direftion , qui paffant par le 
Centre de gravité du Poids , rencontre en un point Fby- 
potenuje du Triangle reclangle , qui détermine F inclinai- 
fou du Plan ^ cette Put jf once fera au Poids, comme le Si- 
nus de ? Angle d'inclination , au Sinus du Complément de 
F Angle de traction. 

JE dis que fi une Puiflance dont fa Ligne de direction DE *♦* 
pafle par le Centre de pefanteur du Poids Spherique D, qui 
tendàrouletfur le Plan incliné BC , 5c étant prolongée ren- 
contre en M l'hypotenufe BC du Triangle rectangle ABC » 
dont la Bafe ABcft parallèle à l'Horizon, foutient ce Poids 
D , il y aura même Raifon de la Puiflanceau Poids» que du 
Sinus de l'Angle GDH , égal à Y cingle d'inclination B , au Si- 
nus du Complément de l'Angle CME, qu'on appelle ^Jnglc 
de traftion. 

Préparation. 

... , 

Tirez par le point G , od le Poids D touche le Plan BC , 
au «entre D p le Rayon DG, qui pa r x 8. 3 . fera perpendiculaire 

M*fa 
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Plan- à l'hypotenufc BC : Se à la Ligne de direction EM laperpen- 
ch «'£: diculaite GL, & l'Angle- DGL fcrzpar 8.6. égal à l'Angle 
^J*ig. traC ^j on CME, dont le Sinus fera DL, & le Sinus de (bu 
Complément fera G L, à l'égard du Sinus Total DG, comme à 
l'égard du même SinUs Total DG , la Ligne GH elt le Sinus 
de l' Angle GDH égal à l'Angle d'inclination B. Tirez du Cen- 
tre D, la ligne DI perpendiculaire a la Rafc AB, qui fera la 
Ligne de direction du Poids D , & la Ligne DF parallèle à 
Thypotenufe BC, cjùe vous prendrez pour la Ligne Je direc- 
tion d'une autrè Puiflance tellement appliquée en F , ou eu 
D, qu'elle foûtienne auffi le Poids D iurlc Plan incliné BC. 
Tirez encore du point G, la IigncGH parallèle à l'Horizon, 
ou perpendiculaire à la Ligne de direction DI du Poids , & 
le Triangle DGH fera fèmblable au Triangle ABC, com- 
me nous avons reconnu dans la Prop, t. 

DfiMONST R A T I O N. 

Cette Préparation étant faite, on connoirra comme dans? 
la Prop. i. que DE, DF, étant les Ligues de direction de 
deux PuiUauces quifoûtiennent feparcmenr le Poids D, donc 
la Ligne de direction elt DI , c'elt comme fi ces deux Puif- 
fances étoient appliquées à l'extrémité Ddu Levier recourbé 
DGH , dont le Point fixe elt G , & comme fi la Pefanteur re- 
lative du Poids D, par laquelle il preflc le Flau BC, écoît 
réduite au point H, & qu'ainfi G H elt la diftancedu Poids, 
GL ladiflance de la Fuifiance en E , & GD la diltance de la 
Puiflance en F, parce qu'elle elt perpendiculaire à la Ligne 
de direction DE , comme DE eit perpendiculaire à la Ligne 
de direction DIS & DH perpendiculaire à la Ligne de di- 
rection DN. 

Cela érant fuppofé, on confiderera que puifque la Puiflan- 
ce en E foûtientle Poids D par la Ligne de direction DE, 
par fe moyen duXevier recourbé DGH , où G elt le Point fixe 
GHla diltance du Poids , & GLIa diltance de la Puiflance, 
cette Puiflance fera au Poids , comme la diftance G H du Poids, 
elt à la diltance GL delà Puiflance: & pareillement puifque 
li Puiflance en F foûtientle même Poids D, par la Ligne <Jc 
direction DF , par le moyen du même levier recourbé DGH, 
où G elt le l'oint fixe , GH la diltance , & GD la diltance de 
la Puiflance , cette Puiflance fera au Poids, comme la diltan- 
ce GH du Poids cft à la diltance GD de la Puiflance. C'elt 
pourquoy par Egalité la Puiflance en E , fera à la Puiflance en' 
F > comme GD cft à GL , & parce que GD eft à GH, com- 
me BC eit à AC > à caufe des Triangles fèmblablcs DGH , 
ABC, ou par Prop. i. comme le Poids D, elt à la Puiflance 
en F, on conclurra par Egalité , que la Puiflance en E eft au Poids 
D, comme GH cft à GL , ou comme le Sinus de l'Angle d'ïu- 

cHna'- 




Digitized by Google 



Di la Statïqoi, Chapitri II. Si 
clination , eft au Sinus du Complément de l'Angle de traction. Plan- 
Cr qui! fatloit démontrer. 

COROLLÀlRlI. 

II fuit évidemment de cette Propofnion , que la Puifîan- 
ce en F , dont la Ligne de directiou cft parallèle au Plan in- 
cliné BC , eft la moindre de toutes , c'eft à dire qu'il faut 
moins de force pour foûtenir le Poids D fur le Plan incliné 
BC, en tirant ce Poids par une Ligne parallèle au Plan incli- 
né , telle qu'eft DF, que par quelqu'autrc Ligne , comme fe- 
rait DE ; de force que la Puiflancc en E eft plus grande que la 
Puiffance en F > & elle fera toujours plus grande à mefure que 
l'Angle de traction deviendra plus grand , parce qu'il a été dé- 
montré, que la PuhTance en E , cft à laPuiiTance en F, com- 
me G D eft à GL , ou comme le Sinus Total eft au Sinus du 
Complément de l'Angle de traction , ce Sinus du Complément 
GL devenant toujours plus petit à mefure que l' Angle de trac- 
tion devient plus grand. 

• D'où il eft aile de conclure , que la Pu i fiance eft la plus 
grande , qu'elle puiiîe être , & qu'elle cft égale prccilément au * 
Poids, lorfquc l'Angle de traction eft égal au Complément de 
l'Angle d'inclination , ce qui arrivera lorfque la Ligne de di- 
rection DE fera perpendiculaire â l'Horizon , comme DK , 
parce que dans ce cas les lignes GH , GL, feront égales entre 
elles , ce qui égale la Fui fia nec au Poids , puifque cette Puif- 
fance eft au Poids , comme GH , cft à GL Ainfi l'on connoîc 
que la Puiflancc eft la moindre de toutes , lor (qu'elle tire par 
une Ligne de direction parallèle au Plan incliné , & qu'elle eft 
la plus grande de toutes , lorfqu'elle tire par une Ligne de direc- 
tion perpendiculaire à 1 Horizon ; où l'on void que fî un che- 
val tire un fardeau par le moyen d'une charetee , ou de quel- 
Qu'autre Machine roulante , il aura d'autant moins de peine 
a tirer , que la ligne de direction par laquelle il tirera ce far- 
deau , apptochera plus d'être parallèle au penchant de cette 
Montagne. 

Corollaire II. 

Il s'enfuit auflî que il la Ligne de direction , comme ON, 
fait avec DF parallèle à BC , un Angle FDN épal à l'Angle 
EDF ,1a Puilfancc appliquée en N , fera égale a la PuilTance 
appliquée eu E, parce que dans ce cas les Angles de traction 
DMO, DOM , feront égaux , puifque far 19. 1« l'Angle de 
traction DMO eft égal à fon externe oppofé EDF, que l'on 
fuppofe égal à l'Angle FDN , & par coufequent à fon alter- 
ne DOM , & c. 

D'où il fuie que fi la Ligue de direction , comme DP , fait 
TmclK F avec 
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Plan- avec la ligne DG perpendiculaire à la ligne BC > un Angle 
cfae Tf. gdp e'gai à l'Angle d'inclination B , la PuilTance appl ique'c 
*t» F, f • en p f cta ^gale au Poids , par CorolL i . parce que dans ce cas 
l'Angle de traction DPMcft égal au Complément de l'Angle 
d'inclination B. v 

Corollaire. 

Enfin il s'enfuit » que fi la Ligne de direction , comme 
DQj eft perpendiculaire au Plan incliné BC, en forte que 
l'Angle de traction QGB foit droit , la PuilTance appliquée 
cnQ, ou en tel autre point que l'on voudra , de la Ligne de 
direction DQ , pour foûtenir le Poids D , doit être infini* , 
c'eft à dire qu'une Puiflance qui tireroit ce Poids D» pat 
la Ligne de direction DQ> ne fe roi t pas capable de le foûtenir, 
quelque force qu'elle pût avoir , nar ce que le Sious du Com- 
plément de l'Angle de traction fc réduit à rien, étant infini-» 
ment petit , ce qui rend infiniment grande la PuilTance appli- 
quée en Q, puifque cette Puiflance eft au Poids > comme le, 
Sinus die l'Angle d'inclination > eft au Sinus du Complément 
de l'Angle de traction. 

* 

PROPOSITION X. 

é 
t 

TuiatiML 

Si deux Puijfances joùtiennent un Poids par le moyen d'une 
Corde , qui fe repliant par la pefanteur de ce Poids placé 
entre le* deux Pui fiances faffè un angle droit , et le s feront 
réciproquement proportionnelles aux parties de la Corde. 

IE dis que fi les deux Puiiïances A , B , foûtiennent le Poids 
C, |>ar le moyen de la Corde DGE, qui Ce repliant au point 
<?• F>g* ^ > °ù le Poids C eft fufpendu , y fafle un Angle droit , la 
PuilTance A eft à la Puiflance B, comme la partie £6, eft à 
la partie DG. 

PriparatioN. 

Tirez à la Ligne de direction GC du Poids C » les deux 
perpendiculaires DF » EF , & alors le Poids C > qui eft fufpen- 
du du point G , peut être confideré comme fufpendu du poine 
F i la Puiflance A , qui tire par la Ligne de direction DG » 
tomme appliquée en G , auflî bien que la Puiflance B , qui ti- 
re par la Ligne de direction EG : de forre que GEF peut être 
confideré comme un Levier recourbé, où le Point fixe eft E, 
la di fiance du Poids C cl t EF , & la diftancede la Puiflance A 
eft EG: & pareillement GDF peut être confideré comme un 

Levier 



Digitized by Google 



• 4- 



». 

s 

S 



Digitized by Google 



Di U Statiqui, Chàpitri. II. î; 
Levier recourbe', ou le Point fixceftD, la diftance du Poids p ! an * 
C cit DÏ , & la diftance de la Puiflancc BcftDG. £ e F £ 

Démonstration. 

Parce que dans le Levier recourbé GEF , la PuiiTance A eft 
au Poids C, comme la diftance EF du Poids,eft à la diftanceEG 
de la PuiiTance , ou comme EG eft à DE, à caufe des Triangles 
femblables DGE , FGE , par 8. 6. & que pareillement dans le 
Levier recourbé GDF. la Puiflancc Beft au Poids C , comme 
la diftance DF du Poids , eft à la diftance DG de la PuiiTan- 
ce ou comme DG eft à DE, à caufe des Triangles fembla- 
bles DGE, DGF, par 8 $. on connoîcra/w Egalité , que la 
Puiflancc A , eft à la Puiflancc B , comme ÉG , eft à DG. 
Ce qu 'il falloit démontrer* 

S c o t i «. 

On void par cette Proportion , que fi les trois Poids A » 
B , C , fc tiennent en Equilibre par le moyen de la Cordé 
DGE , en force que comme nous avons fuppofé dans la Dé- 
.monftration précédente , la ligne CE ioic parallèle à l'Hori- 
zon ; ces Poids font proportionnels aux Sinus des Angles def- 
quels ils font fufpendus , c'eft à dire que le Poids A fera au 
Sinus de l'Angle EDG, comme le Poids C eft au Sinus de 
l'Angle DGE» & comme le Poids B eft au Sinus de l'Angle 
DEG : car il a été démontré que la Puiflancc A qui rient lieu 
de Poids , eft au Poids C , comme EG eft à DE , ou comme le 
Sinus de l'Angle EDG , au Sinus de 1" Angle DGE : & il a été 
aufli démontre , que la PuiiTance B, qui tient lieu de Poids » 
eft au Poids C, comme DGeft à DE, ou comme le Sinus 
de l'Angle DEG , au Sinus de l'Angle DGE : & enfin que le 
Poids A eft au Poids B , comme EG eft à DG , ou comme le 
Sinus de l'Angle EDG, au Sinus de l'Angle DEG. 

Si du point F , l'on tire aux deux cotez DG, EG , les pa- 
rallèles FH , FI , on connoïtra que la Puiflancc A , eft â la 
Puiflancc B* comme FH eft à Fl> parce que ces deux lignes FH» 
FI, ou GH,fonc proportionnelles aux deux EG, DG , auf- P j aa j 1 
quelles les deux Puiflances A& B font proportionnelles, à eau- dU téi 
fedes Triangles femblables GFH , DGE, cela eft encore ?ray 6 h Fi# 
lorfque l'Angle G eft oblique , mais il le faut démontrer. 

Préparation. 

Tirez do point D , à la Corde EG , la perpendiculaire DL, 
qui fera la diftance de la Puiflancc B , à l'égard du Point fixe 
D du Lcvici rc*ourbé GDF ; & du point £ , à la Corde DG, 

Fit «I 

f 
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Tlan- ]a perpendiculaire £K , qui fera la diftance de la Put (Tance A 
2? l tr * Vêguà du Point fixe E du Levier recourbé GEF. Menex 
#7% Fl *' encore les droites FK, FL , & alors le Triangle FEK feraéqui- 
angle au Triangle FGI , comme Ton connoîtra en décrivant 
autour deEG, le Demi-cercle EFKG, qui par |i. x.pafTera 
par les deux points F , K : car on connoîtra par n . que 
r Angle FGI , qui s'appuye fur l'arc FK eft égal à l'Angle FEK, 
qui s'appuye fur le même arc FK: & pareillement que l'An- 
gle FKE , qui s'appuye fur l'arc EF , eft égal à l'Angle FGE » 
qui s'appuye fur le même arc EF, & par 19. 1. à fon alterne 
GFI} c'eft pourquoy par jx. 1. le troifiéme Angle EFK fera 
égal au troifiéme FIG. Le Triangle DLF eft auffi équiangîe 
au Triangle GFH , comme l'on connoîtra en décrivant autour 
deGD le Demi-cercle DFLG ,qut fût jx. 3. paflera par les 
deux points F, L;car on connoîcra/w 11. ). que l'Angle FOL 
qui s'appuye fur l'arc FL, eftjégal à l'Angle FGH , qui s'appu- 
ye fur le même arcFL ; & que pareillement l'Angle DLF, qui 
s'appuye fur l'arc DF, eft égal à Y Angle DGF, qui s'appuye 
Air le même arc DF , ou par 19. 1. à fon alterne GFH \ c'eft 
pourquoy par jx. 1. le troifiéme Angle FHG eft égal au troi* 
fiémcDFL. 

Démonstration. 

Parce que dans le Levier recourbé GEF, la PuifTaneeA» 
eft au Poids C , comme la diftance EF du Poids , eft à la 
diftance EK dclaPuiflance, ou comme GleftàGF, àcaufe 
des Triangles femblables FEK , FGI : & que dans le Levier 
recourbe G DF , la Fui (Tance B eft au Poids C , comme la dif- 
tance DF du Poids > eft à la diftance DL de la Puifiance , ou 
comme GHeftà GF, à caufe des Triangles femblables DLF» 
GFH ; on conclura par Egalité , que la Puiflance A eft à la 
Pui fiance B, comme GI eft à GH, ou comme FH eft à FI. 
Ce qu'il fatloit démontrer. 

Corollaire I. 

• 

Il fuit de la démonftration précédente , que les trois Poids 
À , C , B , font proportionnels aux trois lignes GI , GF , GH , 
parce qu'il a été démontré que A eft à C , comme GH eft à 
GF, & que C eft à B , comme GFeftàGH. D'où ileftaifé 
de conclure , que les trois Poids A , C , B , font proportionnels 
aux Sinus des trois Angles du Triangle FGI ,ou du Triangle 
FGH, fçavoirdcs trois Angles GFI , GIF , FGI, parce que la 
ligne GI eft le Sinus de l'Angle GFI, la ligne GF le Sinus de 
J'Anglc I, &li ligne GH ,ou FI, le Sinus de l'Angle FGI: 
.du bien des trois Angles qui fe forment au point G , fçavoir 
de l'Angle FGE égal à l'Angle GFI de l'Angle DGE , quia un 
«eme Sinus que l'Angle GIF , & de l'Angle FGL 

Orpl- 



Digitized by Google 



Db la Statique , Chapitr* H., r ty 

Plan- 
che t€» T 

COJlOLlAIll.il, 6 7 . Fif,'> 

+ M" 

II s'enfuit auffi qaclc Poids A eft au Poids C , comme EF 
eft au Sinus de l'Angle EDG , à l'égard du Sinus Toral ED, 
& que le Poids H eft au Poids C comme DFeft au Sinus dç 
I* Angle DEG , à l'égard du même Sinus Total ED , parce 
qu'il a été démontré que le Poids A eft au Poids C> 
comme EF eft a EK , qui cft le Sinus de foo Angle opposé 
EDG i à l'égard du Sinus Toral ED : de que Te Poids B eft au 
Poids C , comme DF eft à DL « qui eft le Sinus de l'Angle op- 
pofé DEG > à l'égard du même Sinus Toral ED. D'où il fuie 
que connoitfant les trois Poids A , B , C , & les ligues DF, F.F, 
&par confequent toute la ligne DE, on pourra connoltre par 
Ja Trigonométrie les trois Angles du Triangle DGE. 

i 

Corollaire III. 

Enfin il s'enfuit, que puifque !e Poids C , pour petit qu'il 
foit , fait replier la Corde , où il cft fufpendu , quelques prodi- 
gieufes que foienr les Pui fiances A, B, qui la tirent, une 
Corde ne fçauroit jamais être parfaitement rendue , quand 
elle feroit tirée par la plus grande force que l'on pût imaginer, 
parce que cette force , quelque grande qu'elle puifTe être , fe 
peut toujours représenter par les grands Poids A , B , qui ne 
pourront pas empêcher que la Corde ne fe recourbe, quand 
même le Poids C , n'y feroit pas ,1a feule pc fauteur de la Carde 
étant fuffifante pour la faire raot foit peu recourber , & pour 
élever un peu les Poids A , B. 

L'Angle G des deux Cordes EG , DG , eft icy aigu > & il 
peut être obtus , auquel cas les perpendiculaires DL , EK v 
tomberont au dehors du Triangle DGS , mais cela notera 
rien à la démonftration qui vient d'être faite, il peut aulii 
arriver que les deux points D , E , ne feront pas d'une même 
hauteur, c'eft à dire que les deux lignes EF , DF, qui ont été 1 
tirée* perpendiculaires à la Ligne ds direction FG du Poids 
C, ne feront pas une même ligne droite, mais cclan'ôrera. 
rien à la vérité du Tbcorêmc , étant libre de tirer les deux 
parallèles FH , FI , de celuy qu'on voudra des deux points , 
où la Ligne de direction FG du Poids C, fe trouvera coupée 
pat l'une de fesdeur perpendiculaires EF, DF, &c. 
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PROPOSITION XL 

T H 1 O R I M I. 

Si une Corde lâche efi attachée par deux bouts , eSe fe pa- 
yera en ligne courbe, 

» 

V Oui avez vû au Théorème précèdent qu'une Corde char- 
gée d'un Poids , fe replie par deux ligues droites qui font* 
un Angle : mais il ne faut pas croire que la Corde fe ployé 
en Angle , lorfqu'elle n'eft chargée que de fa propre pc l'au- 
teur , 6t qu'elle cft un peu lâche , car dans ce cas étant at- 
tachée par (es deux bouts , la pefanteur de chacune de fes 
parties la fera décendre, & ployer en ligne courbe , ce qui 
arri?e à tous les Corps longs & flexibles j comme fi les* 
deux bouts fontD, E, la pefanteur fera bailler le point Ç 
du milieu au dcllous de la ligue droite DE , & pareille- 
ment le point A s'abaiflèra au deflousde la ligne droite G E> 
fc point Bau deflbus de la ligne droite* A E , le point F au 
deflbus de la ligne droite GD, ainfidetous les autres points^ 
qui en fc baiflànt feront la ligne courbe DFGABE. 

S C O L ! 1. 

Il eft évident que cette Corde ainfî recourbée demeure- 
ra dans la même fittiation , fi au lieu d'être attachée par: 
îes deux bouts D, E , elle eft fufpenduë des pouus H, K , 
des deux lignes inflexibles HI , KL , qui touchent la Corde 
aux dette points D, E , pourvu que l'on n'attribue aucune, 
pefànteut à ces deux couchantes HI > KL. Mais la ûtua- 
tion de cette Corde ainfi fufpenduë , fera celle que fon Cen- 
tre de gravité G fc rencontrera dans la ligne droite tirée du; 
Centre de la terre par le point où ces deux touchantes UJ , 
KL , étant continuées fc rencontreront , comme il cft évi-* 
dent par. çe que nous alous dire dans la 
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PROPOSITION XII. 
Theorimi. 

Si un Corps pefant eft fi/pendu par deux Cordes qui étant 
prolongées fe rencontrent > Jon Centre de gravité fi met- 
tra dans la ligne droite tirée du centra de la Terre par 
le point ou ces deux Cordes fi rencontreront. 

JE dis qac fi le Corps eft fufpenda par les deux Cordes 
CA , DB , qui étant continuées fe rencontrent au point E 

5ar lequel foie tirée la ligne à plomb EF , ce Corps A 13 pren- 
ra une telle fîtuation , que fon Centre de gravité G le ren- 
contrera dans cette ligne EF $ parce que comme nous avons 
remarqué ailleurs , le Centre de gravité décend autant qu'il 
peut , & qu'il monteroît , s'il étoit tant foit peu hors de la 
Jignc EF , laquelle par coufequent fera la Ligne de direction 
du Corps AB. 

S c o l 1 1. 

Si du point F pris à diferetion for la Ligne de direction 
EF du Corps AB , l'on tire la droite FH parallèle à la Cor- 
de AE , & la dtoite Fl parallèle à la Corde BE , ou cotv- 
lioîtra par Prop. 10. que la force du Poids AB étant expri- 
mée par la ligne EF » la ligne EH exprimera la force donc 
la Corde BD eft tirée , & la ligne El celle de la Corde AC. 

11 eft évident que bien que le Corps AB foit fulpendu par 
les deux Cordes attachées aux points C, D, c'eft comme s'il 
étoit fufpendu par deux Cordes attachées au feul point E: 
& comme ces deux Cordes s'inclinent toujours en telle for^ 
ce y qu'étant continuées elles fe croifent dans la Ligne de 
direction EF) ou ce qui eft la même chofe , le Centre de gra- 
vité fe place dans la ligne droite EF, tirée à plomb du point 
E , où les Cordes fe coupent» cela nous fournit une Métho- 
de ailée pout trouver le Centre de pe fauteur d'un Plan régu- 
lier ou irregulier, fçavoir enfufpendant certe Figure de deux 
points differens , c'eft à dire en deux manières différentes , 
car Ci de chacun de ces deux points on tire à plomb fur cette 
figure une ligne droite, le point où ces deux lignes droites, 
(e couperont, fera le Centre de gravité qu'on cherche. 
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PJR.O POSITION XIII. 

PROBLEME. 



biffant la Pefanteur, abfolue d'un Corps Spherique pofi 
fur un Plan incliné , dont on connoit la longueur & la 
hauteur > trouver la partie de ce Poids , qui pefe fur ce 
Plan. 

Plan- ÇUppofons que la pefanteur abfolue du Poids Spherique 
che if. Dd pofé fur le Plan incliné BC, foie de iooo livres , 8c 
Fl è* que la longueur du Plan incliné BC foie de 6 pieds , & fa 
hauteur AC de 4 ; pour trouver la partie du Poids D, dont 
le Plan BC cft chargé , cherchez à ces trois nombres 10 , 6, 
1000 , qui font BC-f- AC , BC , D , un quatrième proportion- 
nel qui donnera 600 livres pour la partie du Poids , qui por- 
te fur le Plan BC. 

Démonstration. 

Puifquc par Prop. 1. il y a même Raifon de AC àBC» 
que de la parrie du même Poids D , qui porte en Pair à la 
partie du même Poids D, que porte le Plan , ou connoîtra 
en eompofant , que AC-I-BC cft à BC , comme la Pefanteur 
entière du Poids D, cft à la partie de ce Poids qui prciîe le 
Plan BC, àqu'ainfi pour trouver cette partie, on doic trou- 
ver à ces trois quantité* AC-f-BC,BC, D, une quatrième 
proportionnelle , comme il a été fait. 

PROPOSITION XIV. 

Problème. 

Un Poids Spherique , dont la pefanteur efi connue > étant 
pofé fur un Plan incliné dont la longueur & la hauteur 
/ont connues , trouver la quantité de la Puijfance qui le 
peut foûtenir , en le tirant par une Ligne ae direelton , 
qui étant parallèle au Plan incliné , pajfe par le Centre 
de cette Sphère. 

êt. Fig. TJOur trouver le degré de la Pu i (lance N , qui peut foute-r 
J nir la Sphère D , en la tirant par la Ligne de direction 
ED, qui palTant par le Centre D , foit parallèle au Plan in- 
cliné BC, nous fuppoferons que la Pefanteur de la Sphère D 
cft de 1000 livres, que la longueur BC du Pian inclné cft de 
6 pieds 1 & fa hauteur AC de 4 , après quoy il n'y aura qu'à 
chercher i ces crois nombres ip , 4 , 1000 , qui font AC-j-BC 

AC, 
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AC» D 9 on quatrième proportionnel , qui donnera 450 li- fUn-\** 
vres pout la quantité de la PuiiTance ou du Poids N > qui ^ e l *' 
peut foûtenir la Sphère D fur le Plau incliné BC. * 

Démonstration. 

» 

Puifque par Prop. t. il y a même Raifon de BC à AC, 
que de la partie du Poids D , que porte le Plan incliné BC , 
à la partie du même Poids D , qui porte en Pair , ou à la 
PuiiTance, on cor.noîtra en composant , que AC-j-BC » cft i 
AC, comme la pefanteur entière du Poids D , cft à la par- 
tie de ce Poids qui porte en Pair , & qu'ai n fi pour trouver 
cette Fui (Tance , ou la Puiflance qui peut foûtenir le Poids D 
fur le Plan incliné BC , on doit trouver à ces trois quanti- 
té! AC-f-BC, AC, D, une quatrième proportionnelle» 
Comme il a été fait. ♦ 

PROPOSITION XV, 

■m 

Théorème. 

Le s Vttejfes cTun même Mobile fur deux Plans dtverfement 
inclinez y font entre elles comme les Pejanteurs relatives 
fur les mêmes Plans : & réciproquement comme les Ion* 
gueurs de ces Plans , anand ils wt une même hauteurs 

LÀ première partie de cette Propofî non cft évidente, par $3, fîe> 
Coroll. 1. Prop, 6. fçavoir que la vltcflc du Mobile dans 
le Plan incliné AC, cft à celle du même Mobile dans l'au- 
tre Plan incliné BC, comme la force avec laquelle le Mobi- 
le tend à rouler fur le Plan incliné AC, eft à celle par la- 
quelle le même Mobile tend à rouler fur l'autre Plan incli- 
ne BC i parce que la force que le Mobile a de décendre furie 
Plan incliné AC, étant à celle qu'il a de décendre fur le 
Plan pcrpendiculaite CD , Comme la vîreflc dans le Plan in- 
cliné AC, cft à la vîtefle dans le Plan perpendiculaire CD: 
& pateillcment la force que le même Mobile a de rouler fur 
le Plan incliné BC, étant à celle qu'il a de decendre fur le 
Plan perpendiculaire CD, comme la vîtefle dans le Plan in- 
cliné BC, eft à la vîceflc dans le Plan perpendiculaire CD* 
il s'exiimt par Egalité, que la vîicfTc du Mobile dans le Plan 
incliné AC, cft à la vîtefle du même Mobile fur l'autre 
Plan incliné BC, comme la force qu'il a de décendre fur 
le Plan incliné AC, à celle qu'il a de rouler fur l'autre Plan 
incliné BC. Ce quilfizllott démontrer. 

La féconde partie eft aufli évidente , fçavoir que la vîteffe 
du Mobile fur le Plan incliné AC 1 eft à celle du .même 
Mobile fur l'autre Plan incliné BC, rcciprojucment comme la 

lon- 
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Plan- longueur de ce Pian BC, eft à la longueur du premier Plan 
é\ir'. AC dcm ^ mc hauteur,- parce quep*r Prop. 7. ces longueurs 
■ * * font réciproquement proportionnelles aux Pefanteurs relati- 
ves, ouala force que le Mobile a dérouler fur chaque Plan» 
& que par Coroll. a. Prop. 6. ces Pefanteurs relatives font pro- 
portionnelles aux longueurs des Plans inclinez. 

PROPOSITION XVI. 

P l O B L 1 M I. 

Trouver Pefpace qu'un Corps pefant doit parcourir fur un 
Plan incliné dans le même temps qu'il emploierait à par- 
courir une efpace déterminé fur un Plan vertical. 

T) Our déterminer Pefpace qu'un Corps pefant doit parcou- 
rt* 16. 1 rir fur le Plau incliné AC , dont la Bafc AB eft toujours 
Fif' îuppofée parallèle à l'Horizon , en autant de temps qu il luy 
taudtoit â parcourir Pefpace déterminé BC, en tombant per- 
pendiculairement depuis C en B } Tirez de l'Angle droit B , 
la ligne BD perpendiculaire à l'hypotenufc AC du Triangle 
ic&angle ABC, fie Pefpace CD fera ceîuy qu'on cherche, c'eft 
à dire queleMobiJe étant en C, demeurera aurant^de temps 
à parcourir Pefpace CD en roulant fur le Plan incliné AC,* 
qu'à parcourir Pefpace BCi en tombant perpendiculairement. 

Démonstration. 

Ueft certain que Pefpace que le Mobile parcourt fur le Plan 
incliné AC, eft à ecluy qu*tl parcourt en temps égal fur le 
Plan perpendiculaire BCi comme fa vîtefle çn AC, eft à (à 
fîtclïc en BC , ou par Coroll. i. Prop. 6. comme la hauteur' 
BCdu Plan incliné, eft à fa longueur AC: c'eft pourquoy fi. 
à la place des deux derniers termes BC , AC , on met les deux 
lignes CD, BC, qui font en mémeRatfon, par 4.*. àcau- 
fc des Triangles femblablcs ABC, BDC , par 8. 6. on con- 
noîtraque Pefpace parcouru par le Mobile fur le Plan incliné 
AC , eft à celuy que le même Mobile parcourt fur le Plan per- 
pendiculaire BC , en temps égal , comme CD eft à BC. Puif- 
«jue donc ces deux efpaces en AC , & en BC , fon t proportion- 
oels aux deux lignes CD, BC, il eft ai fé de conclure, que Ci 
le Mobile parcourt Pefpace BC en tombant perpendiculaire- 
ment en un certain temps, il doit employer autant de temps 
à parcourir Pefpace CD fur le Plan incliné AC. Ce qu'il falloJt 
drmontrtr. 
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68. Fis» 

Noos avons fuppofé dans la démonftration , que les cfpa- 
ces parcourus par le Mobile fur divers Plans inclinez font en 
remps égal proportionnels aux vicetfes qu'il a dans ces Plans, 
en commençant depuis le point de repos, parce que le mon. 
vcment d'un Corps pefant s'aceelete fur un Plan incliné , non 
pas également, mais à même proportion que quand il tom- 
be perpendiculairement, comme l'expérience le fait connol- 
tre, &quc félon que fa vitefleeft plus grande ou plus petite, 
il doit parcourir en temps égaux desefpacesà proportion p us 
grands ou plus petits, en confîderant cesvîtefles dans le mê- 
me état , c'eft à dire celles que ta Pefanteur du Corps produit 
au commencement de fou mouvement. 

On démontrera de la même façon , que fi l'on a un autre 
Plan incliné, comme CE, & qu'on luytire de l'Angle droit 
B , la perpendiculaire BF , l'efpace CF fera parcouru par le 
Mobile fur ce Plan CE , dans le même temps que l'efpace per- 
pendiculaire BC : & que pareillement s'il y a un troificme 
Pian , comme CH, en luy tirant du même point B, la per- 
pendiculaire BG , l'efpace CG fera parcouru par le Mobile fur 
ce Plan CH , dans le même temps que i'eipace perpendiculai- v 
ie BC, Se ainfi des autres. 

Corollaire I. 

D'où il fuit, que comme par 5 1 . 3 . tous les points F, D, 
font dans la circonférence d'un Cercle , dont le Diamètre BC 
eft perpendiculaire à l'Horizon , toutes les Cordes CF, CD, 
CG, qui commencent depuis le fommet C , font parcourues 
par le Mobile dans une égal efpace de temps , c'eft à dire que fî 
CF, CD, CGt reprefentent des Plans diverfement inclinez, 
trois Corps également pefans, qui commenceront à fè mou- 
voir depuis le fommet C , parcourront en même temps ces 
Plans CF. CD, CG, parce qu'il a été démontré qu'ils les 
doivent parcouiir dans le même temps que le Plan perpendi- 
culaire CD. . ^ 

Corollaire II. 

I! s'enfuit au/fi que toutes les Cordes du même Cercle, qui 
aboutirent au point le plus bas du Cercle , font parcou- 
rues dans le même temps , comme BL , B M : car fi l'on joint 
les deux Cordes CL , CM, & qu'on leur tire les deux Cordes pa- 
rallèles BF, BD , qui leur feront égales , auquel cas les deux 
Cordes CF CD, letpnt auflï égales & parallèles aux deux BL , 
BM ; ia Corde CD étant parallèle & égale à BM , elle fera éga- 
lement inclinée, & par confequent ces deux Çordcs CD, 

BM 
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BM, feront parcourues en même temps: & pareillement fa* 
Corde CF étant parallèle & égale à BL , elle cft également 
lgt inclinée, & par confequent parcourue en même temps s & 
comme il a été démontré que les deux ÇF> CD, font par- 
courues en même temps, il cft de neceflité que lcsdcuxBL* 
BMi foient auffi parcourues en même temps. 

Corollaire III. 

Par là on void la rai (on pour laquelle les Vibrations d'un 
même Pendule , grandes ou petites , font fenfîblcment ifo- 
chroncs , c'eft à dire d'une même durée : car le Pendule qui 
parcourt Tare BD, ne s'écarte pas fcnfiblement de fa Corde 
quand cet arc eft petit, & il s'en écartera encore moins fen- 
fiblement, quand il en parcourra un plus petit, comme BG; 
& comme s'il parcouroit les Cordes BG, BD, il emplo- 
yeroit autant de temps dans l'une que dans l'autre, en par- 
courant les arcs BG, BD, il doit employer environ autant 
de temps dans l'un que dans l'autre. J'ay dit environ parce 
que le Pendule doit employer un peu moins de temps à par- 
courir l'arc que la Corde, quoique plus courte , àcaufe que 
l'arc eft plus incliné vets le commencement, & parce que 
ces Cordes ne croifient pas à même proportion que les arcs, 
ce qui fait qu'on trouve un peu de différence entre les du- 
rées de deux Vibrations confidcrablcment inégales,- auflî le 
P. de Chales allure qu'il a fou-vent expérimenté qu'en com- 
parant deux Pendules égaux en longueur , l'un de (quels fal- 
loir de petites Vibrations , & l'autre de grandes, le premier 
en faifoit 101» pendant que l'autre n'en faifbit que 100. 
D'où il eftaifé de conclure, que les Pendules les plusjuftes 
font ceux dont les Vibrations fout plus petites. 

Corollaire IV. 

Enfin il s'enfuit de cette Proportion qu'un Corps pefant 
demeure plus de temps à parcourir un Plan incliné qu'un» 
Plan moins incliné de même hauteur, c'eft à dire qu'il luy 
faut plus de temps pour parcourir le Pian incliné CA» que 
le Plan CH, qui cft moins incliné, puiiqu'en temps égaux 
il parcourt une moindre partie CD du Plan incliné CA que 
du Plan incliné CH , car it en parcourt la partie CG plus 
gtande que CD. Néanmoins il n'acquiert pas plus de vîtefle 
fur un Plan que fur l'autre , parce que dans chacup il acquiert 
une vîreflc égale à celle qu'il acquiert en parcourant la per- 
pendiculaire C B , ce que nous pourrions ici démontrer , & plu- 
fîeurs auttes Proportions qui font pluscurieufes qu'utiles, fi 
nous n'avions defiein de finir ce Chapitre, pour venir plutôt 
au fuivant. 

C H A, 
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CHAPITRE IIL 
Du Centre de Gravité. 

* 

NOus enfcignerons dans ce Chapitre la manière de trou- 
ver le Centre de gravité des Lignes , des Plans , & des 
Solides : mais avant que de venir à la pratique , nous parle- 
rons ici eu partant d'une propriété remarquable du Centre de 
gravité, qui peutfervir pour l'invenrion du Centre de gra- 
vité d'une Figure, quand on fçait la Quadrature de cette Fi- 
gure , ou pour l'invention de la Quadrature , c'eft à dire du 
contenu d'une Figure , quand on fçait le Centre de gravité 
de cette Figure, comme vous verrez dans la fuite. 

Si l'on fait mouvoir par la penfée le Rectangle ABCD , Plan- 
dont le Centre de Pefanteur cft E, autour du coté immobi- chc 17. 
le BC , le Cylindre qui eft produit par ce mouvement, & 7 °' 
eju i a pour Bafe le Cercle donc le Rayon eft AB , & pour 
hauteur le côté immobile BC , eft égal au Prifme , qui a 
pour Bafè le Planpropofé ABCD, & pour hauteur une ligne 
égale à la circonférence EGHI , décrite par la circonvolution 
du Centre de Pefanteur £ , & dont le Rayon EF eft égal 
à la moitié du côté AB, parce que le Centre de pefanteur E 
dans un Parallélogramme eft le même que fon Centre de 
grandeur, comme il fera démontré dans la fuite. 

Pour la démonftration mettez j pour AB, h pour BC, & 
c pour la circonférence EGHI , dont le Rayon EF n'étant que 
la moitié de AB, la circonférence dont le Rayon eft AB, fe- 
ra u : & alors l'aire du Plan ABCD fera ab, & le Solide qui a 
pour Bafe ce Plan ABCD; ou«&, & pour hauteur la circon- 
férence EGHI , ou c > fera abc * lequel eft bien égal au Cylin- 
dre décrit par le mouvement du Plan ABCD autour de fou 
côté BC, parce que fa Bafe eft ac> quel'oaa en multipliant 
le Rayon AB, ou 4, par la moitié de fa circonférence ou c» 
& que fa hauteur eft BC , ou b. 

Pareillement fi l'on fait mouvoir le Triangle équilateral 7K . Fij. 
ABC, donrlc Centre de pefanteur eft E, autour ducôtéim- ♦ 
mobile AB, le Rhombc folide qui cft produit par ce mou- 
vement, & qui cft compoféde deux Concs égaux, dont les 
hauteurs égales font AD, BD, & la Bafe commune un Cercle 
quia CD pour Rayon, eft égal au Prifme qui a pour bafe le 
Plan ABC , & pour hauteur une ligne droite égale à la circon- 
férence EFGH décrite par la circonvolution du Centre de pefan- 
teur E, & ayanr pour Rayon DE le tiers de la perpendiculaire 
CDj comme il fera démontre dans îafuitc. 

Pour 
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plan- Pour la de'monftration , mettez a pour AD, ou pour BD, 
che tV b pour CD , & c pour la circonférence EFGH , dont le Ra- 
>i. Fi*> y OQ de n'étant que le tiers du Rayon DC du Cercle oui 
fèrt de bafe commune aux deux Concs , dont le Rhombe fo- 
lide eft compole , la circonférence de ce fécond Cercle fera 
%ci & alors l'aire du Plan ABC fera ah , & le Solide qui a pour 
bafe ce Plan ABC, owab , & pour hauteur la circonférence 
EFGH , ouf, fera abc > lequel eft bien égal au Rhombe fol i - 
de qui eft compofé de deux Cônes, donc là hauteur commu- 
ne eft 4 , & la bafe commune le Cercle dont le Rayon eft CD » 

©u b : car fi l'on multiplie ce Rayon CD , ou 6 par la moitié — 
de fa circonférence , on aura — pour cette bafe com m une, là- 
quelle étant multipliée par le tiers de AB, ou par — , on au- 
ra abc pour le Rhombe fol i de . Ai n G des autres. 

SECTION I. 

Dm Centre de Gravité des Lignes. 

S"\ Uoiqu'il n'y ait aucune Ligne qui ne foit jointe à quel- 
V£ que Surface , ni aucune Surface décachée du Corps , cela 
n'cmpcchc pas qu'on ne puiffe confiderer un Corps long , ho- 
mogène , également épais par tout , & extrêmement mince 8t 
délié, comme une Ligne , & luy attribuer une Pefanceur , Se 
un Centre de gravité, que obus trouverons par le moyen dei 
Proportions lui vantes. 

PROPOSITION I. 

THEOREME. 

ê! • * • * * 

Le Centre de gravité de deux grandeurs fr'tfes enfembîe , 
eft dans la ligne droite qjai pajje far leurs Centres de gra- 
vité. 

tu Fig. C Uppofons doux grandeurs quelconques, comme les deut 
• O Lignes AB , CD , dont les points de milieu E , F , font lté 
(Centres de pefanteurs. Cela étant je dis que le Centre de pefan- 
teur de ces deux Lignes AB , CD, confiderées comme une feu- 

Ëindeur , ou com me unies enfemble par la droite EF , qui 
parleurs Centres de gravité, eft dans quelque point dé 
Ligne EF, comme eu G. 
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Démonstration. cheij. 



Car fi le Centre de gravité commun aux deux Lignes AB, 
CD, étoit ailleurs que dans la Ligne E, F, comme en H, 
ayant mené la droite EHI , on confiderera que puifquc les deux 
grandeurs AB, CD, fontenéquilibre autour du point H, Se 
auflî AE, EB, autour du point E, il faut auffi que les deux 
CI,DI, demeurent en équilibre autour du point I, ce qui 
érant impoffible, parce que Ton fuppofe que les deux CF, 
DF , font en équilibre autour du point F , il cft impoffible 
auffi que les deux AB , CD » foient en équilibre autour du point 
H. D'où il fuit évidemment que leur Centre commun de gra- 
vité ne peut pas être hors de la ligne EF. Ce qu'il faUoit démon- 
trer. 

PROPOSITION IL 
Thborimi. 

t 

Le Centre commun de gravité de deux grandeurs , drvifeU 
ligne droite qui joint leurs Centres de pefanteur ^ en deux 
part tes qu$ leur jons réciproquement proportionnelles» 

SUppofons deux grandeurs quelconques, comme les deux 72. Fif. 
Lignes AB , CD , dont les Centres de pefanteur foient E , 
F , 6c dont le Centre commun de gravité foit G. Cela étant, 
je dis que EG cft âFG, comme CD cft à AB. 

Démonstration. 

Si Ton réduit la pefanteur de AB à fon Centre depefanteor: 
E, & patcillcment la pefanteur de CD à fon Centre de gravi- 
té F , on peut confidercr la ligne EGF , comme une Balance , 
dont le Point fixe cft G, &dcs extremitez de laquelle il pend 
des Poidségaux aux grandeurs AB, CD, qui demeurent en 
équilibre autour du point G: & comme dans ce cas les Poids 
feroient en Rai fon . réciproque de leurs diftanqcs EGj 
FG, il s'enfuit que les grandeurs AB, CD, font auffi en 
Raifon réciproque des parties EG, FG. Ce qu'il fallût démon- 
trer. 

Coiotiitil. 

Il fuit évidemment de cette Propofition , que fi les gran- 
deurs AD, CD étoient égales en pefanteur, auffi lespatticS 
EG , FG, feroient égales entre elles , c'eft à dire que le Cen- 
tre commun de gravité G des deux grandeurs égales AB, CD, 

fera 
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Plan- fera precifément au milieu de la ligac droite qui joint leurs 
che "Z* Centres de pefanteur E , F. 

» 

PROPOSITION lit 

« 

T H B O R I M B. 

Si plufieurs grandeurs égales en pefanteur , & également 
éloignées entre elles y Jont tellement di/pofées f que leurs 
Centres de gravité [oient en droite ligne ; leur Centre 
commun de gravit é[er a au milieu de cette ligne droite. 

7h Tig*. T) Ropofbns les grandeurs égales & également éloignées AB, 
X CD , EF , GH , dont les Centres de pefanteur I , K , L , 
, M, foient placez dans la ligne droite IM. Cela étant, je dis 
que le point O milieu de cette ligne IM, cft le Centre com- 
mua de gravité de toutes ces grandeurs prifes eufembie. 

Démonstration. 

» Parce que par le Corollaire de la Propofîtion précédente , le 

point N milieu de IK, eft le Centre commun de gravité des 
deux grandeurs égales AB, CD, &quc pareillement le point 
P milieu de LM, eft le Centre commun de gravité des deux 
grandeurs égales EF , GH, en reduifant tonte la Pefanteur 
des deux grandeurs égales AB , CD , à leur Centre com- 
mun de pefanteur N, & toute la pefanteur des deux grandeurs 
égales EF* Gf-I, à leur Centre commun de gravité P, ou 
pourra confiderer NP comme une Balance chargée par (es deux 
extremitez N , P, de Poids égaux, dont le point de milieu 
O fera par confequent le Centre commun de pefanteur. ' Ce 
qu'il falloit démontrer . 

Corollaire. 

II fuit évidemment de cette Propofîtion , que fi les gran- 
deurs propofées font en nombxe impair, leur Centre com- 
mun de pefanteur cil le même que celuy de la moyenne. 



P R O- 
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PROPOSITION IV. 

Thiorbmi. 



*t,e Centre Je gravité de la différence de deux gr an Jeun 
eft dam la ligne droite tirée far leurs Centres depefan* 
tenr. ... 

PRopofons les grandeurs £B , AD ,dont la différence eft Pl*n- 
CD , & dont les Centres de gravité font F , E. Cela étant , chc I^ 
je dis, que le Centre de gravité de la différence CD confi- 74# lgi 
derée comme décachée de la grandeur AB, eft dans quelque 
point de la ligne EF prolongée > par exemple en G. 

Db monstration. 




pefànteur £de toute la grandeur AD ne le trou ver oit pas 
dans la ligne droite FH , qui patte par les Centres de gravi té F, 
H, des deux grandeurs AB , CD , qui la compofent , contre ce 
qui a été démontré dans la. Prop. i. D'où il luit que le Centré 
de gravité G de la différence CD des deux grandeurs propo- 
ses AB , AD , ne peut pas £tie hors de la ligne EF. Ce 
fallait démontrer. 

PROPOSITION V. 

Thborimi. 

Le Centre de gravité de la différence de deux grandeurs 
divife la ligne droite tirée par leurs Centres de pefànteur » 
en deux parties réciproquement proportionnelles aux par- 
ties de la plus grande de ces deux quant itez. 

PB.opo r ons les deux quantitez AB , AD , dont les Centres de 74, Fîjj 
gravité foi en t E , F, & le Centre de gravité Je leur diffé- 
rence CD foit G. Cela étant, je dis que GE eft à EF , comme 
ABcftàCD. , -, 

Démonstration. . 

Car puifque les grandeurs AB, CD, iorrt en équilibre au- 
tour du point E , u l'on réduit la pefànteur de la première AB à 
Ton Centre de gravité F > & la pefànteur de la féconde CD i 
Ion Centre de gravité G on pourra confiderc* la ligne FËG, 
Tom. IK € comme 
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Plin- comme une Balance,, donc le Point fixe cft E , &dcsexrre- 
che '7- mitez de laquelle il pend des Poids égaux aux grandeurs AB- 
CD; U comme ces Poids font en équilibre autour du point 
£ , ils doivent être en Raifon réciproque de leurs diftances, 
c'eft à dire que AB doit être à CD , comme EG cft à EF. 
Cequil falloit démontrer. 

PROPOSITION VI. 
Problimi. 

« ■ 
I • * 

Trouver le Centre commun de gravité de deux grandeurs 
• données , dont les Centres de pejanteur font connus. 

74« F»'*. pOur trouverle Centre commun de gravité des deuxgrao- 
1 deurs données AB , CD j ou le Centre de gravité de leur 
fomme AD , par le moyen de leurs Centres particuliers de 
pefanteur F, G > menez la droite FG , Se la coupez au poiuc 
E, en forte que la grandeur totale AD foit à fa partie AB , 
comme la ligne FG eft à fa partie GE , ccquife fera en cher- 
chant aux deux grandeurs AD, AB, & à la ligne FG , une 
quatrième proportionnelle GE, & le point Efera le Centre 
de gravité des deux grandeurs propofées AB , CD. 

Démonstration. 

Car puifque par cenfh. les quatre quantitez AD, AB , FG, 
EG , font proportionnelles , on connoitra en divifant , que ce» 
quatre CD , AB , EF , EG , font auilî proportionnelles , c'eic 
à dire que les deux grandeurs AB , CD , font en Raifon ré- 
ciproque de leurs diftances EF , EG , & que par confe- 
quenr le point E eft le Centre commun des deux grandeurs 
propofées AB , CD ou le Centre de gravité de leur fomme 
AD, Ce qu'il falloit faire C7* démontrer. 

PROPOSITION VIL 

■ 

PROBLEME. 

né 

Trouver le Centre de gravité de la différence de deux gr an* 
deurs données , dont les Centres de pefanteur font con- 
nus. 

0 • 

74» Fi*. T)Our trouver le Centre de gravité de la différence Cr> 
1 des deux grandeurs propofées AB , AD , dont on çon noie 
les Centres de pcûntcur F , E , menez la droite EF , & la cou- 

tiuuez 
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tintiez vers G , en forte que CD fou à AB, comme EF eft Flaa^ 
à EG, & le point G fera le Centre de gravité de la différence J^îS 
CD, puifque les grandeurs AB, CD, font en Ration reci- * 
promue des lignes EF , EG. 

PROPOSITION VIII. 
Problbmi. 
Trouver le Centré de gravité tf une Ligne droite. 



POur trouver le Centre de gravité de la Ligne droite AB, 7*»**iN 
on la divifera en deux également au point E & ce point 
de milieu E fera fon Centre de gravité. 



Démonstration. 



Car comme nous confiderons une Ligne droite comme 
une grandeur homogène & également épaifle par tout , il 
faut que fon Centre de grandeur foit le même que ccluyde 
pefanteur. Ainfile point de milieu E fera le Centre de gra- 
vité de la ligne propoféc AB. Ce qu'il falloit faire Cr dé- 



PROPOSITIONS. 
Problsms. 

- 

Trouver le Centre commun de gravité de denx Lignes droite?. 

ÎL peut arriver pluficurscasdifferens , par la différente dif- »o.pîft 
pou non des deux Lignes propofées. 
Premièrement fi les deux Lignes droites données fe tou- 
chent directement > comme AB , BC , on les confiderera 
comme une feule AC , & Ton divifera leur fomme AC en deux 
également au point H, qui par Prop. t. fera fon Centre de 
gravité, & par confequent le Centre commun de pelanteur des 
deux Lignes propofées AB , BC. 

Sccondemenr , fi les deux Lignes propofées ne fe touchent 
point , & qu'elles foient pofées en Ligue droite , comme AB* 
CD , dif ifez les chacune en deux égalcmcntaux points E , F» ' 
qui par Prop. 8. feront leurs Centres de gravité , & ayant mené 
la droite BC , cherchez aux trois lignes AB-f-CD, CD, EF, une 
quatrième proportionnelle £0 > & le point O fera par Prop. 6. 
le Centre commun de gravité des deux Lignes propofées AB» 
CD , coufiderées comme liées enfemble par la droite BC , à 
laquelle on ne dote attribuer aucune pefanteur. 

G 1 £3 
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En qUtlqu'autre pofition que les deux Lignes propofées fc 
' hc x 7« rencontren t , on en pourra toujours trouver le Centre commun 
SMPfr de pefanteur farProv. 6. fc la Règle générale eft telle. Avant 
trouve' par Prof. 8. les Centres de pelantcur E,F , dés deux 
Lignes propofecs AB , AC , & les ayant joint par la droite EF , 
divifcz-laenO, en telle forte que les quatre lignes AB > AC, 
OF , OE , foient proportionnelles , ce qui fe fera en cherchant 
aux trois lignes AB-f-AC , AC ,EF , une quatrième propor- 
tionnelle EO , ou bien anx trois AB-f-AC , AB , EF , une qua- 
trième proportionne ! le FO , & le point O fera le Centre de 
gravité qu'on cherche. 

PROPOSITION X. 
Problème. 



Trouver le Centre commun de pefanteur de plufeurs Ligneî 

droites données. 

7f.Fie. D Ar Ic mo 7 cn du Problème précèdent, il eft aifé de trou- 
JT ver lcCcntic cora mun de pefanteur de tant de Lignes droites 
que l'on voudra. Comme u l'on propofe les trois AB , AC, 
CD, trouvez premièrement le Centre commun de pefanteur 
O des deux premières AB , AC , comme il vient d'être en- 
{ c igné : & cherchez le Centre commun de pefanteur I de la 
t roi fié me CD, & delà Comme des deux premières AB, AC, 
lequel par confequent fera le Centre commun de pefanteur des 
trois lignes propofées AB , AC, CD. 

S'il y avoit une quatrième Ligne , il faudroit chercher fc 
Centre commun de cette quatrième Ligne, fc de la fomme 
des trois premières , qui fera le Centre commun de gravité* 
des quatre lignes propofées. Ainfi des autres. 

Mais pour venir à la pratique , divifez les Lignes données 
AB, AC, CD, chacune en deux également aux points E , 
Ï,G, fc ayant mené la droite EF , cherchez aûx trois lignes 
AB+AC , AB, EF , une quatrième proportionnelle FO. Après 
cela joignez la droite GO, fc cherchez encore aux trois lignes 
AB-f AC-fCD , CD, GO , une quatrième proportionnelle 
OI , pour avoir en I le Centre commun de gravité des trois 
Lignes données AB , AC, CD , confiderées comme liées en- 
femblc par les deux lignes EF , GO, qui n'ont aucune pefiur- 
tcur. 

S c o i i i. 

La différente difpofîtion fc proportion des Lignes données 
peut fournir des abrégez ; comme fi la Ligne CD étoit égalé 
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à la fomme des deux autres AB , AC, il n'y auroit qu'à divifer Plan- 
cn deux également au point I , la Ligne GO. Voilà on abrégé che *7* 
qui Tient de la Raifôn des Lignes, & dans le Problème fui- 7s ' Fl ^ 
vant, tous en aurez un qui proviendra de la difpofition des 
Ugnei. 

PROPOSITION XL 

Problème. 

Trouver le feutre de gravité du Contour eCuu Triante. 

POur trouver le Centre commun de gravité des trois côtez 7 $,pj« . 
du Triangle propofé ABC , on travaillera , comme il vient 
d'être enfeigné dans la Prop. 10. d'où nous avons fixé cet 
abrégé. 

Divifez les côtez AB, AC, BC , chacun en deux également 
aux points E, D,F,& faites le Triangle EDF. Divifcz deux; 
des angles de ce nouveau Triangle DEF , comme DF, cha - 
cun en deux également par les droites DH , FG , & le point 
I , où ces deux lignes s'entre- coupent , fera le Centre commua 
de Pefanteur des trois Lignes propofées AB» AC , BC, qui 
renferment le Triangle ABC. 

Démonstration. 

Parce que CD eft â Ton double CA , comme CF eft a foa 
double CB , il s'enfuie par 6, 6, que les Triangles ABC , DFC, 
font femblables.ac par 4. 6. que AB eft à DF , comme BC cil 
à CF : & parce que BC eft double de CF , il faut que AB foie 
auffi double de DF , & que par confèquent DF foit égale à 
AE , ou BE. On démontrera de la même façon , que AD & 
EF font deux lignes égales , & cela s'enfuit encore par 3 ) . 1. 
DepluslaRaifon deGDa GEcft égale à celle de DF à EF , 
par 3 . 6 . ou de AE à AD , ou de AB a AC , à caufe des Trian- 
gles fcmblables ABC, AED. D'où il fuit que le point G eft 
Je Centre de gravite des deux Lignes AB , AC , lefquelles 
étant confédérées comme une , on connoltra/w Prop, 1. que 
le Cenrre commun de gravité de cette fomme & de latroi- 
fiémeLigneBC, c'eftà dire le Centre commun de pefanteur; 
des trois lignes AB , AC , BC , eft en quelque point delà, 
ligne FG : & l'on démontrera de la même façon, qu'il eft 
en quelque point de la ligne DH , Se que par confequenr il 
eft dans la commune Section I de ces deux lignes FG , DH» 
Ce qu'il fallott faire CT démontrer. 

5 3 PRQj 
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PROPOSITION XII. 

Problème. 

Trouver h Centre de gravité du Contour d'un Qua- 
drilatère. 

Kia* CI le Quadrilatère propofé eftun Parallélogramme, corn- 
che 17. Omc ABCD , il eft évident que le Centre de gravité de fon 
77. Fig. Contour eft le point I de Scft ion de les deux Diagonales AC , 
BD. 

Fig* Mais fi la figure propofée eft un Trapèze, comme ABCD» 
h Prop. 10. nous a fourni cet abrégé pour trouver le Centre 
de gravité du Contour ABCD. 

Divifez les quatre cotez AD , BC, CD, AD, chacun en 
deux également auxpoiots E,F,G, H , & les quatre An- 
gles A , B , C , D , aufli en deux également par les droites 
Al, BK, CL, DM, & faites le Quadrilatère EFGH. Après 
cela portez Hl en EN, FK en EO , FL en GP , & HM en GQ, 

& menez les droites NP, PQ: dont le point Kde Section 

fera le Centre de gravité qu'on cherche. 

Démonstration. 

■ » 

Parce que la ligne Aldivife l'Angle A en deux également, 
la Raifon de AH à AE , eft par 3. 6. égale à celle de IH , 
1E, ou NE, NH, ce qui fait que le point N eft le Centre 
commun de pefanteur des deux lignes AB , AD , on démon- 
trera de la même façon , que le point Ocft le Centre de gra- 
vité des deux lignes AB, BCquele point Peftlc Centre de 
gravité des deux lignes BC, CD, & que le point M eft le Cen- 
tre de gravité des deux lignes AD, CD. Orilaété démontré 
dans la Prop. i.quefi Ton confidercles deux lignes AB, AD » 
dont le Centre de gravité eft N , comme une , & les deux 
BC, CD, dont le Centre de pefanteur eft P, aufli comme 
une, le Centre commun de pefanteur de ces deux fommes, 
ou du Contour ABCD , eft dans quelque point de la ligne 
NP : & que pareillement il eft dans quelque point de la ligne 
OQl & <\ w P ar confequent il eft au point de leur commune 
Çeftion R. Ce qu'il falbtt faire C démontrer. 



PRO- 
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PROPOSITION XIII. 

P R O I L E M I. 

Trouver le Centre de Vejanteur du Contour d'un Polygone. , 

SI le Polygone eft régulier , il eft évident que le Centre 
de pefanteur de Ton contour eft le même que celuy de la 
Figure, ou du Cercle iuferit , ou circonferit. 

Mais fi le Polygone eft irregulicr , il fera facile par Prop. 
10. de trouvet le Centre de pefanteur de fon contour, d'où 
l'on pourra toujours tirer quelque abrège* .comme vousavci 
▼û dans les deux Propositions précédentes. 

PROPOSITION XIV. 

T H S O 1 | M 1. 

Si l'on divife un arc de Cercle en autant a* arcs égaux que 
Fon voudra , en nombre pairement pair , la Kaifin de 
la Jomme des cordes de tous ces arcs > à la moitié de la 
corde du grand arc , fera égale àceSe du Sinus du ccmple* 
ment de la moitié de Vun des petits arcs >à la difiancedu 
Centre du Cercle , & du Centre commun de gravité des 
cordes de tous ces petits arcs. 

DIvifons premièrement l'arc ABC, dont le Centre cftD, pi tn - 
& la Corde eft AC, en deux arcs égaux AB, BC, dont chtij. 
les Cordes font BA, BC , que nous di vivrons endcuxéga- 79:&$\ 
lementaux points E,F, qui feront leurs Centres de gravité, 
par Prop. g. & menons la droite EF, qui fera coupée par le 
Rayon DB à angles droits & en deux également au point G , 
qui fera le Centre commun de pefanteur des deux Lignes 
égales BA , BC, par Prop. t. Menons encore la droite DF, 
qui fera le Sinus du complément de la moitié de l'arc BC. Cela 
étant fait & fuppofé , je dis que la Rai fon de la moitié de 
la fomme des Cordes BA, BC , à la moitié de la Corde AC , ou 
la Raifon de BC à CH , eft égale à celle de DF à DG , ce qui 
eft évident à caufe des deux flTtiangles rectangles fcmbla- - 
blesBCH, DGF. 

Divifons maintenant ebacuu des deux arcs égaux AB, BC, Plan- 
encore en deux également, en forte que tout l'arc ABC fou che l8 % 
dîviféen quatre parties égales aux points E, B, F, & tirons 8l,F, S.* 
le$ quatre Cordes égales AE, EB, BF, FC, que nousdivi- 
ferons en deux également aux points I , Ko L , M , qui feront 
leurs Centres de gravité par Prop. 2. & nous mènerons les 

G 4 droites 
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fftn- droite! tK,LM > pour les divifer encore en deux également aux 
i*« points N > O, que nous joindrons par la droite' NO , qui fera 

I > • F, £- couple par le Rayon DB à angles droits , &,cn deux également 
au point G, qui par Prof, io. fera le Centre commun de p« fau- 
teur des quatre lignes A E , EB , BF , FC. Menons encore le 
Rayon DF , qui paflera par le point O , & coupera à angles 
droits & en deux également la Corde BC au point P : & 
la droite DM , qui fera le Sinus du complément de la moitié 
de Tare FC. Cela étant fait & fuppofé, je dis encore que la 
Rai Ton dç la moitié de la Comme des Cordes A£ 9 EB, BF , 
ÎC » à la moitié de la Corde AC , ou de BF+CF a CH , êft 
égale à celle de Ç>M à DÇ. 

D 1 M O N S T RAT ION. 

Car il eft évident que les deux Triangles rectangles DO M, 
CPF , font femblables, & par 4.6. que la Raifon de DM à 
DO , eft égale de CF à CP,oudeiCF àiCP,c'cflà direde 
CF4-BF à CB. Il eft évident auflï que les deux Triangles rec- 
tangles DGO , BHC , font femblables , & que par confequent 
la Raifon de CB a CH , eft égale à celle de DO à DG. D'oti 
if fuit Ptr Etélité, quV la Raiïon de ÛF+BF à CH , eft égale 
à celle de DM â DG. Ce qu'il fallait démontrer. La démouf- 
tration fe fera de la même façon dans un plus grand nom- 
bre de (bûdivifions. D'où il eft aifé de conclure, quelafom- 
me des Cordes de ces arcs qui naiflent de la foûdivifion du 
grand arc ABC » eft à fa Corde AC , comme le Sinus du. 
complément de la moitié a*un de ces arcs,à ladiitauce du Cen- 
tre du Cercle, au Centre commun de pefanteur des Cordes 
de tous les petits arcs. Ce qui refait à démontrer, 

• v* v * *■♦ 

S C O L I Et 

Il eft évident que le Sinus du complément DM approchera, 
d'autant plus du Rayon du Cercle, & les Cordes de tous les 
petits arcs d'autant plus de la circonférence ABC , que plus il 
y aura de foûdiviûons : tellement que fi l'on conçoit que Tare 
ABC eft divifé en une infinité de petits arcs, le Sinus du com- 
plément DM fera égal au Rayon ou Sinus Total , & la fomme 
des Cordes de tous ces petits ares fera precifémenr égale à l'arc 
ABC. D'où il eft aifé de conclure, que la Raifort de l'arc ABC»' 
à (à Corde AC, eft égale à celle du Rayon DB , à la diftance 
DG du Centre D au Centre de gravité G de l'arc propofé ABC. 
D'où il eltauiïî aifé de conclure , que ie 1(ayon d'un Cercle eft 
moyen proportionnel entre le quart de fa circonférence , la, 
iifiance defon Centre au Centre de gravité de la demi circonférence* 

PROr 
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PROPOSITION XV. 

Problème. 

Trouver le Centre de gravité £un AjtC Je Certh \] 
* donné, 

POur trouver le Centre de gravi te de Tare de Cercle ABC, 
dont le Centre eftp, divifez le en deux égalemeut au ché 
point B , par le Rayon DP , quidivifera autlicudeur égale- 75# 
ment & à Angles droits au point H , la Corde AC : & cher- 
chez à l'arc ABÇ, à fa Corde AC, Se au Rayon DB, une 
quatrième proportionnelle D 1 , pour avoir en 1 , le Centre de 
pc fauteur de l'arc propofé ABC > comme il eft évident par ce 
qui a cté démontre' dans la Proportion précédente. 

S c o t i i. 

Il eft évident, que G Tare ABC étoit un Demi cercle , il 
faudroit trouver à la circonférence ABC, au Diamètre AC, g/pJ 
& au Rayon DB , une quatrième proportionnelle DI , ou 
bien en prenant les moitiez des deux premières lignes, il 
faudrait trouver au quart AB, 014 BC, de toute Jacirconfe- « 
rence du Cercle, & au Rayon DB , une rroifiéme propor- 
tionnelle DI, pour avoir en I , le Centre de gravité de fa cir- 
conférence du Demi-cercle propofé ABC. 

D'où il fuit que ce Centre I appartient à la Ligne quadra- 
trice t qui paderoit par le point A, car la principale proprie- 
té de cette Ligne eft , que la Raifon du quart A B de la cir- 

Sanrercncc entière du Cercle, au Rayon AD, eft égale à celle 
u même Rayon AD , ou BD, à la ligne DI ; comme nous dé* 
montrerons fur La fin de cette Section. Si donc l'on décrit par 
le point A , la Ligne quadratrtee Al , on aura en I , le Cen- 
tre de gravité de la circonférence du Demi- cercle. Nous ne 
parlons pas du Centre de gravité de la circonférence entière, 
dû Cercle , parce qu'il eft allez évident que ce Centre de pc- 
(anecur eft le même que le Centre du Ccrcfe. 



ne 



Digitized by Googl 



io6 Traite' di Mica nique , Lit. II. 

PROPOSITION XVI. 

Probibmb. 

Connoijfant le Centre de gravité d 'un Arc de cercle , trou- 
ver ceîuy d'un Arc double. 0 

ON donne V Arc de cercle AB, avec fon Centre D , &fon 
Centre de gravite* G fur k Rayon DÉ , qui divife l'Arc 
•* F, * # AB en deux également au point E, ôcileft propofé de trou- 
ver le Centre de gravité de l'Arc double ABC, fur le Rayon 
DB, qui le divife en deux également au point B. 

Ayant pot té BE en BF , & tiré le Rayon DF , faites DH 
égale à DG , pour avoir en G le Centre de gravité de l'Arc 
BC ; & comme le point G , til le Centre de gravité de l'Arc 
AB , la ligne GHcontiendra le Centre de pefantcor commun 
aux deux ArcsBA, BC , parProp. i. lefqucls étant égaux» 
le point de milieu I fera leur Centre commun de gravité , & 
par confequeut le Centre de pcfantonr de Tare double ABC. 

S c o x, t ». 

ConnoiflTant le Centre de gravité d'un Arc de cercle, on 
peut par une opération contraire à la précédente , trouver cc- 
Juy de fa moitié ; car fi l'cfa a le Centre de pefantcurl, de 
l'Arc de cercle ABC, pour trouver celuy de fa moitié AB» 
il n'y a qu'à ledivifer en deux également par le Rayon DE, 
& tirer du point I, au Rayon DB, la perpendiculaire IG, qui 
donnera fur le Rayon DE le Centre de gravité G , qu'on 
cherche. 

PROPOSITION XVII. 

p t m 

• ■ 
■ 

Problème. 

trouver le Centre commun de gravité a* un Arc de cercle 

donné > & de fa Corde. 

ID O ur tr °uver le Centre commun de gravité de l'Arc ABC, 
79 Fi' & de fa Corde AC, on trouvera premièrement le Centre 
lg * de pefanteur t de l'arc ABC, & le Centre de pefaoteur H 
de la Corde AC , après quoy il eft évident par Prop. I. que 
leur Centre commun de gravité eft en quelque point de la li- 
gne HI; c'eft pour quoy on divifera la ligne HI en L, en for- 
te que la Raifon de l'arc ABC à la Corde AC , ou delalgne 

DF 
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De la Statiqdi, Ch. III. Sict. I. 107 
BF à la ligue DI, foie égale à celle de HL à Ll: or cette di- Flan- 
vifion lefcra en cherchant aux trois lignes DF-f- DI, DF,HI, che *7> 3 
une quatrième proportionnelle HL: & le point L fera le 79 * F| ** 
Centre de gravite' qu'on cherche. 

Si l'Arc ABC cft un Demi-cercle, ayant trouve' le Cen- pian- 
tre de pefanteur I, du Demi cercle ABC -, on cherchera aux ch* 18. 
trois lignes DB-f-DI , EH, DB , une quatrième propot domicile 8 * F, S* 
DL, ou aux deux DB-f-DI, DI, une troifiéme proportion- 
nelle IL » pour avoir en L , le Centre commun de pefanteur 
de la circonférence du Demi -cercle ABC , & du Diamètre 
AC. 

De ia Ligné Quâdtatrkt. 

. Cette Ligne a été ainlîappcllée , parce qu'elle contribue à 
la Quadrature du Cercle, comme nous dirons après avoir ex- 
pliqué la génération & la description de cette Ligne courbe , 
comme vous allez voir. 

Soit au dedans du Quarré ABCD, le Quart de Cercle 
ABFD , ayant pour Centre la pointe A de l'un des Angles 
droits de ce Quarré. Faites mouvoir par la penféc le côté ou 
Rayon AD, autour du Centre A, depuis D vers B, d'un 8*. &t 
mouvement égal & uniforme par tous les points de la circon- 
férence BFD: & faites mouvoir en même temps le côté CD, 
depuis D vers A , toujours parallèlement à fon côté oppofé AB, 
d'un mouvement aufli égal & unirorme par tous les points 
du côté AD, en concevaut le côté AD, divifé en autant de 
parties égales que b circonférence BFD ; & alors ce côté 
CD en fc mouvant ainfi parallèlement à luy-mcme, & Je 
Rayon AD en fe mouvant dans le même temps aurour du 
Centre A , s'entrecouperont fuccefGvement en des points, qui 
compoferont la Ligne Quadratrice DIE, dont Je Centre cft 
A , le Sommet cft D , l'Axe eft AD , & la Bafe eft AE, donc 
l'extrémité E ne fçauroit fe terminer qu'à peu prés , parce que 
le côté CD étant parvenu fur le côté AB par ion mouvement 
égal & uniforme , le côté AD eft aufli parvenu furie même 
côté AB par fon mouvement uniforme, ce qui fait que ces 
deux lignes tombent Tune fur l'autre fans fe couper. 

Voilà pour la génération de cette Ligne courbe , de laquel- 
le ilelt aifé de tirer la manière deladc'crirc fur Iepapieravec 
le Compas & la Règle, ce qui fe peut faire fi l'on eu trouve 
plufîeurs points, pour les joindre enfuite par une ligue cour- 
be , qui fe décrira d'autant plus facilement que ces points le 
trouveront plus proches les uns des autres. Voici le moyen 
d'en trouver autant que Ton voudra. 

Ayant tiré à volonté les deux lignes perpendiculaires AB , 
AD, décrivez à diferetion de l'Angle droit A , l'Arc de Cer- 
cle BFD, & ledivifez en autant de parties égales qu'il vout 

plaira, 
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pi*»»» comme en fîx, & fon Rayon AD aufli en fîx parties 
*6 §le ^g a * cs » cn des points par lefquels vous tirerez autant de \u 
. gnes droites parallèles à l'autre Rayon AB. Tirez aufli du Ccn- 
tre A par les points de divifîon de l'arc BD, autant de lignes 
droites , ou Rayons , qui couperont les premières eu des points» 
que vous joindrez adroitement p3t une Ligne courbe DIE ,' 
qui fera la Ligne Quadratrice de Dinôftrate, que l'on décri- 
ra d'autant plus exactement que plus on en trouvera de points, 
c'eft adiré qu'en plus de parties égales on divifera l'Arc BD,' 
& fon Rayon AD 9 mais on ne peut pas déterminer le point E, 
ou la Bafc AE fe termine , parce qu'il ne s'y fait point de Sec- 
tion de lignes, autrement on auroit la Quadrature du Cercle a 
parce que (î l'on avoit le point E, on pour r oit trouver géomé- 
triquement une ligne droite égale à l'Arc BFD, à caule que 
cette circonférence eft troi fié me proportionnelle à la Baie AE> 
ft au Rayon AB ; mais il le faut démontrer. 

Préparation. 

$7. ri$. Pour démontrer que l'Arc BD eft troifiéme proportionnel 
aux deux lignes AE, AB, ou la Bafe AE troifiéme propor- 
tionnelle à l'Arc BD , & i fon Rayon AB , il fuffit de démon- 
trer, qu'une ligne plus grande que la Bafc AE, comme AG, 
eu plus petite, comme AL, ne peut pas être troifiéme pro- 
portionnelle à l'Arc BD , & à fon Rayon AB. Pour cette fin , 
décrivez du Centre A, par les deux points L,G, les Arcs de 
Cercle LM, G II, & par le point I, où la Quadratrice fe trou- 
ve coupée par l'Arc GH, tirez le Rayon AF , & la ligne IK 
perpendiculaire au Rayon AD. Tirez encore du point L , la 
droite LI perpendiculaire au Rayon AB , & par le point I , où 
elle coupe la Quadratrice DE , tirez le Rayon AF , & la droi- 
te IK parallèle au Rayon AB. Décrivez du Ceutre A, parle 
point I , l'Arc de Cercle GH. 

Démonstration. 

Si les trois lignes BD , AB , AG , étoient proportionnelles» 
c'eft à dire fi l'on avoit cette Analogie, BD, AB::AB, AG, en 
mettant à la placedesdeux derniers termes AB, AG, les Arcs, 
BD, GH, qui font en même Rai fon , parce qu'ils font fem nia- 
bles 9 on auroit cette autre Analogie , BD , AB::BD , GH , oïl 
les Antccedcns étant égaux, les Coufequens devroient aufli 
être égaux , c'eft à que la ligne AB feroit égale à l'Arc 
GH. Cela étant fuppofé, on confîderera que les Arcs BD B 
GH , étant femblables , aufli bien que les deux BF. , G I, on au- 
ra cette Analogie , BD, BF: :GH, GI , & fi â la place des deux 
premiers termes BD, BF , on met les lignes AD, AK , qui font 
en méme Raifon, par lagemaiion de la ÇuadrAtùcc> on aura 

cette 
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Cette autre Analogie , AD , AK:: GH , G I , & parce que Wsn- 
nous avons reconnu que l'Antécédent AD , ou AB, doit être J hci *» 
égal à l'Antécédent GH, le Çonfequcnc AK, ou LI, doit 7 * F ^ 
auiïî être égal au Çonfequcnc GI , ce qui étant impoiïîblc, il 
cit impodlble auiïî que les trois lignes BD , AB , AG, foienr 
proportionnelles. Ce qui efl Cutie des deux chofes qu'il falloit dé- 
montrer. v < 

Si les trois lignes BD, AB , AL , étoient proportionnelles , 
en forte qu'on eut cette Anaiogie,BD, AB:: AB, AL, en mettant 
à la place des deux derniers termes AB , AL, les deux Arcs 
iemblables BD, LM, qui font en même Raifon que leurs Ra- 
yons , on au r oit cette autre Analogie , BD , AB:: BD , LM , où 
l'on void comme auparavant , que l'Arc LM (croit égal à la li- 
gne AB , ou AD. Cela étant fuppofé , on çonfidercra que les 
deux Arcs BD , LM, étant femblables , auiïî - bien que les deux 
BF , LO, on aura cette Analogie, LM , LO.iBD BF , & G à 
la place des deux derniers termes BD, BF , on met les deux 
AD, AK , qui font en même Raifon , par la génération de U 
Quadratrice, on aura cette autre Analogie, LM , LO::AD , AK, 
ou l'Antécédent LM a été démontré égal à l'Antécédent AD , 
ce qui fait que le Confcquent LO doit auiïî être égal auConfc- 
quent AK , ou LI, ce qui étant impoffible, ileft impoiïîblc 
auiïî que les trois lignes BD , AB, AL , foient proportionnelles. 
Çe qui rejtoit à démontrer. 

SCOLIB. 

Comme nous ne parlons de cette Ligne Quadratrice , qu'on 
appelle Amplement Quadratrice , que par occafion , nous ne 
de?ons pas nous étendre davantage fur fes différentes proprié- 
té!: c'ett pourquoy nous nous contenterons de dire ici en paf- 
fant , qu'on peut par fon moyen divifer un Arc de Cercle donné 
en autant départies égales qu'on voudra; comme G l'on veut 
divifer l'Arc DF en trois parties égales, on tirera le Rayon AF, v\* 4 
& par le point I , où il coupe la Quadratrice DE , on tirera la 
ligne IIC parallèle au Rayon AB, ou perpendiculaire au Ra- 
yon AD , après quoy ayant divifé la ligne DK en trois 
Parties égales aux points L , M , on tirera par ces points L , M , 
à la ligne 1K , les deux parallèles LH , M G , qui donneront 
fur la Quadratrice DE, les deux points H, G , par où l'on tire- 
ra du Centre A, les droites AN, AO, qui diviferont TArC 
propofé DF en trois parties égales. 

Mais l'on peutfairc cette divifion avec la même facilité pat 
le moyen d'une autre Ligne courbe, qui efl de l'invention de 
Moniteur Tfchirnbaus Gentilhomme Allemand , dont nous 
enfeignerons ici la defeription , avec la dé mou ftr at ion de deux 
beaux Théorèmes qu'il nous adonnez fur cette Ligne, dont 
le dernier a été mal énoncé, lorfque nous en avons parlé 
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dans nôtte Dictionnaire Mathématique, où par me garde nous 
avons pris un Rayon pour l'autre : & c'eft àcaufc de cela que 
pour faire fatisfa&ion à ce fçavant Mathématicien > nous 
donnerons ici ta démonftration de tes deux Théorèmes, après 
avoir cnfeigné la defcripcion de fa Ligne courbe , qui eft 
relie. 

Soit donc le Quart de Cercle ABCD, décrit commeaopa- 
l h€ P 9 ' ravant au dedans du Qnatré ABLD. Ayant divifé la circon- 
**' ,g * fcrcnce BCD, & Ton Rayon AD, chacun en un nombre égal 
de parties égales tel que Ton voudra, comme en fîx , tirez 
par les points de dtvifion de l'Arc BD, des lignes parallèles 
au Rayon AD , & par les points de divifion du Rayon AD 
des lignes parallèles à l'autre Rayon AB , & alors les poinrs 
de Section de ces parallèles, en les prenant également depuis 
le point D , formeront la Courbe BED , pat le moyen de la- 
quelle on pourra diviferun Arc de Cercle en autant départies 
égales qu'on voudra, en cette forte. 

- Pour divifer par exemple en trois parties égales l'Arc de Cer* 
de CD, tiret par le point C, la ligne CE parallèle au Rayon 
AD, & par le point E, où cette parallèle CE coupe la Cour- 
be BED, tirez la ligne EF parallèle à l'autre Rayon AB. Di- 
vifez la ligne DFen trois parties égales aux points G, H, & 
tirez par ces points G , H, les lignes GK , HI , parallèles à la li- 
gne EF, pour avoir fur la Courbe BED, les deux points I, K, 
par lefquels vous tirerez au Rayon AD , les parallèles IN, 
KM, qui diviferout l'Arc propofe CD en trois parties égales 
aux points M , N. * 

Pour venir maintenant aux deux Théorèmes que nous vous 
ayons promis, j'ay crû que pour rendre jultice au R. P. Ni- 
colas Jcfuite , & pour faire voir l'excellence de fon génie , & fa 
grande pénétration dans la Géométrie » je devois vous faire 
part d'une Lettre qu'il m'a fait l'honneur de m'écrire for ce 
fujet. 

. Lettre du R. P. NûoUs de U Compagnie de Jejus à 

? Auteur. 



Pe Touloufe le 14. ^vril 1691* 



M 



ONSIEUR, 



Quoique je n'aye pas l'honneur d'être connu de vous , j'ay 
tf crû que vous ne feriez pas marri que je vous envoya fie quel- 
ques démonftratioDs que j'ay trouvées fur une matière où 
vous m'avez donné vous-même occafîon de travailler ; voi- 
»,cicequec'cft.llya une quinzaine de jours que vôtre beau 

Di&ioa- 
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Di la Statique , Chap. IH. Sict. I. m 
,,Di&ionnaire m cft tombé entre les mains , je l'ay parcouru 
avec beaucoup de plaifi r , il falloir un homme comme tous, 
,,c'eft à dire extrêmement habile pour faire un Ouvrage de 
}) cette nature* Comme j'aime particulièrement la Géométrie, 
à laquelle je me fuis fort appliqué, & dont mêmes j'ay cora- 
,,poic divers Traitez qui pourront voir le jour dans peu de 
temps; j'ay pris un pîaifir particulier à voir ce que vous di- 
tes fur la Géométrie Spéculative : Vous y parlez de diverfet 
fortes de Lignes courbes en peu de mots » mais toujours fore 
,,bien. Entre autres vous faites mention pag. 99. & 100. d'u- 
,» ne nouvelle Courbe propre à divifer un angle donné félon une 
Raifon donnée , &quc vous ditcsêtrc de l'invcution de Mr. 
11 Tfchirnhaus i je vous avoué" que je n'avois point oui parler 
y , de cette Courbe» & cela m'a donné lacuriofitéde Texann- 
„ ncr: ce qui a fer vi encore à m'y engager , cft que vous dite* 
h que M. Tfchirnhaus a avancé fur cette Courbe deux Théo- 
„ rcmes qu'il n'a point démontré ; le premier eft , que quand 
„ c^BCD eft un Quart de Cercle , Vefpace ^BED eft au >rré Plta- 
i, y comme le ^ayon zjiB y e ft à la circonférence BCD : & 

„ l'autre, que le Solide qui eft produit par la circonvolution de la Fi- )?' 9 * 
11 gure ^ABED a tentour de l^xe *^B,eft au Cylindre circonjerit, *" 
„ comme 1 eft ai. Là delîus vous dites que ce fécond Théorème 
feroit vray, & le premier approcheroit d'être vray, G la 
„ Courbe BED étoit une Parabole. Or comme BED de M. 

Tfchirnhaus approche fort d'une Parabole , il s'enfuir que Cet 
11 deux Théorèmes font à peu prés véritables. Voyant donc que 
vous doutiez de la vérité entière de ces deux Théorèmes , 8c 
vousaviez raifon d'en douter, puifqu'ils n'étoient pas dé- 
montrez, j'ay voulu m'éclaircir cutierrmenr là deflus, & 
voir fi ce qu'avance M. Tfchirnhaus, eft vray ou faux dant 
,, la rigueur géométrique. J'ay trouvé que le premier Theorê- 
„ me cft vray, & le fécond faux: & comme cela m'a obligé 
,> d'examiner à fonds cette Courbe, j'en ay, ce me fcmblc, 
découvert & démontré tout ce qu'il y a de plus beau, foit pour 
„ladimeufiondercfpacc ABED, ou de fes parties, foit pour 
n les Solides qui fe peuvent faire en roulant cette Figure à l'cn- 
„ tout de AB, ou de AD, foit pour le Centre de gravité de la 
„ mêmcFigurc. J'ay encore trouvé les Touchantes en quelque 
„ point de la Courbe BED que ce foit; pour le point B , il uc 
faut que tirer de B, une ligne parallèle à AD, maispourles 
»! autres points C , D, il faut fuppofer la Quadrarure du Cercle. 
„ J'ay encore montre que la Courbe BED peut écre continué à 
„ l'infini, tant en haut qu'ai bas, & qu'elle eft toute enfer- 
>, méc , & va ferpentant entre deux lignes parallèles. J'ay aufiî 
9,quarréabfolumcntla Figure qui cft comprife fous la Courbe 
j,BED continuée jufqu'à ce que l'Axe foit double du Rayon 
i> AB. J'ay démontré le rapport particulier que cette Coutbe a 

avec 
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, , avec la Cycloïde, fie d'autres chofes encore , dont j a y fair un 
t> petit Traité d'une trentaine de Propofîtioni que je tous cri- 
9ï# „ voyeray, Monîleur, avec plaifir, fi vous avez envie de le voir. 
„ Vous en pourrez piger par cet échantillon , que je vous en vo- 
„ ye , ce tout deux Dérnonft rations , l'une touchant l'efpacc 
„ ABED , fie l'autre touchant le fol i de qui fe fait en faifant rou- 
,,lcrl'efpace ABED à l'entour de la ligne AD. £ 
„ Soit donc la Courbe BED engendrée par le Quart de Cercle 
che „ ABCD de la manière qui eft expliquée dans le Dictionnaire 
, 9.9i. „ Mathématique, pag. 99. en divifant le Rayon AD en quelque 
,, nombte que ce (oit de parties égales aux points F , fie l'Arc 
BCD en autant de parties égales aux points C, fie menant des 
points F des lignes F£ parallèles à AB, & des points C des 
îi lignes CE parallèles à AD, fie décrivant Ja Courbe BED, par 
tous les points £ , où ces ligues fe rencontrent. 
De cette génération , l'on void d'abord que la propriété de 
„ la Courbe BED clt que menant quelque ot donnée que ce foie 
EF à la ligne AD , fie du point E la ligne EC parallèle à AD » 
rencontrant l'Arc de Cercle en C , comme eft AD à DF, ainlt 
cil l'Arc BD à l' Arc DC : d'où il s'enfuit que comme DF eft 
• „àDF,ainfil'ArcDCc(Ui'ÀrçDC. Il eft auffi évideotque 
, , la ligne EF eft égale à CG Sinus droit de l'Arc CD, fie partant 
„ comme EF, EF, ai nH font les Sinus CG , CG. 
„ Celafuppofé , je dis que la Figure tJBED , eft au Quarré 
91 ofB, comme le Rayon <^4D, eft k l'^4rc BCD. 
„ Faifons tourner le Quart de Cercle ABCD à I en tou r de AD ; 
ta chaque Sinus CG décrira un Cercle, fie les circonférences de 
ces Cercles feroot entre elles comme leurs Rayons CG , CG » 
9) c'eft à dire comme EF, EF . Puifque donc les Arcs DC , DC » 
*> aufquels nous pouvons concevoir que font appliquées lescir- 
5 , conférences , font en même Raifon que les lignes DF, DF , 
„ aufquellcs font appliquées les lignes EF , EF; il s'enfuit par la 
„ Méthode des In divi fioles (fie on le pour r oit aifément démon- 
»> trer par la Méthode des Anciens) que la fomme des lignes 
i, EF, EF, c'eft à dire la Figure ABED , eft à la fomme des cir- 
conférences, c'eft à dire à la Surface de l'Hemifphere , en 
„ Raifon compofée de la ligne AD (qui eft la hauteuT de la Fi* 
„ gure ABED ) à l'Arc BCD (qui fert de hauteur à la Surface de 
1, rHemifphere j fie d'un Rayon EF, à fa circonférence. Corn me 
„ je parle à un grand Geomctre , je crois qu'il n'eft pas neceflai- 
„rede m 'expliquer davantage. 
. „ Cela étant Je rai Tonne de la forte ; la Figure ABED a au 
„ Quarré AB, la Raifon compofée des deux Raifons , 
„ Dr la Figure ^4BED , à la Surface de tHemifthere , 
„ Et de la Surface de l'Hemifphere au J^uarré^iB. 
i,Or la première de ces deux Raifons eft comme nous avons 
j, dit, compofée de ces autres deux.; - fc i y 
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■ De la Raifon de la li^ne ^iD , a lUrc BCD , «' 2ïT l9 ; 

Et de la Raifon du K^ajon à fa circonférence , «' 9*. Fig, 

& la Raifon de la Surface de l'Hemifphereau Quarré AB, «« 
cft la même que celle de la cii conférence à fon Raycn, " 
comme il eft aifé dedémonrrer par les principes d'Archi- <« 
mede. Donc la Raifon de la Figure AB liD , au Quarré Ali t <i 
cft compoféc de ces trois Raifons > *• 

«• 

De la ligne uiD a V^irc BCD, ' " 

Du Rayon à la circonférence , «* 

De la circonférence au J{ayon, •« 

«• 

Or ces deux' dernières compofent la Raifon d'égalité. u 
Donc la Raifon de la Figure ABED , au Quarré AB, cft la « 
même que celle du Rayon AD , à l'Arc BCD. Ce qu'il fallait u 
démontrer. Aiufi le premier Théorème de M. Tlchirnhaus " 
eft véritable. *« 

La féconde Démonftration que je vous envoyé, Monfîeur, " 
cfl rouchanrlc folidequife produit en fai fan t rouler la Fi- <« 
gure ABED à 1 entour de AD. « 

Soit doncla même Figure ABFD, roulée â Pcnrour de « 

AD. Je dis que le Solide qui e\\ produit de cette circonvolution , •« $3. Fij« 
efl au Cylindre circonferit , comme i.ejlài. M 

1 . Sur la ligne AB, comme Diamètre , foit décrit le Demi- « « , 
cercle AHB. x. Que l'Angle droit BAD foit divifécnqucl " 
nombre que ce foit de parties égales par les lignes AC , AC, <§ 
AC , qui rencontrent la circonférence AHB , aux points H , " 
H, H. Les Arcs DC, CC, CB, feront donc égaux. 3. Des " 
points C, C, C, foient menées les lignes CE, CE, CE, parai- " 
Jeles à AD,qui rencontrent la Courbe BED,aux points E,E, « 

E, & parles points E , E, (oient menées les lignes £F, EF, « c 
EF , ordonnées à AD. La ligne AD fera di vifée aux points F, " 

F, F, en autant de parties égales que Tare BCD par la pro- " 
prieté de cette Courbe. 4. Achevez les rectangles FE , FE, " 

AE, qui feront inferits dans la Figure ABED. 5. Du Centre « 
A, & prenant les Cordes AH, AH, AH, pour Rayons, décri- «• 
vez les Secteurs AHI , AHI, AHI. 6. Enfin d'un point C, « 
menez le Sinus CG, & du point H, qui répond , menez la li- " 
gneHB. ' «« 

Cela érantfuppofé, chaque Corde AH eft égale à chaque u 
ordonnée EF qui luy répond: car prenant par exemple la plus ** 
petite Corde AH, on démontrera aifémenrqu'ellc eft égale ** 
au Sinus CG,àcaufe que les Triangles rectangles A HB^CG,** 
font égaux & fcmblables , ayant les- Angles HAB, ACG , c * 
égaux (àraifondcsparallclesAB,CG,)& les cotez AB, AC, «« 
égaux aulTî. Or le Sinus CG cft égal à l'ordonnée EF. « . 
*rom. IV. H Dong 
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5mm " ^ onc ^™àc A ** c ^ ^8 aIc * ,a P c€ ^ e ordonnée EF» 

93*F ; g° ' ' & ' a m ^ mc cn °fc ^ c P cuc démontrer des autres. 

i, Comparons mai menant les Secteurs A HI , l'un avec l'autre» 
», par exemple le plus petit Secteur AHI avec le fuivant. Cora- 
i, me les Angles H Al font égaux par la conftruction , les Sec- 
tcursfomfemblablcs iainlî le petit Secteur AHI , eft au fui- 
», vaut AHI 9 en Raifon doublée de la pente Corde AH. à la 
„ Corde fui vante AH , c'eft à dire en Raifon doublée de la pe- 
„ tite ordonnée EF, à l'ordonnée fui vante EF, c'eft à dire 
}> comme le cercle du petit Rayon EF, au Cercle du Rayon fui- 
>, vantEF, c'eft à dire comme le Cylindre qui fe fait du petit 
„ Rectangle FE roulé à l'cnrourde FF ,au Cylindre fuivanc 
„ fait du Rectangle F E : car ces Cylindres aj ant leurs hauteurs 
égales FF, FF, font entre eux comme leurs Bafcs, c'eft à dire 
,, comme le Cercle du petit Rayon EF , au Cercle du Rayon 
,i fuivant EF. 

9i Ainfi nous prouverons que tous les Secteurs AHI,font entre 
»>. eux comme les Cylindres faits des Rectangle ^ F E, AE, a l'cn- 

tour de AD, font entre eux. D'où il s'enfuit que tous les Scc- 
», teursenfcmble font au plus grand Secteur, comme tous les 
», Cylindrcsenfemblefontau plus grand Cylindre fait du Rec- 
,» tanglc AEà l'eutour de AF. Or le plus grand Secteur AHI 
>, eft au Secteur ABC , qui eit compris fous le même Auglc 
»> B AC , en Raifon doublée de la grande Corde AH, au Rayon 

AB, c'eft à dire de la plus grande ordonnée EF, à la ligue FK. 

(prolongeant F E iufqu'à ce qu'elle rencontre en K, la ligue 
„ BL touchante du Cercle au point B. ) Doue le grand Secteur 
„ AHI eft au Secteur ABC, qui luy répond,comme le Cylindre 
,, fait du Rectangle AE, au Cylindre fait du Rectangle AK. 
,, Enfiu le Secteur ABC, eft à tout le Quart de Cercle ABD , 
»i corn me l'arc B C, à l'Arc BD, c'eft à dire comme la ligne AF, 

à la ligne AD, c eft adiré comme le Cylindre fait du Rectan- 

gle AK,au Cylindre fait du Rectangle AL, à l'entour de AD. 
»», II s'enfuit de tout ce raifonnement , que ex tquo , tons les 
„ Secteurs enfemble AHI, font au Quart de Cercle ABD.com- 
,i me tous les Cylindres faits des Rectangles EF , A E , au Cy- 
», lindre fait du Quarré AL. Or il elt évident qu'on peut telle* 
„ ment multiplier les Secteurs , que defment in Semtcircuium 
„ cÀHBy & tellement multiplier les Cylindres , que definant in 

Sclidumfdéiumex Figura CaBED cire a <^fD , inorbemduÛa* 

Donc le Demi-cercle AHB , eft au Quart de Cercle ABCD » 
i, comme le Solide produit par la circonvolution de la Figure 
», ABEDà l'entour de AD eft au Cylindre circonferit fait du 
„ Quarré AL roulé à l'entour de la même ligne AD. Or le De - 

mi-cercle AHB eft la moitié du Quart de Cercle ABCD » 
„ comme i eft ailé de démontrer. Doue le Solide fait de ia Fi- 

/gure ABED > roulé à l'entour de AD » eft la moitié du Cy- 
lindtfji 
■ 
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lindrc circonfcnt. Ce qu'il fallait démontrer» Plio- 
», Je vous envoyé, Monucur , cette féconde démonftration, che 

parce qu'à vous dire le vray , je doute un peu que ce ne foie 
„ de ce Solide fait à l'entour de AD , qu'ait parlé M. Tfchirn- 
>, haus, y trouvant fi juftement la Rai fonde 1 à 1, auCylin- 
>, drecircoulcrit, & d'ailleurs étant aifé de le méprendre entre 
ces deux Solides qui fe font de la même Figure ABED, à 
raifon de l'égalité des deux Rayons AB, AD. Prenez la pei- 
>, ne de revoir là-dcflus M.Tfchirnhaus, 8c de me mander 
,, fi fa conjecture elt véritable. Que II vous tiouvez qu'il par- 
, , Je du Solide fait à l'entour de AB , & qu'il dife comme vous 
>> l'avez écrit, que ce Solide eft au Cylindre circonferir, com- 
me 1 à 2. , fou Théorème clt aifurément faux , car il s'en- 
,, fuivroit que le Solide fait à l'entour de AB feroit égal au 
Solide fait à l'entour de AD, ce que j'ay de'montrc être 
faux. Je vous envoyeray la démonitration quand il vousplai- 
», ra , cllefuppofc dans ma Méthode qu'on ait trouvé le Cen- 
tre de gravité de laFigurc ABED: & voici comme je déter- 
mine ce Centre. 

Soir le point Z Centre de gravité de la Figure ABED, &par 9i.Fif t 
>, Z foient tirées les deux lignes XZ , YZ, parallèles à AB , 
,, AD. Je dis que la ligne ABcItrcllement dmlce en Y , que 
,i A Y clt égale à la quatrième partie de l'Arc BD, & que AD 
elt tellement divifée en X, que AD clt à DX, comme l'Arc 
„ BD cft au Rayon AD. 

Cette lettre commence à être trop longue, ainfi je va y la 
finir en vous aiTurant,Monficur, que les beaux Ouvrages que 
vous avez donnez au Public , m'ont inique une tre -grande 
, , eftime pour vôtre mcrite,& que vous m'obligerez beaucoup, 
Il vous vous voulez que nous nous écrivions de temps en 
i, temps (ur les matières de Gcomctrie , un commerce de cette 
,) nature m'dt trop avantageux , pour ne le fouha/ter pas avec 
>> ardeur. Quand vous voudrez me faire l'honneur de m'écri- 
*> re, vous n'avez qu'à donner vos lertresau Frère Brotcs, qui 
demeure àlaMaifon ProfcjTc , il aura foin de me les faire 
tenir exactement , de de vous rendre aufli les miennes. J'at- 
tensavec impatience le grand Traité d'Algcbre, que vou$ 
avez promis au Public, il ne peutétre qu'excellent , étanc 
de vôtre façon. Pour moy je vais continuer un Traité def 
>, Conchoïdes Se desCilToïdcs , qui effc déjà fort avancé, & 
que je n'ay interrompu durant ces quinze jours, que pour 
méditer (ur cette Courbe de M. Tfchiruhaus. Je fuis, &c. 
Nous donnerons fur la fin de laSe&ion lui vaucc,la démonitra- 
tion de la Méthode précédente, pour trouver IcCcntre de g avité 
de la Figure ABED , dans une autre lettre du R . P. Nicolas, pat 
laquelle vous connoîirez encore mieux que par la precedeute, 
Ja force de fon genic , Se les profondes méditations qn'il a rai- 
ces fut la Gconicmc, H 1 SEC- 
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SECTION II 
Du Centre Je Gravité des Plans: 

■ 

» f^vUoiqu'il n'y ait aucun Plan qui nefoit joint à un Corp* 
V/ cela n'empêche pas qu'on ne puifle confiderer un Corps 
plat , homogène , également épais par tout , & d'une épaif- 
feur infcnfiblc , comme un Plan, en ne confiderant que fa 
longueur & fa largeur , & luy attribuer une Pcfanteur , & 
un Centre de gravite', que nous enfeignerons à trouver dans 
les Proportions fui vantes. 

PROPOSITION I. 
Thborbmb. 

Le Centre de gravité d'un Parallélogramme eft en quelque 
point de la ligne droite qui pajje par le milieu de deux 
cotez oppofez. 

Plan- CI l'on divife les deux côtez oppofez AB , CD , du Paraîîe* 
chc 18. Ologramme ABCD , en deux égalemeur aux points E, F } 
Fi 6* je dis que le Centre de gravité de ce Parallélogramme ABCD» 
eft en quelque point de la ligne EF. 

Démonstration. 

«* 

' Si l'on imagine au dedans de la Figure ABCD , une infini- 
té de lignes parallèles entre elles & aux côtez AB , CD, elles 
feront égales entre elles , & également divifées, & le Centre 
de pcfanteur de chacune fe trouvera dans la ligne EF.puif- 
que ce Centre eft dans le milieu de chacune par Déf. 6.c*cft 
pourquoy le Centre commun de pcfanteur de toutes ces 
lignes prifes enfemble , ou du Parallélogramme ABCD , doit 
au/fi être dans la ligne EF. Ce qu'il falloit démontrer. 

PROPOSITION IL 

* 

Problème. 

Trouver le Centre de gravité d'un Parallélogramme donné. 

g, p;,. donnc le Parallélogramme ABCD, & il eft propofé 

" V/d'cn trouver le Centre de pcfanteur. Tirez les deux 

Dia- 
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Db la Statique, Ch. III. Sict. IT. r'17 
Diagonales AC , BD, & le point E de lear Se&ion fera le PÎ*o- 
Ccnrc de gravité du Parallélogramme propofé ABCD. f he 

Dl MON STRATION. 



Si Ton divifc les côtez en denx également aux points 
F,I ,G ,H, on connoîtra par Prop. 1. que le Centre degra- 
vité du Parallélogramme ABCD , cft dans la ligne FG , Se 
awtlt dans la ligne HI. D'où il eft aifé de conclure, qu'il cft 
dans leur commune Section, ceft à dire au point E. Ce juVi 
fallait faire & démontrer. 

* 

PROPOSITION III. 

T H E O R 1 MB. 

Le Centre de gravité a"un Triangle efi dans la ligne droite 
qutpajfe par l'un de [es Angles , <& par le milieu de fin 
tùté oppofé. 

CI Ton divife le côté AC du Triangle ABC, en deux é<*a- *f- Ffci 
O lement au point D , & que de l'Angle oppofé B , Voa 
tire la droite BD -, je dis que le Centre de gravité du Trian- 
gle ABC cft dans cette ligne BD. 

Demonst ration. 

Si Ton imagine au dedans du Triangle ABC, une infinité* 
de lignes parallèles entre elles & au côte AC , elles feront 
toutes diviféesen deux également parla ligue BD,& le Cen- 
tre de gravité de chacune fera par confequent dans la ligne 
BD. C'cft pourquoy le Centre commun depefanteur détou- 
res ces lignes prifes cnfemble , ou du Triangle ABC, fera dans 
la ligne BD. Ce qu'il fallait démontrer. 

, C O R O 1 t A I E l, 



. ™,sc dqu inangic au^ , par fon Centre de gravité G, 
cette ligne droite, telle qu'eft ici BD , divifera le côté op- 
f oié AC , en deux également au point D. " 
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* ■ * 

PROPOSITION IV. 

i ' • • * « » 

PROBLEME. 

trouver le Centre Je gravité tP un Triangle donné. 

flan- N donne le Triangle ABC, & il eft propofé d'en trou> 

Si' l fl vcr ' c ^ cnttc ^ pefanecur. Divifezdcux cotez, comme 

J ?" A8 ). AC , chacun en deux également aux points F , D , & des 
Angles oppofez C , B , menez les droites CF , BD , & le point 
G de leur Section fera le Centre de gravité qu'on cherche , 
puifquc par Prop. j. il efk dans chacune des deux lignes BD , 
CF. 

Corollaire. 

Il s'enfuit que fi des trois Angles d'un Triante, Ton tire 
par les milieux de leurs cotez oppofez autant de lignes droites, 
ces trois lignes droites (e couperont au dedans du Triangle 
dans un même point, I ça voir au Centre de gravité du Trian- 
gle. 

S C O L I B. 

On peut trouver autrement le Centre de graviré du Trian- 
gle propofé ABC , parce que la partie DG eft égale à la moi- 
tié de l'autre partie BG , ou au tiers de toute la ligne BD. Car 
fi l'on tire des point* C, D, les droites CH, DI , parallèles à la 
ligne AE , qui rencontrent le coté AB prolongé aux points I , 
H, on connottra que les Triangles ABE,HBC, (ont équiau- 
gles & femblables , & que par coofequent les deux lignes AB, 
AH, fontégalcs , à caufe des deux égales EB , EC : & que pa- 
reillement à caufe des deux Triangles femblables ADI , ACH» 
Se des deux lignes égales DA , DC , les deux IA , IH , font 
auflï égales , & que par confequent la ligne AI eft égalé à la 
moitié de la ligne AH ou AB , ou au tiers détoure fa ligne 
BI, & parce que les Triangles BGA, BDI font femblables» 
la ligne DG fera auflï égale aû tiers dç la ligne BD. Ce quil 
falloit démontrer. 

S&. Fig. Si donc on prend la ligne DG égale au tiers de îa ligne BD, on 
aura en G le Centre de fefanteur du Triangle ABC, que l'on 
peut avoir encore autrement, fçavotr en prenant la partie AH 
égale au tiers du côté AB, & pareillement la partie CI égale; 
au tiers du côté BÇ , Se enjoignant la droite HI , dont le point 
de milieu G fera le Centre de gravité qu'on cherche. 



P R O* 
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f 

PROPOSITION V. 

THEOREME. 

Le Centre de gravité d'un Trapezoïde eft dans la ligne 
droite , qui divife en deux également chacun des deux ci» 
tez parallèles. 

0 ê 

SI Ton divife les deux cotez parallèles AB, CD, duTrt- «an- 
pezoïde ABCD, chacun en deux également aux points E , f c '* % * 
F i je dis que ie Centre de pefanteur de ce Tropezoïdc cft en 9 °* lg? 
quelque point de la ligne EF. 

Démonstration. 

Si l'on tire par la penfée au dedans du Trapezoïde ABCD, ^ 
une infinité de lignes parallèles entre elles & aux deux cotez 
AB, CD , elles feront toutes dwifées en deux également par 
la ligne EF, & le Centre de gravite de chacun lera par con* 
fcquenc dans la ligne EF. C'cft pourquoy leur Centre corn mon 
de gravité, c'eit à dire le Centcc de pefanteur du Trapezoï- 
de ABCD fera auffi dans la ligne EF. Le au * fallait démontré 

PROPOSITION VI. 
Problème. 

■ 

Trouver le Centre de Pefanteur d'un Trapèze 

donné. 

SI le Trapèze propofé eft un Trapezoïde , comme ABCD, J*"* 
donc les deux cotez oppofez AB , CD . font parallèles, on IT^. 
divifera chacun de ces deux cotez parallèles AB, CD , en deux 
également aux points E, F, & les deux autres AD, BC, en 
trois parties égales aux points I, G, H, K, après quoy fi l'on 
tire des lignes droites, comme vous voyez dans la Figure, 
le point L ferapar Prop. 6. le Centre de pefanteur du Triangle 
ACD, & le point M le Centre de gravité du Triangle ACB* 
c'cft pourquoy par Prop. 1. Seft. 1. le Centre commun de gra- 
vité de ces deux Triangles ACD, ACB , c'cft à dire le Cen- 
tre de pefanteur du Trapezoïde ABCD fera dans la ligne LM: 
& coromeil eftauflïdans la ligne EF ,parProp. 5, ilfcraau 
point O de leur commune Section. 
Mais fi le Trapèze propofé n'a point de cotez parallèles, 9f 

H 4 comme 
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Plan- comme ÀBCD , on tirera les deux Diagonales AC , BD, & par 
che 19. p ro p.^ # |*on trouvera le Centre de pefanteur Edu Triang'e 
9S *' ABD , & le Centre de gravité G du Triangle DBC 
& alors on connoîtra par Prop. 1. Seci. 1. que le Centre 
commun de pefanteur de ces deux Triangles ABD, DBC. ou 
le Centre de gravite' du Trapèze ABCD , cl t dans la ligne EG. 
On connoîtra de la même façon, que fi Ton trouve le Centre 
de pefantcurF du Triangle ABC , & le Centre de pefanteur H 
du Triangle DAC, le Centre commun de pefanteur de ces deux 
Triangles ABC , ACD, ou le Centre de gravité du Trapèze 
ABCD eft dans la ligne FH } D'où il eflaifédc conclure, qu'il 
eft dans le point Ode la commune Section des dcuxlignef 
EG >FH. 

PROPOSITION VII, 
Problème* 
Trouver Je Centre de pefanteur d'un Polygone donné. 

SI le Polygone propofé eft régulier, il eft afTez évident que 
Ton Centre de pelanteur eft le même que le Centre du 
Cercle inferit oucirconûrrit, c'eft à dire le même que le Cen- 
tre du Polygone* ians qu'il foit befbin d'en faire une démonf- 
tration particulière, 
fliff. Mais fi le Polygone donné eft îrregulier , comme le Pcnta- 
che 10. gone ABCDE ,on le réduira en Triangles par les Diagonales 
$7» Fig» DA , DB, que l'on peut tirer de tel Angle qu'on voudra , de 
par Prop. 4. l'on trouvera le Centre de pefanteur I , du Trian- 
gle ADE,&p<ar Prop. 6. le Centre de pefanteur G du Trapèze 
ABCD , & alors on connoîtra par Prop. 1 . Se&. 1 . que le Cen- 
tre de graviré du Pentagone ABCDE eft dans la ligne 1G. 
Pareillement on cherchera le Ccutre de pefanteur H du Trian- 
gle BDC , & le Centre de pefanteur F du Trapèze ABDE, 
& Pon connoîtra de la même façon que le Centre de graviré 
du Pentagone ABCDE ett dans la ligne FH. D'où l'on con- 
cludaifémeïit qu'il eft dans le point O de la commune Sec* 
tion des deux ligues IG , FH. 
„ 

Corollaire. 

Ainfion a trouvé le Centre de pefanteutOdu Pentagone 
propofé ABCDE, &à fon imitation l'on pourra facilement 
trouver le Centre de gravité de tel autre Polygone qu'on 
voudra , fçavoir en le reduifant toû ours deux fois en deux 
parties , pour joindre leurs Centres de gravité par deux lignes 
droites , qui donneront en leur point de Sc&iou le Centre 
> de pefanteur de la Figure propofée. 

PRQ. 
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PROPOSITION VIII. 

THEOREME. 

Si Ton divife un Arc de Cercle en autant d'autres petits 
Arcs égaux que Von voudra , en nombre patrement pair , 
le Centre de gravité de la ligure comprife par les Cordes 
de tous ces petits Arcs, & par les deux Rayons tirez des 
deux ex tre mitez-, eft éloigné du Centre commun de pefan* 
teur de toutes ces Cordes , a" une diftance égale au tiers 
de celle de ce même Centre commun de gravité des Cor- 
des au Centre dm Cercle. 

DIvifcz l'Arc de Cercle ABC , dont le Centre eftD, en Plan, 
tel nombre pairement pair de parties égales qu'il vous che * 9# 
plaira , comme en quatre aux points E, B >F , & ayant tiré. 1 * 
les Cordes AE, EB, BF, FC, divifez les chacune en deux éga- 
lement aux points G , H, I, K , qui feront leurs Centres de 
pefanteur , & fi l'on joint les droites GH, IK. , & leurs mi» 
lieux L, M, par la droite LM> fbn point de milieu N fera 
le Centre commun de gravité des quatre Cordes AIL , EB , 
BF,FC. Après cela faites CP égale au tiers du Rayon CD» 
& décrivez du Centre D , par le point P , une circonférence 
de Cercle POS, qui donnera autant de petites Cordes égales 
entre elles, fçavoirSR, RO,OQ,QP, dont les points de mi- 
lien font i, i, $, 4, par le moyen defquels on trouvera corn, 
me auparavant, le Centre commun de gravité T de ces quatre 
Cordes: & ce fécond Centre de pcfantcurT, teraaum* le Cen- 
tre de gravité de la Figure redriligne AEBFCDAj car puifque 
CP eft le tiers de CD , ou FQJe riers de F D , & parcoufequenC 
K4 le tiers de KD , le point 4 milieu de la ligne PQ, eft le Cen- 
tre de gravité du Triangle CDF , par Prop. 4. & pareillement 
le point $ fera le Centre de gravité du Triangle F DB, & par 
confequent le point £ milieu de la ligne 3 , 4, eft le Centre 
commun de pefanteurdes deux Triangles égauxCDF ,FDB, 
ou le Centre de gravité du Trapèze BDCF. Ou connoitra de 
la même façon que le point 5 eft le Centre de gravité du Tra- 
pèze ADBE égal au précèdent BDCF, & que par confequent le 
point de milieu T de la ligne 5 , 6 , eft le Centre commun de 
pefanteur de ces deux Trapèzes égaux ADBE, BDCF, ou le 
Centre de gravité delà Figure rcclilignc ADCFBE. Cela étant 
fait & fuppofé , je dis que la ligne NT eft le tiers de la ligne 
ND. 
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Plan- 
che 19 Démonstration. 

9& Fig. 

Parce que la ligne CP cft le tiers de CD , ou FQ. le tiers 
de FD, & la ligne K4 le tiers deKD, auffila ligne M* fe- 
ra le tiers de la ligne MD, & parconfequent la ligne NT le 
tiersde laligneND. Ce qu'il foliote démontrer. 

COROLLAIRE. 

Il fuit évidemment de cette Propofition , quê le Centre 
de gravité du Seclcur de Cercle ADCB , eft éloigné du Cen- 
tre de pefanteur de fa circonférence ABC , du tiers de la dif- 
tance du Centre de gravité de la circonférence au Centre dm 
Cercle. Car fi l'ondivilè par l'imagination l'Arc ABC en une 
infinité départies égales, le CcntteNdc pefanteur de toutes 
les Cordes infinies fera le même queceluy de la circonférence 
ABC , & le Centre T de pefanteur de la Figure ADCFBE 
fêta le même que ecluy du Scftcer ADCB. D'où il fuit qu* 
la diftance du Centre de gravité d'un Se&eur de Cercle, eft 
égale aui deux tiers dccelledu Centte de pefanteur de fa cir- 
conférence , en comptant ces deux diftanecs depuis le Centre 
du Cercle. 

PROPOSITION IX. 
Problème. 

Trouver le Centre de gravité d'un Sefteur de Cercle 

donné. 

. » 

j6.Vig. pOur trouver le Centre de gravité du Secleur de Cercle 
ADCB, dont le Centre cft D, ontrouvera par Prop. 1 y. 
ScÛ. 1. le Centre de pefanteur N de la circonférence ABC, 
de I on fera la Ligne NT égale au tiersde la ligneND, pour 
avoir en T , le Centre de pefenteur du Sedeur propofé ABCD, 
comme il eft évident par Coroll.Prop. g. 
» . 

S C 6 L l B. 

Si le Secteur propofé eft un Demi cercle, on pourra fc fer* 
vir de cet abrégé pour en trouver le Centre de gravité. Cher- 
che* à me ligne égale au quart de la circonfetenCe du Cercle* an 
Hayon, t? aux deux tiers du \ayon, me quatrième proportion- 
nelle , qui donnera la diftance du Centre de pefanteur du Demi- cer- 
cle propofé au Centre du même Demi cercle. 

Nous ne donnons pas la manière de trouver le Centre de 
gravité d'un Cercle entier , parce qu'il cft allez <vident que 
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ce Centre de pefanteur cft le même que le Centre du Cercle , PUn- 
fans qu'il foit befoin d'en foire une démonfttation partial- ch JJ. 9 * 

hCTC. 

PROPOSITION X. 

PlOILlHI. 

Trouver le Centre de gravité d'un Segment de Cerclé 

donné» 



p 



Out trouver le Centre de pefanreur du Segment de Cer- «an. 
_ cîe ACB , dont le Centre cft D , on trouvera par :rop. cht aay 
lySeâ.i. le Centre depefanteut E de la circonférence ABC, F * 
& ayant pris EG égale au tiers de ED, furie Rayon BD, 
qui divife à Angles droits & en dcui également au point F 
la Corde AC, pour avoir cnG, le Ccntrcdc gravité du Sec- 
teur ADCB , par Prop. 9 & ayant encore Fait FH égale au tiert 
de FD, pour avoir en H le Centre de pefanteur du Triangle 
ADC, par Prof. 4. on cherchera au Srgment ACB , au Trian- 
gle ACD, & aladiftance GH des Centres de gravité du Sec- 
teur & du Triangle > une quatrième proportionnelle GO, 
pour avoir en O le Centre de gravité du Segment propofé ACB, 
{lont la démonftration cft évidente par Prop. 7. Seâ. 1 . 

PROPOSITION X|. 
Pro*iimi. 
Trouver le Centre de gravité fun* Lunule. 

ON appelle Lnnuleun Plan terminé par les circonfer cnees 99* F, S- 
de deuz Cercles qui fe touchent en dedans 1 comme ce* 
luy qui eft compris par les deux circonférences de Cercle 
AEOG , ABCD , qui fe touchent en dedans au point A , par 
lequel & par les Centres H > I, de ces deux Cercles , on a tiré 
la droite AC, pour y marquer le Centre de gravité delà Lunu- 
le propoféc , en cette forte. 

Il cft évident que pour trouver le Centre de gravité de cette 
Lunule, il n'y a qu'à trouver par Prop. 7. Seâ. 1. leCeotrede 
gravité delà différence des deux Cercles AEFG, ABCD. Mait 
pour venir à la pratique, cherchez à la Lunule , au petit Cer- 
cle AEFG: ou à la différence des quarrezdes Diamètres AC, 
AO , au quarré du petit Diamètre AO, & à la dif tance IH 
des Centres I, H, une quatrième proportionnelle HF , pour 
avoir en F le Centre de gravité delà Lunule propoféc. 

Sco- 
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Si l'on infcric au grand Cercle la droite AK égale au pe- 
tit Diamètre AO, & qu'on joigne la droite CK, l'Angle 
AKC fera droit par 51. par 47.1. le quarré CK (cra le 
premier terme de la proportion précédente , & le quarré 
AK. ou AO, fera le fécond : & fi à la place de ces deur 
quarrez, on veut avoir deux lignes en même/Raifbn , il 
n'y a qu'à tirer du point K , la ligne KL perpendiculaire 
au Diamètre AC, & alors les deux lignes AC , CL , feront 
en même Raifon que Jes deux quarrez CK , AK, à caufe 
des trois proportionnelles AC, CK , CL, comme il cft 
^vident par 8.6. &c. 

PROPOSITION XII, 
Théorème. 

* 

Le Centre de gravité d'une Seâtbn Conique efi dans fon 

Diamètre. ' 



>• URopofons par exemple la Parabole ABC, terminée par 
l'ordonne'c AC au Diamètre BD, qui la diviie en deux 



loo. Fig. 

également au point D. Je dis que le Centre de gravité de la 
Parabole ABC eft en quelque point du Diamètre BD. 



Démonstration. 

Si l'on imagine au dedans de la Parabole ABC, une infi- 
nité de lignes parallèles entre elles & à l'Ordonnée AC , 
elles feront toutes des Ordonnées au Diamètre BD, c'eft à 
dire qu'elles feront toutes divifées en deux également par le 
Diamètre BD, & le Centre de pefanreur de chacune fc trou- 
vera par confequent dans ce Diamètre BD ; c'eft pourquoy 
le Centre commun de pefanteur de toutes ces lignes , ou 
le Centre de gravité de la Parabole ABC, fc trouvera dans 
le Diamètre BD. Ce qui Ifàlloit démontrer. 
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PROPOSITION XIII. 
Thioiiïi, 

Si fur tant d'Ordonnées qn'on voudra à un même Diamè- 
tre d'une Sedion Conique , Pon décrit autant de Trian- 
gles qui ayent leurs jointes au Jommet de cette Sedton 
Conique* chacun de ces Triangles , & les Trapèzes qui fi 
trouveront dans la Seclion Conique , auront leurs Centres 
de pefanteur dans le Diamètre de la même Seàhon Conique. 

"p Ropofons par exemple la Parabole ABC , dont le Diamc- rUn- 
■** tre foie BD , auquel nous tirerons par exemple les deux *£« 
Ordonnées AC> FG, pour avoir les dcuxTriangles ABC,FBG, IOIïF * 
& le Trapèze AFGC. Je dis que le Centre de gravité de ce Tra- 
pèze & de chacun des deux Triangles precedens cft dans le Dia- 
mètre BD. 

■ 

Démonstration. 

k 

Parce que les deux Bafes AC , FG , des Triangles ABC, FBG, 
font chacune divifées en deux également par le Diamètre BD , 
le Centre de gravité de chacun de ces deux Triangles fc trouve- 
ra par Vrop.y dans le Diamètre BD. Ce qui eft tune des deux 
chofes quil falloit démontrer. 

Parce que les deux cotez oppofez & parallèles AC , FG , du 
Trapèze AFGC , font divi fez chacun en deux égalemenr par le 
Diamètre BD , le Centre de gravité de ce Trapèze ou Trape- 
zoïJe AFGC fera par Prop. 5. dans ce Diamètre BD. Cequiref- 
toit à démontrer. 

Corollaire. 

Il fuit évidemment de cette Propofuion, que la Figurerecli- 
Jîgne AFBGC, qui naît de la multitude des Ordonnées an 
Diamètre BD , a auflï fon Centre de gravité dans le Diamètre 
BD, parce que ce Rcttilignc cftcompoféde Triangles & de 
Trapèzes, qui ont tous leurs Centres de pefanteur dans le Dia- 
mètre BD. 

D'où il fuit que d'autant plus on tirera d'Ordonnées dans la 
Section Conique , d'autant plus auflï ce Redtilignc aura de co- 
tez, le par confèquenr il approchera toujours de plus eo plus 
de la Sedcion Conique , de forte qu'il luy deviendra égal, quaud 
le nombre des Ordonnées fera infini : & comme le même Rec- 
tiligne a toujours fon Centre de gravité dans le Diamètre BD, 
il s'enfuit ce qui a été déjà démontré auparavant, fçavoirque 
la Seclion Conique ABC a auflï fon Centre de pefanteur dans le 
DiamctrcBD. P R O- 
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PROPOSITION XIV. 
Thboremî. 

Les Cintres de gravité de deux Paraboles quelconques di~ 
vifint jemUablement les Diamètres. 

Plan- T) Our démontrer que dans deux Paraboles quelconques de 
loi F° niéme genre les Centres de gravité dtvifeut les Diame- 
^" très en des parties proportionnelles, il fu frira de faire dans 
une feule Parabole une court ru cl ion & un rayonnement, qui 
pourront convenir à toute autre Parabole. 

Faites fur l'Ordonnée AC , au Diamètre BD , de la Para- 
bole ABC, le Triangle ABC, & divifez lescôccz AB, BC, 
chacun en deux également aux points H f I , pour joindre la 
droite HI. Tirez encore par les points H, I, les droites FK, 
Gl, parallèles au Diamètre BD, & joignez la droite FG, 9c 
les quatre AF,FB,BG,GC. Prenez HL égalç au tiers de HF, 
& pareillement lO égale au tiers de IG , 6c enfin DQ égale 
au tiers de BD , pour avoir en L le Centre de gravité du Trian- 
gle ABF , en O ecluy du Triangle CBG , &cn Q. celuy du 
Triangle ABC, &le point M fera le Centre commun de gra- 
vité des deux Triangles ABF , CBG: c'eft pourquoy le Cen^ 
cre commun de pefanteur des trois Triangles ABF, ABC* 
ÇBd, ou le Centre de gravité du Pentagone AFBGC, fera 
dans la ligne MQ, parProp.i). & pour le trouver, on cou- 
pera la ligne MQ en R , en forte que la fomme des Triangles 
ABF, CBG, foit au Triangle ABC, réciproquement comme 
QReftà RM, &le point R fera le Centre de gravité du Pen- 
tagone AFBGC. Si Ton fait la même choie dabs une autte Pa- 
rabole quelconque, on pourra faire dans l'une & dans l'autre 
le même raifouncmcntquifuit. 

Parla propriété de la Parabole, le Quarté de AD, cft au 
quarré de EF , ouKD, fon égale, comme BD, cft â BE , 
de parce que AD cft double de KD. le quarré de AD fera 
quadruple du quarré de KD, & par confequent la ligne BD 
iera auftî quadruple de la ligne BE. 

Parce que la ligne AD cft double de la ligne KD, auflila 
ligne AB fera double de la ligne BH , & par conlequent la ligne 
BN double de la ligne BE. D'où il cft ailé de conclure , que les 
deux lignes BE , EN, fout égalcscntrc elles, &quc EN,aufli 
bien que BE, cft le quart de BD. 

Parce que MN eft le tiers de EN, & que EN cft le quart de 
BD, il s'enfuit qucMNeftla douzième partie de BD, à la- 
quelle ajoutant ND moitié de BD, on aura MD égale à fept 
douzièmes dcBD, & coufequemment BM égale à cinq dou- 
zièmes 
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bernes deBD: & fi de MD, on ôtc DQ égale au tiers de BP, Plaa- 
il reliera MQégale à «a quart de Ba Ainfi BE, EN, MQj 
font trois lignes égales. A ™ 

Si l'on tire la ligne BT parallèle à l'Ordonnée EF, & ren- 
contrant la ligne F H prolongée en T , on connoltra aifémenc 
que comme les deux ligues ÉB , EN» (ont égales entre elles» 
au fil les deux FT, FH, font égalos entre elles, fit par con- 
fequent les deux Triangles FBT, FBH égaux entre eux. D'où 
il fuie que le Triangle BTH, ou fon égal AKH eft double du 
Triangle BFH : & parce que le Triangle AFB eft suffi double 
du Triangle BFH » à caufe de la Bafe A B double de la Bafe BH, 
il s'enfuir que le Triangle AKH eft égal au Triangle ABF : 
& encore parce que le Triangle AKH eft le quart du Trian- 
gle ADB , à caufe de ta Bafe AD double de la Bafe AK , & de 
la hauteur BD double de la hauteur KH , il s'enfuir que le 
Triangle ADB cft quadruple du Triangle ABF, Se Que par 
confequent tout le Triangle ABC eft quadruple delà fomme 
des deux Triangles égaux ABF, CBG. D'où il fuit que la li- 
gne MR. clt quadruple de la ligne QR, parce que leur Raifoa 
eft égale à celle du Triangle ABC , à la fomme des deux, 
ABF, CBG. Ccftpourquoy fi Ton difife MQ^en cinq par- 
tics égales, la ligne QR eu contiendra une , & la ligne MR. 
en comprendra quatre: Se parce que QM eft un quart de BD, 
la ligne BD fera de xo parties, de forte que la ligne QR fera 
une vingtième deBD, fit MR. une cinquième de la même BD. 

Que h à la ligne QR égale â une vingtième partie de BD, 
on ajoute la ligne DQj qui eft un^iers deBD , & qu'à MR. 
égale à une cinquième partie deBD, on ajoute BM égale à 
cinq douzièmes parties de BD , on aura DR. égale à vingt- 
trois foixantiémes parties de BD, Se BR égale à trente -fepe 
iémes parties de BD. Ainfi l'on void que BR eft à RD, 




, eequife démontrera delà même façon 
* autre Parabole du premier genre, celle qu'eft celle 
dont nous parlons ici, ce qui fc doit toujours encendte ainû , 
lorfqu'oo parle fimplcmcnt d'une Parabole. 

Puifquc donc le Centre de pefanteur R de ce Re&iligne 
AFBGC divife femblablement le Diamètre de chaque Para- 
bole , il le divifera auflî femblablement dans un Rcctiligne 
de plus de cotez, Se par confequent dans un Rc&iligne «Tu- 
ne infinité de cotez, auquel cas il fera le même que la Para* 
bolc , & fon Centre de gravité fera par confequent le même 
queceluy de la Parabole, c'eft à dire que le point R convien- 
dra avec le Centre de gravité P de la Parabole, lequel par con- 
fequent divife proportionnellement le Diamètre BD. Ce pu il 
foiloit ~~ 



■ 
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PUn- 

Cht XO. CO ROLLAIRE. 

tof.flf* 

Il s'enfuit que fi anc fois on a trouvé le Centre de pefanteur* 
d'une Parabole, on connoîtra facilement celuy d'une autre Pa- 
rabole du même genre , puifqu'il divife toujours le Diamctte 
en deux parties proportionnelles. Il ne refte donc plus qu'à 
vous enfeiguer le moyen de trouver le Centre de gravité d'une 
Parabole. 

PROPOSITION XV. 

Problème. 
Trouver je Centre de gravité d'une Parabole donnée. 

loi.Fig.Tp Our trouver le Centre de gravité P , de la Parabole ABCf 
A dont l'Ordonnée AC au Diamètre BD Iiiyfcrt de Bafc, il 
fuffit de trouver la Raifon des deux parties BP, DP , puifqu'cl- 
1c eft la même dans toutes les Paraboles » par Prop. 14. 

faites une conftruction femblableàla précédente , excepté 
que les points L , O , doivent être les Centres de gravité des 
deux Paraboles AFB, CGP, dont le Centre commun de pe- 
fanteur lera par confequent au point M. Faites encore ES égale 
au tiers de B h, ou de EN fon égale. 

Cela étant fait & fuppofé , il eft évident par Prop. 14. 
que la Raifon des Diamètres BD, FH, des deux Paraboles 
ABC , AFB , eft égale à celle itcs parties PD, LH> & comme il 
à été démontré que BD eft quadruple de EN > ou de FH fon 
égale , il s'enfuit que la partie PD , eft aufîl quadruple de 
la partie LH , ou de MN fou égale > & que l'autre par- 
tie BP , eft au Hi quadruple de l'autre partie LF, ou de 
ME fon égale , laquelle étant ôtée de BP , il refiera les 
deux lignes BE , MP , triples cnfemble de EM ; & par- 
ce que ES eft le tiers de EN > ou de EB fon égale , on 
dura M S égale au tiers de PM , à caufe des lignes égales EB , 
EN, &de EM égale autiersde BE-f-MP. Puifquc doncBD 
eft quadruple de BE , & que BE eft triple de ES , la ligne BS 
fera le tiers de BD, & parce qucDQcft aulTi le tiers de BD , 
il s'enfuit que DS, SQ^QD, font trois lignes égales. 

Puifque donc le Centre de gravité de la Parabole ABC eft 
P, que celuy du Triangle ABC eft & que le Centre com- 
mun de pefanteurdes deux Paraboles AFB , BGC , eft M , la 
diftance QP fera à la diftanec PM réciproquement comme 
la fomme des deux Paraboles AFB , BGC > au Triangle ABC. 
Mais parce que cette fomme eft le tiers du Triangle ABC , 

à eau- 
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âeaofe de la Raifon du Triangle ABC à la Parabole ABC, *f** u 
qui cft comme $ eft à 4, corn me il cil aifé de connoître par ce Jj* 
qui en a été die dans nôtre Traité de Géométrie , il s'enfuie * 
oue la diftance QP, cft le tiers de la diftance PM. Mais il a 
été démontré auparavant . que MS eft auIG le tiers de PM. 
Donc QP ,& MS , (ont deur ligues égales. 

Ainfi pour trouver le Centre de gravité P de la Parabole 
ABC, il n'y a qu'à faire QP égale à MS. Maintenant pour 
trouver la Kaiion des deux parties BP , PD , on confiderera 
que puifque MP eft triple de QP , ic aulTi de MS, toute la 
ligne QS, ou Qp fon égale fera quintuple de la ligne QP : 
& parce que la ligne DQeft le tiers de BD, il s'enfuit quePQ^ 
eft égale a une quinzième partie de BD , à laquelle ligne PQ^ 
ajoutant la ligne DQégalc à un tiers de BD , on aura DP égale 
à deux cinquièmes de >l D& confequemment BP égale à trois 
cinquièmes de BD. Ainfi l'on void que la partie BP eft a la 
partie PD, comme) cft â 1. D'où l'on tire cette Méthode 
générale pour trouver le Centre de gravité d'une Parabole 
donnée. Divijcz le Diamètre de la Parabole donnée en cinq par- 
ties égales , (7* en prenez trois depuis le jommet , ou deux depuis 
la Baje , & vous aurez le Centré de gravité de la Parabole 
propojêe. 

PROPOSITION XVI. 

■ 

Problimi. 
trouver le Centre Je gravité fane Parabole tronquée*. 

NOus appelions Parabole tronquée , une partie de Parabè- 101. Flg 
le, qui eft terminée par deux lignes parallèles, comme 
ÀFGC , doot les deux lignes AC , F G , font di vifées en deux 
également par le Diamètre BD de la Parabole entière ABC* 
Nous trouverons fur ce Diamètre BD, le Centre de gtavité de 
la Parabole tronquée AFGC , en trouvant par Prop» 15. le 
Centre de pelante ur V de la Parabole ajoutée FBG , U ^Cen- 
tre de gravité P de la grande Parabole ABC , & en cherchant 
à la Parabole tronquée AFGC, à la Parabole ajoutée FBG , 
& à la ligne VP , une quatrième proportionnelle PX , ffc Je 
point . X iêra le Centre de gravité de la Parabole tronque* 
AFGC, comme il cft évident par Prop. 7. Sec?. 1. 

S c o & 1 ii 

■j • - . >**•♦••,• #* 

On peut trouvçr plus facilement ce Centre de Pefànteof 
X , en mettant à la place des deux premiers termes de 
l'Analogie précédente , fçaroir de la Parabole tronquée 
ir I AFGC, 
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Vlan- AFGC, & de la Parabole ajoûre'e FBG, la différence «les Trian- 

C oi Fi*. & ks ADB ■ FEB » & jc Triangle FEB qui font en même Rai- 
10 * Ton. Ou bien fans qu'il foie befoin de prolonger la Parabole 
tronquée AFGC , on peut encore mettre à la place des deux ter- 
mes précèdent » la différence des Cubes des deux Ordonnées 
AD , EF , & le Cube de l'Ordonnée EF , qui font aufll en me : 
Hic Raifon , &c. 

PROPOSITION XVIL , 

- 

THEOREME. 

Si Von décrit un Cercle autour (Tune EUipfe , & que Von 
tire fur le grand Axe une perpendiculaire quelconque > les 
Segmens du Cercle & de fElipfe auront un même Centre 
de gravité. 




qu 

Ïment FCG du Cercle décrie autour du Diamètre AC ; 
eux Segmens ont un même Centre de pefanteur. 

Pretarati on, 

Di vifez PArc de Cercle FCG en quelque nombre paire- 
ment pair de parties égales , par exemple en huit aux poinct 
Ki L , M , C , N, O, P, pour y inferire un Polygone , & 
joignez les points oppofcz également éloignez de la Rgne FG, 
par les droites KP, LO, MN , qui donneront fur rEUipfe les 
points B, R, S, T, D, pour avoir dans l'Ellipfe un autre 
Yorygorie d'autant de cotez. Prolongez encore les quatre 
lignes LM , QR , ON , TS , jufqu'a ce qu'elles fe coupent 
won même point de l'Axe AC prolongé tant qu'il en fera 
befoin , comme au point Y, ce qui arrivera à caufe des deux 
lignes MR > RX , égales aux deux NS , SX, & proportionnelles 
aux deux LQ, QV, égales aux deux OT , TV , corn me il efk 
;évident par ce qui a été dit de l'Ellipfe dans nôtre Traite* de 
'Géométrie. 

Démonstration. 

r. 

Cette Préparation étant faite , onconnoîtraaifément que les 
deux Triangles ifofcélesMCN ,RCS, ayant une même hau- 
teur CX, ont un même Centre de gravité , parce qu'il ne peut 
être que dans la hauteur commune CX , qui divifeles Baies 
MN , RS , en deux également. On connoîtra de la même 

façoo 
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façon que les deux Triangles LYO, QYT, ont un mcmeCcn- Plaa- 
tre de pefanteur , auflï bien que les deux MYN , RYS. On con- *j£ 
noîtra auflï que les deux Trapezoïdcs LMNO, QRST, ont 
un même Centre de gravite ; carpuifque les deux Triangles 
LYO, QYT , ont un même Centre de gravité , Ci Ton en ôte Ici 
deux Triangles MYN, RYS, qui ont auflï un même Centre 
de gravité ,les reftes qui font les Trapczoïdes LMNO, QRST, 
auront un même Centre de gravité. Pat la même Raifon l'on 
connoîtra que les deux Trapeioïdcs KLOP, BQTD, ont un 
même Centre de pefanteur, auflï bien que les deux KFGP > 
HBDI. D'oùilelt aifé de conclure, que le Polygone inferrt 
au Cercle a un même Centre de gravité que le lolygone inf- 
çrit à rEHipfc. 

Maintenant fi Ton conçoit que l'Arc FCG foitdivifé en une 
infinité de patries égales , la partie corre (pondante de l'Ellipic 
fe trouvera aulli divifée en une infinité de parties, & en ce cas 
le Polygone du Cercle fera égal au Segment de Cercle , & le 
Polygone de l'Ellipfe fera égal au Segment d'&llipfc : & com- 
me il vient d'être démontré que ces deux Polygones ont ud 
même Centre de gravité, il s'enfuit que ces deux Segmens 
ont au Ai un même Centre de pefanteur , auflï bien que le 
Cercle & l'Ellipfe. Ce qu'il falioit démontrer. 

Lettre du R. P. Ificolai de la Compagnie de Jefus i 

r Auteur. 

De Toulon fe le I. fuin 

ÎVloNSIEUR^ 

Vôtre Lettre du cinquième du mois paiTém'aétéfidcl- 
lement rendue. Je vous fuis obligé de toutes les honné tetez (C 
dont elle eft remplie , & fut tout je vous rends de très- hum- <c 
bles grâces des otites obligeantes que vous me faites de von* té 
loir prendre quelque foin de mes Ouvrages, en cas que je " 
les falTc imprimer à Paris. Ce ft une grâce que je n'ay point <* 
méritée ,& d'ailleurs je fçay de combien les momens vous u 
font précieux. Comment avez vous pu faire vôtre beau Die- i( 
tionnaire dans huit mois ? c'efl un travail de Géant, & il me <s 
fembleque deux ans y ieroient bien employez. Je n'ay ja- '* 
mais vu ni le Mcfolabe de Slufius , ni les Mécaniques de WaU lC 
lis, ni le Corn mer cium Epiftolicum d'Angleterre i je crois <c 
que je trouvera? ce dernier Livre dans la Bibliothèque de " 
Monfieu r de Fer mar, parce que Monfieur fon pere, ce grand (< 
Mathématicien , qui vous ett fans doute allez connu, fournit (< 
autrefois la matière aune partie de ce Livre. Je verray ce u 
qu'il y a de la Conchoïdc , comme Sluiius 4c Wallis yen u 
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»> parlent que fucci n clément & en paflant, ain fi que vous me le 
t, marquez, je rois que cela cft tout différent de ce que j'ay ira- 
caillé ià-deflus. Mon Ouvrage qui eft diviféen trois Livres, 
99 cft déjà achevé. J'y traite non- feulement de la Conchoïdc de 
Nicomcdc, qui eft la feule qu'on a connu jufqu'à prefent , 
ty mais de toutes les autres Couchoïdes qui fe peuvent former 
des autres Figures > comme du Triangle , de l'EIlipfe , de 
la Parabole, de l'Hyperbole , & c. j'en examine les Touchan- 
tes 9 la Quadrature , les Solides qui fe font tant à l'en tour de 
l'Axe 9 qu'à l'entour de la Bafe , cV le Centre de gravité. En- 
ji tre autres chofes j'ay démontré cette belle Proportion , que 
9, le P. Lalou ver e a avancé à V Appcndix x. de fa Cycloïde, fans 
99 en donner la Démonftration , & où il dit que la Qpadratu- 
99 te de la Conchoïdc de Nicomcdc dépend de la Quadrature 
9, du Cercle , & de celle de l'Hyperbole. Je veux joindre à ce 
9) Traité des Conchoïdcs un autre des Ciflbïdes9od je traite 
99 non -feulement de la Dioclée , qui eft la ChToïde 
„ du Demi-cercle , & fur laquelle j'ay fait plufieurf 
„ belles découvertes , mais encore des CifToïdes qui 
fe peuvent former des autres Figures. Je joins ces deur 
ïraitez énfemblc , à caufe du rapport merveilleux que j'ay 
„ découvert entre les Conchoïdes & les Ciflbïdes, de forte 
que les mêmes principes m'ont fervi pour les unes & pour 
les antres. Walliseft je penfé ceîuy qui a parlé plus au long 
de la CiiToïdc, dans un Livre qu'il a fait de Cyclotdc, &c. im- 
„ primé à Oxford en 1659. Mais je fuis allé beaucoup au delà. 
,9 Je viens maintenant à la Queftion que vous m 'avez propo~ 
„ féedesZonesdcrHemifphcie, du Demi fpheroïde, & da 
„ Cylindre. Pour ce qui cft de celles de l'Hemi fpherc & du Cy- 
9 , lindte, il cft clair qu'elles font égales, & on le peut aiiémertt 
t , démontrer , puifquc la Surface de rHemifpherc étant égale 
# , à la Surface du Cylindre circonferit ( en retranchant les Ba- 
ty fes , ) & les partiesde la Surface Hcmifpheriqùc , aufli bien 
a , que les parties delà Surface du Cylindre étant entre elles 
„ comme les parties de l'Axe , il s'enfuit de là que les Zones de 
„ rHemifphere& du Cylindre font égales entre ellesi II n'eft 
pas neceflairede vous en dire davantage , & d'ailleurs ce 
,9 n'eftpas proprement ce que vous demandez, & vous dites 
H même qu'on en a déjà parlé. Mais vous Voudriez qu'on dé- 
„ montrât que la Zone du Demi- fpheroïde eft aufli égale 
„ aux autres deux Zones ; à cela je vous réponds qu'on ne le 
,, peut démontrer % parce que la Zone du Demi fpheroïde eft 
«an- „ plus petite que les autres deux. Car pour me fervirde la FI* 
C J*J *»• 3> gure que vous m'avez envoyée, je dis que la Zone AMNB 
ics.Fjj.^ du Dcmi.fphcroïdc cft plus petite que la Zone AKLB du 
>t Cylindre. 

p Pr suant GD le plus grand Demi axe de V&litfc AD» 

pour 
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De la Statique, Chat. III. Sict. II. t 3 ) 
pour Rayon , j- décris le Quart de cercle GDP. Du point B 44 Pi*»-' 
je tire la perpendiculaire BO, qui rencontre l'Arc DP au 44 ch 
point O. Aux deux BO , GD , foit troificme proportionnel- 44 
Je GQ. Soit la ligne GP prolongée cnR, de forte que GR 41 
foie égale i toute la circonférence du Cercle ACB. Si l'on con - 44 
çoit un Quart d'EllipfeGQR, dont le Centre foitG , & qui 41 
pain: par R , je dis que prolongeant la ligne MN jufqu'à 14 
ce qu'elle rencontre cette Ellipfe en S , le Segment dEllipfc 44 
GVSReftégal à la Zone AMNB. 44 
J'ay démontré cette Proportion dans un Traite' que j'ay 44 
compofe de Superficiebus rotundis , & que je donneray un 44 
jour au Public. Je ne vous envoyé pas cette Démonltra- <4 
rion , parce qu clic dépend de beaucoup de principes , & 
qu'il me faudroit copier une grande partie de ce Traité , 
mais vous pouvez en être perfuadé fur ma parole, car j'ay 
revu encore tout de nouveau ce Traité , pour m'eu mieux 44 
aflurcr, & je Tay trouvé fort jufte, & mêmes conforme 4< 
à ce que Monficur Hugensa dit des Surfaces Conoïdes& <4 
Sphéroïdes dans fon Livre De Horologio Ofcillatorio pag. 75 . 4 « 
Crjeqq. & Wal lis dans le Livre dé;a cité de Cycloïde ,Crc. « 
pag. ïZ.Çrjeqq. quoique ma Méthode foit fort différente 44 
de celle de Wallis : car pour celle de Monficur Hugens, 44 
il ne l'a point donnée au Public. Or cette Proprofition * 4 
«irant fuppofée,il n'eft pas mal aife de montrer que la Zo- 44 
ne AMNB eft moindre que la Zone Cylindrique AKLB. 44 
Car la Zone Cylindrique eft égale à un Rectangle > donc 4 < 
la hauteur eft AK,ou GV , & la Bafe eft égale à la circon- 44 
ferrnee du Cercle ACB. Elle eft donc égale au Rectangle 44 
GVTR. Donc le Rectangle G VTR étant plus grand que le 4 < 
Segment Elliptique G VSK, qui eft égal à la Zone AMNB, 14 
il s'enfuit que la Zone Cylindrique AKLB eft plus graude 4 < 
cjue la Zone du Demi fpheroïde AMNB. *« 
Vous avez'raifon , Monficur, de dire que cette Propofî- 44 
tionde l'égalité de la Zoncdu Demi- fpheroïde avec les au- 4t 
très deux Zones fçroic d'une grande utilité 7 , puifque fi elle 44 
étoit véritable , nous aurions la Quadrature du Cercle , •« 
comme il eft aile de démonrrer. « 4 
Soit du Rayon GQjdécrit le Quart de Cercle GQX, qui '« 
foit coupé par la ligne VS au point Z. Il eft clair que le Se- 44 
gment Elliptique G VSR eft au Segment circulaire GVZX , 44 
comme GR eft à GX ( ^rchim. Prop. 6. de Conoïd. ) Or GR " 
eft égale à la circonférence du Cercle ACB. Donc le Segment 44 
Elliptique GVSR étant égal à la Zone AMNB , comme 44 
nous avons dit , fi cette Zone croit égale à la Zone Cylin- 
drique AKLB , qui Ce réduit à un Cercle, il s'enfuivroic 44 
«ju'un Cercle connu feroit au Segment circulaire GVZX, 44 

1 3 con« 
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«n- „ comme la circonférence do Cercle ACB , elt à la ligne dr oi- 

*î V' " tc connufc » & P artant on quàrreroit le Segment circulai- 
r**fy re GVZX, ce qui fuffit pour la Quadrature du Cercle. Mai* 
' , , comme la Zone Spheroïdiquc n'cit pas égale à la C y Imdn- 

„ que , la Quadrature du Cercle cft encore à chercher. 

n Comme vous m'ayez témoigné , Monficur, fouhaiter de 

fj Toir la Méthode dont je me (ers pour trouver le Centre de. 

j, grslvité dans la Figure de Monfieur Tfchirnhaus, je vous 

p, Tenvoye dans l'écrit Latin cy joint, je Tay laifléainfî , l'a- 
yanç tiré du Traité Latin que je compofay dernicremenç 

* fur cette Figure. Je crois que vous en ferez fatisfait. 

i, Si je puis vousétrc utile en quelque chofè , je vous prie de 

n réemployer, je me feray un honneur & un plaifir particuliec 
de vous obliger. Agréez suffi que je vous demande quelque 

„ part dans voire amitié * vous ne fçauriez larcfufer à cela y 

» quieft fiiccrcmcnt,&c. 

s > Methodus ad inveniendum Qentrum gravitatis in no\k Qua^ 
» * " dratriu D. Tfchtrnhaus. 

fhn- « 1ZI Sco nova Quadratrix ABCD genita ex Quadraute cisr- 
fke it. » E'CUÎi ABCE , fitquc punctum GCentrum gravitatis Fi* 
xtj.Fig. ^ g Urae ABCD. Ex G demittatur in BC perpendicularis GH. 

Dfco BHeflc xqualem quatta; parti arcûs Quadrantis A EC. 
„ Compleatur Quadratum BF , utque Quadrati BF Cent ru m 

gravitatis I, fie per I demittatur in BC perpendicularis I K. 
Omne Solidum Rotundum genitum ex convcrfîone ali- 
>, eu jus Figura; circa lin es m reclam asquatur Solido recto 
^ cujus bafïseft ipfa Figura, alritudo autem apqualis via: Rota- 
>? tionis , Çvc circumfercntiap deferiptae à Centco gravitatis in 

illa Rotatione Figura: ( ex principio generali quod tradi- 
„ tum cft à Guldino ia Çentrobaricis » & demonftratum à 

TacquetoLib. 5.Cylindticorum& Anuularium. ) ErgoSo-* 
,» lidura rotundum genitum exconverfioneFigura? ABCDcir- 

ca AB , asquatur Solido reclo , cujus Bafîs cft ipfa Figura; 

ABCD» altitudo autem acqualis circumferentiae RadiiBHi 

&CyIinder genitus ex converiîone quadrari Bf circa eam- 

dern AB , aequatur Cylindro rccfco , cujus baû's eft ipfum, 
„ quadratum BF > altitudo autem aequalis circumfcrentiaz Ka- 
>, dii BlÇ.Igitur Rotundum genitum ex Figura, ABÇD,fe hal ce 

ad Cylindrum genitum ex Quadrato BF,ut Solidum redum^ 
,t cujus bafis Figura ABCD» altitudocircumferentiaRadii BH; 
^ ad Solidum rectum , cujus bafis Quadratum BF , altitu- 
„ do circumfcrentiaRadiiBlÇ. Solida autem recla funt intet 
n fcinRatione compofîtâbamim fcaltitudinum. QuarcRo- 

tundum ex Figura ABCD cft ad Cylindrum ex Quadrato BF, 
„ iu Ratiooc compofitâ Figura ABCD , ad Quadratum BF, 8ç 
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crcumferentiac Radii BH ad circumrcrcntiam Radii BK. 44 PI»»- 
Demonftratum autem cftFiguram ARCDeiVcad Quadra- 44 che *g 
tum BF,utRadiusBCeft ad arcum QuadTansis AEC : & " I05,Fl ^ 
circumfcrcntiaRadii BH eft adcircumfercBtiara Radii BK, 44 
ut ipfc Radius BH eft ad Radium BK.ErgoRotuudum ex Fi- M 
gura ABCDcft ad Cylindrum ci Quadrato BF , in Racione « 
co m pou ta Radii BC ad arcum Quadrantis AEC, & redhc 44 
BHadre&am BK i fîve fc&o arcu AEC bifariam , in E , in M 
Rationc corn pofitâ dimidia? BC ad arcum AE & BH ad BK. 14 
Cùm autem K.I traufèat ex hypot. per Ccntrum gravi tari s 44 
Quadract BF , BfC cft dimidia ipfflH BC i Ergo Roruudum <c 
ex Figura ABCD ad Cylindrum ex Quadrato BF , eft in Ra- 4< 
tione compofitâcx RationibusBK.ad AE, & BHadBK, five 44 
in RationeBHad AE,quxex illis corn pofita cft. Dcmon- 44 
ftrarumeft auccm idem Rocuudum ex Figura ABCD circa tC 
ABelTe ad Cylindrum ex Quadrato BF circa eandem AB, ut 44 
1 ad 2. Ergo BHcft ad arcum AE, ut 1 ad 1 : & cùm arcus 44 
AE fit dimidia pars arcûs Quadrantis AEC, BHcft ad arcum 44 
Quadrantis AEC , ut 1 ad 4. Quod erat demonftrandum. 44 
Hiuc habemus determiuatam diftantiamG Ccntri gravi- 44 
tatisFiguraeABCDàrcclâAB: fed paulô difficiles cft de- 44 
terminare diftantiam ejufdem Ccntri gravitai is à recta BC, (C 
nccpoiTumus uti MerhoJo priori, cùmadhuc ignotum fie (< 
Rotundum ex Figura ABCD circa BC rotacâ. Aliâigirur <c 
via nobis progrediendum eft , <juam fequemibus Propofi- (C 
tionibus explicabimus. 4É 
Supponimus primo Principium hoc univerfafe ad inve- 44 
nienda Centra gravitatis utiliftimum. (< 

Si fît qu.xcumquc Figura plana ABC contenta duabus re- 44 lo^.Fî^i 
clisAB, BCangulum rectum comprehendentibus , & lincâ 44 
AGC: five recta five curvâ : fint autem ex fingulis punctis 44 
Fi recta: AB ordinatae FG parallèle BC, & intelligantur <c 
fingula Segmenta AFG , AFG, erigi pcrpcndiculariterfupra " 
fingulasordinatas FG, FG , & Segmcntum ABC erigi fîmi- 44 
liter fupraordinatam BC^cx hujufmodi Segmentis ita ère- 'f 
ctis , & infiftentibus pcrpendicularitcr Piano ABC, confti- îf 
tuctur Solidum, eu jus bail s crit ipfa Figura ABC erecta, alti- 44 
tudo autem AB. ' 4 
Dico hujufmodi Solidum , quod cftfumma Segmenro- 44 
rum crectorum , elTe ad aliud Solidum rectum , cu>usbafis 44 
cft ipfa Figura ABC , altitudo AB , ut BX recta , eft ad rc- 44 
Clam BA , pofito quod XY recta parallcia BC tranfeat 44 
per Ccntrum gratitatis Figura? ABC. 44 
Hoc Principium jam dcmonftratum cft à D.Pafcal fub no- 44 
mine Dettonville , latentis in Tractatu quem edidit de Cy- 44 
cloide, quod euim nos vocamus hîc fummam Segmcntorum 44 
AFG , AFG,apud illum cft fumma Tnangularis corundem 4< 

I 4 Segmctt- 
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,, Segment or um *, quarc fuperfl uu m e(l adderc aliam ejufdcrm 
* hp »i Principii de m on ft ratio ne m Gepmetricam , quart inveni- 
mus , deduximufqùeex Principio Guldini fuprapofîro. 
,i Hinc autem confiât fi figura ABC fupponarur elle nova 
,, Quadratriz D. Tfchirnhaus & fupponatur XY parallela BC 
tranfireper illius Ccntrum graviratisY, ut habcarur Ratio 
i, BX> ad BA, ac proinde ipfa BX, quacrendam efle Ra- 
tionem Cummx Segmentorum AFG , AFG , ABC , eredto- 
f9 rum fupra testas FG , F G , BC , ad Solidum rt ctum , cujus 
bafiseft: ipfa Figura ABC, altitudoaucem AB. Hanc autem 
», raciooemex Lemmaribuslcqueutibus deducemus. 

t. -~ * ' 
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Fiji >» Efto nova Quadratrix ABCE genita ex Qnadrante circule 
i, ABCI. Ducarur autem in Quadratrice quxeumque ordinata 
„ DE parallela BC , & ex £ refta £1 parallela AB occurrens ar- 
„ cui Quadrantis in I:fitqueIH Sinus rc&usarcûs A^acproin- 
i, de AH Sinus vertus ejufdem arcûs. Dico Segmentum ADE 
f> cffeadQuadratricera ABCE, ut AHcft ad Radium AB. 
i, In Propofitione quâ dempnftravimus , Quâdratncem 
»r ABCE , efle ad Quadratum circumfçriptum, ut Radius Afc, 
„ eft ad arcum Quadrantis j Oftcnfum eft Quâdratncem 
t, ABCE efle ad fuperficiem Hem ifphamcam genuara ex arcu 
„ Quadrantis AIC in RarionccompofnâRadii AB, ad arcum 
» Quadrantis AIC,&Radii circuliad circumfcrcnnam. Eo- 
t> dem autem plane modooftendetur Segmentum Quadrantis 
it ADE, clTe ad portioncm fuperficiei Spbaericae dclcnpram ab 
t , arcu Al, in tatione compofita ADad arcum AI >& Radit 
t, adfuamcircumfercDtiam. Cum ergp, Rationcs AD , ad 
„ arcum AI, de AB ad arcum AIC , fint acqualcs ex pro- 
, , prietate & gênera noue çurvx AEC, ac proinde fit eadem Ra- 
ts tio compofita ex Rat ionibus ADad arcum AI ,&Radii ad 
fuam circumfercntiam,quae componitur ex Rattombus AB 
ad arcum AIC, &Radii ad fuam circumferentiam, fequirur 
t, Segmentum ADEeflèadportionem fuperficiei Sphsericaîge- 
t, nitam ex arcu AI, ut tota Quadratrix ABCE , eft ad fup'erfi- 
ciemHcmifpbaericamgcnitam ex arcu Quadrantis A1C.& 
permutando. Cum igitur portio fuperficiei Sphxricae genita 
,> ex arcu AI ,ûtad fuperficiem Hcmifphaericarn genitam ex 
99 arcu AIC, ut Sinus verfus AH eft ad Radium , uc confiât ex 
»> Arcfaimede , Segmentum ADEeltad Quadratricem ABCE, 
»i ut AH ad AB. Quod erar dcmonftrandum, 
»» 

• # 

»9 COROLLARIUM. 

>, Hinc fcejuunt , duftâ alu quâcuroquc Qrdioata FÇ> & ex 
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G, GL parai Ida AB, arque ex L , LK , Sinn recto arcfis AL, «• «ta- 
Segrocutum ADE, elle ad Sçgmentum AFG , ut AHSinus *< che "j 
verlus arcûs AI , eft ad AKSinura vcrfuin arcûs AL : quod ce 10 *"**" 
facilècolligcturex aequo, comparandoutrumquc Scgmcn- " 
tûm ADE, AFG, cum torâ Quadratrice ABCE. UndeSe- " 
gmema Quadratricis funr fempcr inter fc ut Sinus verfi ar- " 
cuutn Quadraotis proportionaliuxn alcitudimbus Segmeo- " 
tprum. «« 

L B M M A IL « 

5ji concipiatur Sinus verfus AH applicari h\D, fifcpo- " 
ni DM arqualis ipfi AH, adangulos rcdosAB , & Sinus •« 
vertus AK applicari in F, lïvcponiFNsequalis AK , & Si- ccio6.Fig. 
dus totus AB applicari in B, five poni BO ipfi arqualis, " 
& ita applicentur omnes Sinus vcrû inpunûis recta? AB, '< 
in quitus (ccatur proportionahter cum arcubus il iorum Si- « 
auum verforum , bet no?a Figura ABO , q voce tu r fï- « 
guraplana Stnuum ver forum. «« 

Dico hujufmodi Figuram planam Sinuum verforum ABO « 
c|Tc ad Re&angulum BP. circumfcriptum , ut fumma Se- «« 
gmentorum ADE, AFG, ABÇ, erc&orum , eft ad Soli- « 
dum rectum circumfcriptum , cujusn.imuùm bafiscftipfâ «« 
Figura ABCE crecta, altitudoaurcm AB. « 

Nam fumma Scgmentorum ADE , AFG, &c. erecto- «« 
rum uibilcftaliud quàm Solidum, cujusScetionesfuntip- u 
fa Segmenta ADE, AFG , &c. erecta perpendiculariter (u- M 
pra DE,FG,&c. ac proiude fibi ipfis paralîcla. Hujufmodi '< 
aurem Segmenta funt femper inierîe ut Sinus ver lî AH, AK " 
(Lem.t.) five, ut ipfis acquales DM, FN. Cùm igitur Se- « 
ôionesSohdi iilius finr fcmpcr pro port lona le s cum Sectioni «* 
bus Figura; plans ABO, fitque eadem dtCtantia ram inter " 
Sec^iones Solidi , quàm inter Scctiones Figura plana?* ex « 
Methodo Indivifibilium , qua? facile etiam reduci poteft ad *■ 
Metbodum Antiquorum, Solidum quod eft fumma Se- '* 
gmentorum AD , AFG , &c, erectorum , eft ad Solidum «* 
rectum circumfcriptum, cujus nimirùm bafis cft ipfa fi- " 
guta ABCEerecla,altitudo AB,ut Figura plana Sinuum ver- 
forum ABO , cft ad Rectangulum BP circumicriptum. H 
Quod crac dcmonftrandum. « 

u 

CoROLLA*IUM. 

Habebimus igitur fractionem Solidi, quod eft fumma M 
Segmentorum ADE , AFG cre&orum , ad Solidum re- " 
clum circumfcriptum , fi babeamus Rationem Figura? p!a *i 
nae Sinuum verforum ABO, ad Rectangulum BPcircum,- " 
feriptura | hanc amena al ci m ara Rationem fie indagabim us. " 

L E M* 
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* • 

„ Si intcllîgamur (ïngali Sinus vert! AH, AK, &c. erigî 
>, perpendiculariter in punctisl, L» & fupra arcum Qua- 
„ dranris AIC , ex illis Sinubus ita erc&is & infiftentibus 
„ perpcndicularitcr fapra arcum AIC , fict quaedam ftiperficies 
„ curva, cujus bafisericipfe arcus AIC» alcitudo autcm AB, 
„ voccrur hxc fupcrficies Figura curva Stnuumvtr forum. 
„ Dico Figuram hujufmodi Curvam Sinuum vcrforum efle 
» ad fuperficiem Cylindricam circumlcriptam, cujus bafis eft 
», arcus Quadrantis AIC, altitudo AB , ut Figura plana Si- 
nuum vcrforum ABO, cft ad Reclangulum circumfcriptum 

Ex proprictace Quadratricis ABCE, recta AB fccatur in 
*, D , F , &c. in eâdcm ratione ac arcus AIC in I , L, &c. 
» Cùm igitur Ordinatae DM , FN , &c. fine ex hyporheû 
aequalcs Sinubus verfis AH, AK , &c. qui eriguncur in I, 
„ L, &c-cx Mcthodo Indivifibilium fumma Sinuum verfo- 
„ ru m AH, AK, &c. erectorum in I, L, &c. fitc Figura Cur- 
» va Sinuum vcrforum, cft ad fuperficiem Cylindricam cic- 
9 , cumfcriptam cujus bafis arcus AIC, alcitudo AB, utFigu- 
,, ra plana Sinuum vcrforum ABO,cftad Rcclangulum BP 
», circumfcriptum. Quoderatdemonftrandum. 
» Rcftatigitar uobis inquirenda Ratio quam habet Figura 
,, curva Sinuum vcrforum erc&orum fupra arcum Quadran- 
^ tis ad fuperficiem Cylindricam circumfcriptam -, hanc au- 
», tem habebimusex Lcmmatcfcqucnci. 

„ L I M M A IV. 

„ Figura Curva Sinuum verforum ereclorum fupra arcum 
», Quadrantis eft ad fuperficiem Cylindricam circumfcriptam, 
» cujus bafis cft arcus Quadrantis, altitudo veroaequalis Ra- 
dio, ut différencia Radii &arcûs Quadrantis eft ad arcum 
,, Quadrantis. 

„ Efto Quadrans circuli ABC , per fingula punira I , L , Sec. 
cb*î 2 . arcus AIC inrelligantur duclx re&a: MN , OP, parallclx 
105. Fig. » AB , occurrcntcs BCinN , P, St (compIctoQuadrato BD) 
,, recta: AD,inM, 0,atquc ex iifdcm pun&isI,L , &c. du- 
dis IH, LK, ordinatisad AB, crunt AH, AK, Sinus verfi ar- 
.., cuum AI, AL, & illis aequaIesIM>LO. 
», Confideremus très fummas rectarura , primam Re&a- 
„ ru m MN,OP,&c. ère cl a ru m in pu n dit s I, L , &c. Secua- 
„ dam Reclarum IN, LP , ereclarura ctiam in I, L, &c. Ter- 
», tiamdcnique Reclarum IM>LO,&c. ereclarum pariter in 
», I| L, &c. Patet fecundam & terciam fumraam fimul fumptas 
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Di la Sïatiqoi, Ch. III. Sict. II. 15$ 
tflTc xqualesprimx , cum IM-f-IN jequetur MN, &LÔ •« Plta- 
4-LP,xquctarOP,&ficdcc*tcris.Uûdetcrnafummacft * che 
difTerentiaprimX&fecundxfumra*. «« I0 * Fl< 

Jaro primafumrna Redarum MN,OP,STc. acquaFîum «• 
intcr fc&ercdarumin I,L, &c. eft fuperficies Cylindfic* « 
cujus bafis arcus Quadrantis AIC , altitudo ?erô xqualis Ra- <c 
dioAB. Ergo eft xqualis Hcdangulo cujus unum latus cil «« 
xqualc arcùi AIC,altet\im vcrô Radio AB. « 

Sccunda verô fnmma Redarum IN, LP, eredarum in I, *« 
L,&c. eft xqualis Quadrato BD, quod fie oftendcmus. In- «« 
telligatur ex Quadrato ABCcirca BC converfo gencrari He- *• 
mifphxrium, fingulx IN, LP, générant circuîos, quorum « 
Radii funt ipfx IN,LP, & quoniam circumfcrenti* fuiu in- " 
ter fe ut Radii, fumma Radiorum IN, LP, credorum in I, * 
L , cft ad fumrnam circumfercnciarum eorumdem Radio- '* 
ru m, five adfuperfîciem Hemifphxricam, ut una circumfe- tc 
rentia eft ad Radium, ex Mcthodo Indivifi biîiu ni : cft au rem « 
exArchim. fuperfîcieiHemifphxricadupIarircufimaximi, c< 
fi vc xqualis Redangulo contento fub Radio A B , & periphe- u 
riâ Radii ejufdem AB . Ergo fumma Redarum IN, LP, Sec. ( * 
eredarum in I, L, &c. cft ad Redanguîum contentum fub " 
Radio A R,&peripberiâ ejufdem Radii AB,ut Radius ABcft « 
adfuam peripheriam. Scd in eademRatinne Radii AB ad <c 
fuam peripheriam cft Quadrarum BD ad idem Redanguîum '* 
contentum fub AB & peripheriâ Radii AB,ut pater. Ergo « 
fumma redarum lN,LP,&c.& Quadratum BDjbabent cam - f< 
dem Rationcmad idem Redanguîum , ac proinda fumma <l 
Redarum IN, LP, &c eredarum cft xqualis Qu^dtato BD. <« 

Cùmigicur oftenfum fit, Tcrriam lummam Redarum 
IM,LO, &c. ertediflerentiam primx Redarum MN, OP, « 
& fecundx Redarum IN , LP, Sec. prima autem fumma fie " 
xqualis Redangulo contento fub AB& arcu AIC, fecunda <c 
vero Redarum IN,LP,&C. fit £quali« Quadrato BD, five «• 
Redangulo fub AB & AB , patec tertiam' fumrnam Recta- <' 
rum IM, LO, &c. effe diffcrentiam Rcdanguli conrenti H 
fub arcu AIC,«c fub Radio AB, & Rcdanguli fub AB & AB. " 
Cùm autem borum Redangulorum cadern fit altitudo AB, « 
çorum difrerentiaxquatur Redangulo cujus altitudo eadem " 
AB, bafis vero difrerentiabafium , nempe difFerentia Ra- « 
diiAB, &arcûsAIC. Ergolurama redarum 1M, LO,3cc. « 
eredarum in I, L,&c. xquatur Redangulo cujus altitudo < c 
cft AB, bafis autem difïèrentia AB, fif arcûsAlC. Ergo eft «« 
ad Redanguîum cujus eadem altirudo AB, bafis arcus AIC, " 
Ut bafis ad bafim, five ut difFerentia Radii AB, & arcûs Qua- •« 
drantis AIC, ad arcum Quadrantis ALC. Eftautem Redan- •« 
gulum cujus altitudo AB, bafis arcus AIC, xquale fuperficiei '* 
Çyliudricx ejufdem a4ti^dinis6çbafi>. Érgo fumma reda- " 

rum 
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t4P Traite' di Mécanique, Lit. H. 

Fit** „ ramTM,LOi êcc. fi ve Sinuum verforum AH, AK,&c. 
Ch ? V' •» crcc ^ orum L , &c. eft ad fuperfîçicm Cylindricarrt 
», circumfcriptam , ut differcntia Radii & arcûs Quadrantis, 

ad arcum Quadrantis. Quod crac demôr/ftrandum. 

9> Hispofitis jam facile deceeminabimus Cencrum gravita- 
i, Cis quacfîtum . Sic enim nova Quadracrix ABCE , genita ex 

Quadrantc ABCF, flcqueillius Ccntrum graviratis H. £x 
t > H in AB, demiccacur pcrpcodiculatis HG. Oico AG cflç 
99 AB , ut Radius AB , cft ad arcum Quadrantis AFC. 

,» Éftcnimcx priucipiofapra pofito, BG adBA, ut fum- 

ma Scgmentorum ADE , ADÈ, ABC , adSoiidum reclum 
9, circumfcripcum : uc aucem pra: dicta fumma ad Solidum 
»9 rectum , ica Figura plana Sinuum verforum ad Re&angu- 
,9 lum circumfcripcum ( Lem. î.) & ut Figura plana S; nu um 
^ verforum ad Rcctangulum circumlcripcum , ica(Lerom. 
,, j.) Figura curva Sinuum verforum ad fupcrfiçicm Cylin- 
9, dricam , circumfcripcam, Se ut figura curva Sinuum verfo- 
99 rumadfuperficiem Çylindricam, ica (Lemm. 4.) diffèren- 
„ tia Radii & arcûs AFC, ad arcum AFC. Ergo BG cft ad 
9, BA, Ut differentia AB Radii & arcûs AFC, adarcum AFC. 
,9 Ergo AG différencia anteccdcncis BG & confecjucntis AB^ 
„ eft ad confequens AB , uc AB difrerentia fecundi aucccc- 
„ demis & confequencis cft ad fecundum coufequeus nempç 
,9 ad arcum AFC. Quod crac dcmonftrandum. 

» 

„ fl C 0 i O l L A R X U M. 

*» 

„ HincdecerminataeftdiftanciaCcncri graviracisH â reclâ\ 
3 y BC : determinavimus aucem inicio diftanciam ejufdem 
^9 Ccnrri gravitacis H à rec"ca AB. Ergo dcccrminacum eft 
„ Ccntrum gravitacis H. Quod crac facicndum. 

SECTION III. 

Du Centre de gravité des Solides. 

CEcte Se&ion femble être plus utile que les précédentes », 
parce qu'elle traité des Solides que nous avons toujours, 
entre les mains, & que les deux ptcccdcntcs oc traitent que 
des Lignes & des Plans, qui n'exiftenc fçparczque dans l'imagi- 
nation. Us ne lai fient pourtant pas d'avoir leurs ucilicez ,puif- 
qu'ils fonc comme les fondemens de celle- cy, & que couc ce 
cjuiaétédit touchant les Lignes & les Flans fe pr ut appliquer 
a de fem b labiés Corps par couc égale menc épais > comme vous^ 
verrez encore mieux dans la fuite. 
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PROPOSITION I. 

IBIOIIHI. 

f 

Si r on coupe un Tri/me par un Plan parallèle aux Jeux Plans 
oppofez* la Seclion fera un Plan égal & femblable â 
chacun de ces deux Plans oppofez : &jon Centre de gravi- 
té fera dans la ligne droite qui paffe par les Centres de 
fefanteur des deux mêmes Plans oppofez. 

« 

PRopofons par exemple un Prifmc triangulaire ADEFC , 
dont les deux Plans oppofez, fcmblables, parallèles & ^"r' 
égaux fondes deux Triangles ABC, DEF, dont les Centres IIO * r * 
de pefanteut font les points G , H. Je disque fi l'on coupe ce 
Pafmc par un Plan parallèle à l'un de ces deux Triangles, en 
forre que la Se et ion foie par exemple le Triangle KLM » ce 
Triangle KLM fera égal & femblable à chacun des deux 
Triangles oppofez ABC , DEF, & que fon Centre de pc- 
(ànteur I fera dans la ligne droite GH. 

Démonstration. 

» 

Puifque les deux Plans ABC , KLM , font parallèles , Se 
qu'ils font tous deux coupez par le Plan ABED , leuts Sec- 
tions AB, KL, fetonc parallèles, par 16. il. Par la même 
raifon l'on connoîtra que les deux lignes BC , LM, font éga- 
les entreelles & parallèles, aufli-bien que les deux AC, KM. 
Ainfî toUs les côtez d'un Triangle feront égaux à tous les co- 
tez de l'autre Triangle , les uns aux autres , c*cft pourquo/ 
par S. i. ils feront égaux, équiaugles, 8c fcmblables. Ce qui 
ejl ta première des deux chofes qu'il falloit démontrer* 

Parce que les trois Triangles ABC, KLM , DEF, (ont égaux 
& fem blabics entre eux , leurs Centres de gravité G , I , H , fe- 
ront femblable me ne pofez, & par confequent dans la même 
ligue droite G, I, H. Ce qui refait à démontrer» 

S c o L i i. 

Pour ne laifTer aucun doute de cette Dcmonftration , nous 
démontrerons que les Centres de pefanteur G , I , H , font 
femblabiement pofez, en forte que fi les Triangles ABC» 
KLM, DEF, étoient appliquez les uns fur les autres, leuts 
Centres de gravité G , I , H, conviendroient enfemble , quoi- 
que cela foit allez évident de foy-meme. 
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flan- Il eft claie par ce qui a été dit ailleurs , que les crois ligues 
che zx. bGN , LIO,, KHP , dûri&nt Jcurs coter oppofez égaux AC , 
ix«.Fif. j^j^ , DF i eu deux également aux points N , 0,P , de for- 
te que les trois lignes AN, KO, DP, feront égales entre el- 
les, ce qui fait que des trois Triangles ABN, KLO, DEP , 
font égaux entre eux, & auflï les trois Angles ABN, KLO* 
PBP, & encore les trois lignes BN, LO, EP, & confe- 
quemment leurs tiers NG,,Ol, PH. D'où il fuit que les trois 
lignes BG , LI , EH, font auffi égales entre elles, & comme 
elles font .parallèles, il sVnfuit que leurs extremitez G ,1, H» 
ïbnt femblablcmcDt pofées , & qu'elles font dans une même 
ligne droite. 

PROPOSITION 14. 

T H E O R E M I . 

Le Centre de gravité d'un Frifine eft au milieu de la ligne 
droite quifafefar les Rentres de gravité de deux Plant 
ofpefez. 

iis.Fîr. T E disque le Centre de gravité du Prifme ADEFC eft au 
J point I milieu de la droite GH, qui pafle.par les Centres 
de pefanteur G, H , des deux Plans oppofez ABC , DEF. 

* DEMONSTRATION. 

Comme nousavons démontté dans la Prop. i. qu'en quel- 
que lieu que Ton coupe le Prifme par un Plan parallèle aux 
Plans oppofez, la Section aura fon Centre de.gravité dans la 
ligne GH: s & comme ce Prifme pept être coupé de la force 
en une infinité de ^qns différentes, U s'enfuit qu'où le peux 
tonCLdejtcrsommc çomipofé d une infinité de Plans parallèles 
entre eux, $c aux deux oppofez , dont les Centres de gravi lé 
font dans laligoc GH, 3c par la Méthode des Indivisibles, 
on conclud d'abord que la fomme de tous ces Plans infinis , 
où le Prifme ADEFC , a fon Centre de pefanteur dans la h- 

5>ne GH , & par confcqucnt en lou point de milieu h Ce quil 
ulloit démontrer» 

C O & O L L À IRC. 

H fuit évidemment 4e cette Propofition , qu'un Prifme 
{Triangulaire a fon Centre de gravité dans^ un Plan, qui 
fadeparun dcs.Angles &par le milieu du côté oppoûf. Car 
«puifqucce Centre de pefanteur eft dans la ligne GH, il eft 
«auffi dans le Plan BH , ou BEPN , qui pafFc pax l'Angle B , 
& par le milieu N du côté oppoft AC. ù 
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De tA Statique, Ch. QL Sict. in. ^ 
11 s'enfuit auiîi que le Centre de pefanteur d'un Parallèle- PUn- 
pipede quelconque , & d'un Cy lindre, eft au milieu de fon Axe. chc **• 

Il s'enfuit encore que le Centre de gravité d'un Prifmc , ll * Fi * 
dont les deux Plans cppofez font des Trapezoïdcs , fe trou- 
ve dans un Plan , qui dmfc les cotez parallèles de ces deux 
Trapezoïdcs en deux également. 

PROPOSITION lit 
Thio&imi. 

Si Pon coupe une Pyramide far un Plan parallèle à fa bafe % 
la Seclion fera un Plan femblable à cette bafe y & fon 
Centre de gravité fera dans la ligne droite , yuipajfe par 
h Centre de pefanteur de la bafe & par la pointe de la 
Pyramide. 

PRopofons par exemple une Pyramide Triangulaire ABCD, tit.Fîti 
dont la bafe foit le Triangle ABC, qui a pourCcmrede 
gravité le point E, & dont le fommetfoit parconfequentau 
point D. Je dis que fi Pon coupe cette Pyramide par un Plan 
parallèle à la bafe ABC, en forte que la Seclion fort par exem- 
ple le Triangle FGH, ce Triangle FGH fera femblable au 
Triangle ABC, & fon Centre de pefanteur ifera dans la li- 
gne droite DE. 



Démonstration. 
Puifquc les deux Plans ABC, EGH , fontf aralleîes , Se qu'ifi 
font tous deux coupez par le Plan CAD , leurs Sections ; CA 
«F, feront parallèles, par ré. n. Par la même Raifon l'on 
croîtra que les deux lignes AB, FG , feront parallèles 
«ufli -bien que les deux CB ,HG. Ce qui rend ces lignes prol 
portionaclles , & .leurs Angles égaux, & par confTqucnf les 
kà&^t y*ffî* des deux cbefes^il fit- 

Maintenant pour démontrer que le Centre de pefanteur I ' 
du Triangle FGH eft dans la ligne DE, onconfiderera que 
«Triangles femblable. CAK, HFL , leslignes FL, AK, 
ou FI, AE, font parallèles, & que la Raifondcs li^cs FH, AC, 
eft égale a celle des lignes FL, AK. Mais la Railon des mêmeî 
ignesFH AC, eft <£alc à celle des lignes DF , DA. Do," 
h Raifon des lignes DF , D A , eft égale à celle dcsIigncsTL* 
, j Mais encore la Raifon des lignes FL , AK , eft égalé à ccll 
Je des hgncsFI, AE, parce que les lignes FI, AE , font chacune 
les deux «ers f deleurs lignes FL , AK, Donc comme DF eft 
iDA,ainfiFIcfta AE, Se comme les droites FI, AE fontoa- 
ralleles, il s'enfuitquc leurs extremitezi , E , foncfembiablc- 
ment polées , & par confequent dans la ligne droite DE. Ce 
fut refait 4 dcm*ntrer. 6 
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•h*z2. Se OUI. 

If 1 Fit 

f Ce qui aétcf démontré d'une Pyramide triangulaire, fcpéur 

aum démontrer de Ii même façon d'une Pyramide de plus dè 
cotez , le mêmes d'an Cone > qui eft proprement une Pyrarhi- 
de d'une infinité' de cotez, & de toute autre Pyramide» donc 
la bafe eft terminée par une feule ligne continue. 

PROPÔSItlON IV: 

r 

Thiouime. 

• .» • • • » 

Le Cintre di gravité £uw Pyramide eft dans la ligne 
droite qui pajfe par une de fes pointes & far li Cintre 
de pefanieur du Plan oppo/é à cetti pointi. 

s 

fII- pjg TE disque IcCentre de gravité de la Pyramide ABCD, eft 
J en quelque point de la ligue droite DE , qui paile par la 
pointe ou Angle Solide D , & par le Centre de pefanteur £ 
du Pian oppouf ABC. 

D ÊMONSTRAT ION. 

r Car comme il a été démontré dans la Prop. 3. qu'en quel- 
que lieu que l'on coupe la Pyramide ABCO par un Plan pa- 
rallèle à l'une de fes bafes, comme à la bafe ABC, dont Je 
Centre de pefanteur eft E , la Section aura fon Centre de 
gravité dans la ligne DE: & comme cette Pyramide peut 
être coupée de la forre en une infinité de façons , il s'enfuie 
qu'elle (tout être confiderée comme compofee d'une infinité 
de Plans parallèles entre eux & à la bafe ABC , dont les Cen- 
tres de gravité font dans la ligne DE. D'où il fuit que la fom- 
ne de tous ces Plans infinis , ou la Pyramide ABCD a auflï 
fon Centre de gravité dans la ligne DE. Ceqiïil faUoit démon- 
trer* 

Coioii Atii 

flan- * fuit évidemment de cette Tropofî don , que le Centre de 
chez?, gravi ce d'une Pyramide eft dans le concours de deux lignes 
na. Fig. droites tirées par les Angles folides de la Pyramide & par les 
Centres de gravité des Plans oppofez. Car comme il a été dé- 
montré que le Centre de pefanteur de la Pyramide ABCD 
eft, dans la ligne DE, qui palTe par I* Angle loti de D, & pic 
le Centre de pefanteur E du Plan oppofé ABC ; l'on peut dé- 
tnonticr de la même façon que ce Centre de pefanteur eft 

auflï 
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au flî dans la ligne BF, qni pafle par l'Angle folidc B , & par JJj* 5 ., 
Je Ccnrre de pefanteur F du Plan oppoféCAD. D'où l'on 
doit conclure, qu'il eft dans la commune Section G de ces ' 
deux lignes DE , BF , dont les parties GE, GD, GF.GB, 
font proportionnelles , la plus petite GE étant le tiets de La 
pius grande G D, ou la plus petite G F le tiers de la plus grande 
GB , ce que nous pourrions démontrer icy , fi nous n'avions 
deflein de finir bien-tôt cette Section, pour venir à des cho- 
Tes de plus grande utilité. 

S c o L 1 t. 

Vous prendrez garde que tour ce qui a été die jufqueî à 
prefent delà Pyramide, fe doit entendre aulli duCone, qui 
eft une Pyramide d'une infinité de cotez. Pour abréger .nous 
rie nous amuferons pas ici à démontrer que le Centre de 
gravicé d'un Corps régulier eft le même que le Centre de la 
Sphère circonferite , & que le Centre de pefanteur d'une Sphè- 
re ou d'un Sphéroïde, eft le même que fon Centre de gran- 
deur , parce que cela eft allez évident de foy- même. 

PROPOSITION V. 
T h t 6 1 1 m 1, 

Le Centre de gravité d'un Hemijphere eft dans le Demi- 
diamètre perpendiculaire au Diamètre de fa Bafe. 

JE dis que le Centre de gravité de l'Hemifphere ABC, eft 
en quelque point du Demi -diamètre BD perpendiculaire au 
Diamètre AC de fa Bafe. 

ê 

DlMONSTRATION. 

Car comme l'Hemifphere ABC eft caufé par le mouvement 
du Demi-cercle ABC autour de la ligne immobile BD, l'on 
conçoit (ans peine que l'Hemifphere ABC eft compofé d'une 
infinité de Cercles , dont les Diamètres font parallèles au 
Diamètre AC , & dont les Centres font dans l'Axe BD : 5c 
comme ces Centres font àuili leurs Centres de pefanteur , il 
s'enfuit que le Centre commun de gravité de la fomme de ces 
Cercles infinis, ou de l'Hemifphere ABC , eft dans le même 
Âxc BD. Ce qu'il falloit démontrer- 
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fUtfi> . 
ehc M* 

f!3,F%* ScGtii. 

- 

• On démontrera de la même façon , qae le Centre degra?ité 
<Fnn Segment de Sphère , on <Tun Sphéroïde & auflî d'an 
Paraholoïde 8c d'un Cone tronqué , eft dans leur Axe, parce 
<fuc tons ces Corps (ont compofez de Cercles infinis paraJle- 
l«s à leurs Baies , comme if eft évident par leur gênera- 
non , &c. 

PROPOSITION VI. 

, Théorème. 

t* Cenfff de gravité dun Hemîfphere divife fin Axe en 
d$ux parues , dont celle qui efi U plus proche de U Sur* 
. j*# 9 efi s ¥mre> comme 5 efi à J. 

TE dis qn* de rHemifphcre ABC, dont leCcnwe eftD, & 
J l'Axe elt BD, le Centre de gravité G divife PAxe BD, ea 
deux parties G B , GD, telles que GB eft à GD , comme 5 
eft à %i de forte que fi* l'Axe BD eft divifé en huit parties éga- 
les > la partie G B en contiendra cinq , & l'autre GD trois. 

Préparation. 

» ■ * • . • 

Décrivez autour du Demi-cercle ABC, qui cft le Profil de 
l'Hcmifpherc , le Rectangle AF , & joignez les droites DE» 
W. Si 1 «1 fait mouvoir par la pcnfëe tout k Plan AF an* 
MMtr d« Demi - diamètre immobile BO , comme Axe, le Rec- 
tangle AF décrira par cette circonvolution un Cylindre , Je 
Demi-cercle ABC un Hcmifphere , Se le Triangle rectangle 
EDF un Cone , dont la Bafc fera égale à cejlc du Cylindre , 
& à celle de l'Hemifphere. 

1 Démonstration. 



Paece que les trois Solides procéder» ont mxemjême hau- 
teur, feavw l'Axe co^unuu PD des jBa(ès c«ye$ , Je Cy- 
lindre AFfer* trijp4f du Couc EDF , Se l'Heflpufpaere A£C 
6ra double du m&nc Cone EPF, comme il eft évident par 
ce qui a été dit & démontré dans nôtre Tmté 4e Géométrie. 
De forte que fi l'on fuppofcque le Cylindre AF fcit de «ois 
parties , le Cone EDF en contiendra une , & rHemifphere 
ABC, en comprendra deux : & fi l'on ôtc le Cone EDF du Cy- 
lindre AF, c'eft à dire 1 de j , il reftera 1 pour le Solideconcave 

t.i A£DFC* 
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Db là Statiqui , Ch. M. Sect. IIÎ. 147 
AEDFCD , lequel par conlequent fera égal à J'Hcmifphere Plan; 
ABC y & au double du Cone EDF. Or le centre de gravite du cheaff 
Cylindre AFeft au point H milieu de l'Axe BD,/ur Prop.i. x, 3 ,F, «Ti 
& celuy du Cone EDF cft au point l , éloigné du point B de 
Ja quatrième partie de l'Axe BD , par Prop. 4. Puftque donc 
Je point H eft le Centre commun de gravité du Cone EDF , 
&du Solide concave AEDFCD , ces deux Solides feront en 
Rai(on réciproque de leurs diftances HG , HI , & comme ils 
font en Raiion double , la dtltancc HI fera double de la di (tan- 
ce HG. Ce qui nous enfèignc , que pour trouver le Centre de 
Gravité G de rHemifpherc ABC , il faut prendre la partie HG 
égale àlamoniédela partie HI. Or comme Blelt un quart 
de BD , il s'enfuit que HI cft aullî un quatt de BD , & que par 
confequent HG cft m.e huitième de BD,à laquelle ajoutant 
BH égale à la moitié de BD , on aura BG égale ; cinq huitiè- 
mes de BD 1 & par conlequent GD égaie à trois huitièmes 
de BD , ce qui fait voir que BG cft à GD , comme 5 cft 
à j. Ce qu'il fallait dcmontnr. 

COROLLAI RI. 

t 

Il fuit de ce Théorème, que fi Ton difife l'Axe d'un He- 
mifphere en huit parties égales > & qu'on en prenne cinq de- 
puis la Superficie» ou trois depuis le Centre > on aura le Ccn- 
irc de gravité de i'Hemifphere pcopoic. . 

Siott 1, 

Parce que la Démonflration precedchte , fuppolc que fe 
Centre de gravité d'un Cone dtvi/c fou Aie en deux parties, 
dont celle qui çft la plus proche du foin m et cft triple de 
l'autre , ou égale aux trois quarts de l'Axe, ce que nous n'a- 
vons pas démontré j pour vpus en mieux pertuadet nous aj où- 
terofis dans le Problême fuivant la manière de trouver le Cen- 
tre de gravité d'un Cone , par la Méthode de Moufïcur de Fer- 
mât , qui peut s'appliquer à toutes les autres Figures. 

PROPOSITION VIL 
Pkobl t m à. 
Trouver le Centre de gravit/ d'un Cenè. 

POur trouver le Centre je pc fa tireur I fur l'Axe CD du Co - 119. Fifl 
ne ABC «coupez ce Cone par un Plan parallèle cV infini* 
ment proche de la Bafe AB,en forte que la Scc-Honfoit par 
ejem p'e le Cercle F G , dont 1e Diamètre cft coupe co deux 

Kt éga- 
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Plan- également au point E par l'Axe CD , & par cette Section 
2 i: le Cone ABC , fe trouvera divifé en deux parties , qui 
le Cone FCG , dont le Ccntte de gravité foit H , 
Se le Cone tronqué AFG3 , dont le Centre de peûnteur 
foitK. 

Cette Préparation étant faite , fi Ton met a pour PAxe 
CD > & x pour la diftance CI du Centre de pefameur I du 
Cone ABC > à Ton Commet C > on aura a — x pour la dif- 
tance DI du même Centre de pefameur I à la Bafe AB: de 
, fi Ton met o pour la diftance DE du Plan coupant FG à la 
Bafe AB , cette lettre o reprefentant le zero 9 parce que la 
partie DE eu fuppofée infiniment petite , & par conlequenc 
le cone tronqué AFGB infiniment petit , ce qui rend éga- 
les les deux lignes IK , I D , 
CD * & qui donne à IK la même 

CI f> % valeur de ID , fçavoir a— x , 

DI ^ a — x ^ IK. on aura a — o pour l'Aie CE 
DE 0 du Cone FCG. 

CE oo <x— o Parce que le Centre de pe- 

u *» fanteur I du Cone ABC \ dt- 

* %— 7 vifc fon Axc CD de la même 

*• façon que Je Centre de pe~ 

HI </> — fanteur H du Cone FGC di- 

. * viCc fon Axe CE , puifque ce- 

la arrive dans toutes les Pyramides , comme il eft aifé de 
conclure par ce qui a été dit dans la Prop. 4. oh aura cette 
Analogie, CD, CI::CE, CH, ou a , x:.a— -o, CH, qui 

donnera x , pour la pattic CH, laquelle étant ôtéc de 

„ a x» 

la partie CI , ou dex , on aura — pour la partie IH. 

Parce que par le Principe gênerai de la Balance , le Cone: 
tronqué AFGB.elt au Cone FCG, réciproquement comme 
la diliance HI > cil à la diftance IK, on connoitra en com- 
fvfant , que le Cone ABC eft au Cone FCG , comme HIC 
eu à IK , & fi à la place de ces deux Cônes qui font fem- 
blables , à caufe des Triangles femblables ABC , ÎGH, od 
met les Cubes de leurs Axes CD , CE , qui font en même 
Raifon, on connoitra que le Cube de CD, eu au Cube de 
CE , comme HK eu à IK , de fotte qu'eu termes analytiques 
on aura cette Analogie , 45 , «3 — 30104- jaoo — o3:; HK , 
IK 1 & en divifant , on aura celle- cy , 3440 — 3*1004-05 , a? 
— 3<zao-f- \aoo — o3::HI, IK , & fi la place des deux der- 
niers termes HI,1K, on met leurs valeurs *— ou en 

entiers aa — ax > xo , qui font en même Raifon , on aura 
«e«c dcinietc Analogie, j<mo— jooo-f-tf , «3 — }aao+- 

5«o# 
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3doo — o>::xo , aa — ax & par confequeot cette Equation , Plan-' 
$a*o — $a?oo~j- aaol — $a?xo-r-$aaxoo — axo3c/> tfxo — xaaxoo cliei î' t 
•j- $axo} — xo4 , ou )<x4o — )a1<m + aaoï — 4*5x0 — éaaxoo 179 ' 
— 4<îxoî -f- xo4u5 0 , la quelle étant diviféc par 0 , fc change 
en ccIJc-cy , 544 — ^aîo + tfooo — 4*3* — 6tiaxo — 4^x004- 
3Cu?v5 0 , de laquelle ôtant tous les termes où la lettre 0 de* 
meure , on aura cette dernière Equation , :a4 — Aa>xmo 9 

H 

dans laquelle on trouvera xoo — . Ce qui fait connoître que 

4 

la partie CI eft égale aux trots quarts de l'Axe CD, & qu'ainfii 
pour trouver le Centre de gtavité du Conc propofé ABC, 
il faut di?ifer l'Axe CD en quatre parties égales ,& en pren- 
dre trois depuis Cen I , ou une depuis D en I, de le point I 
fera le Centre de gravité qu'on cherche. 

PROPOSITION VIII. 

T H 10 1 1 II I. 

Le Centre de gravité cC un Varabohide eft le même que ce- 
luy du Triangle qui a pour Hauteur la Hauteur du P«- 
raboloïde , & pour Bafe le Diamètre de la Bàfe du mê- 
me Paraboloïde. 

TE dis que du Paraboloïde, ou Conoïde Parabolique ABC , le ,r +* * l t* 
Centre de pefanteur eft le même que le Centre de pefau- 
tèur i£ du Triangle ABC. 

Démonstration. 

Si à l'ordonnée AC du Diamètre BD , l'on tire une paraî* 
lelc quelconque FG , qui fera aufli ordonnéeau Diamètre BD, 
on aura les deux Triangles femblables HBI, ABC, & par 4. 
6 . la Raifon de BK à BD, fera égale à celle de HI à AC : 8c 
parce que par la nature de la Parabole, la Raifon de BK à BD, 
eft égale à celle duQuarré FG , au Quarré AC , c'eft à dire 
à celle du Cercle dont le Diamètre cltFG , au Cercle donc 
Je Diamètre eft AC, il s'enfuit que HI eft à AC, comme le 
Cetclc FG,eftau Cercle AC; ce qui fait voir que tous les 
Cercles infinis , donc le Paraboloïde ABC eft compofé , 
ftwif proportionnels à aucant de lignes droites infinies qui 
compofenc le Triangle ABC. D'où il eft ailé de conclure, que 
leurs Centres de gravité conviennent enfemblc. Ce qu'il j'd- 
loit démontrer. 

s 

• » 

k j co; 
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Ï?I. ComoiiAïai. 

che 23. 

** 4 1 * Il fuit évidemment de cette Proposition , que le Centre 

pefanteur E du Paraboloïde ABC , divife le Diamètre BDen 
deux parties EB, ED telles que la première EB eft double de 
la féconde ED , comme dans k Triangle: & qu'ai nfî pour 
trouver le Centre de gravité du Paraboloïde propoic ABC, 
il fautdivilcr fon Axe BDcn trois parties égales , & en pren- 
dre deux depuis Ben E, ou uuc depuis D , en E , &c 

PROPOSITION IX. 

: ■ • 

i 

Probuhi. 
Trouver U Centre de gravité d'un Segment de Sphère, 

Rif.Fig. T E Centre de gravité d'un Segment de Sphère fe trouve. 
jLcomme ecluy d'un Hemilphere. Aiufi pour trouver le Cen- 
tre de pefanteur du Segment de Sphère , dont le Proh! el.t ABC> 
ondivilerala perpendiculaire BD, qui divife la Corde ACcri 
deux également , en h^uit parties égales , & l'on en pren- 
dra trois depuis D en G , ou cinq depuis Ben G pour avoir au 
point G le Centre de gravité qu'on cherche. 

DEMONSTRATION. 

Si l'on décrit autour de l'Arc de Cercle ABC , le Rcclangle 
AF, & qu'on mené les droites DE, DF , il cil évident que û 
Ton fait rouler le Plan AF autour de la ligne immobile BD , 
ce Plan AF décrira par fa circonvolution un Cylindre , le Se- 
gment de Cercle ABC un Segment de Sphère, & le. .Triangle 
£DF un Cone , après quoy le relie de la démonftation fc fer* 
comme dans JaPro^. 6. 

PROPOSITION X. 

» * . * • * 

Problème. 

Trouver le Centre de gravité d'un Sefteur de Sphère. 

ji6'Fi£. rjOur trouver le Centre de graviré du Secteur de Sphère 
I A BC E , dont le Centre eft E , & l'Axe eft BE , prenez foi 
cet Axe BE, la partie DF égale i un quart de DE, & la partie 
DG égale à trois huitièmes de BD , pour avoir en G le Centre 
de pefauteur du Segment de Sphère ACB , & en F le Centre de 
gravité du Cone AEC. Apres cela, pour trouver le Centre 

3 corn- 
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Di la Statique, Ch. III. Sect. III. yi 
commun de pcfanrcûr de ces deux Solides ACB , AEC, tni Pl*n- 
leCemrc de gravite du Seclcur AECB y il ne faut que divifcrla ^'p*' 
diftance FG de ces deux Centres de pefanteur F, G , en deux 
parties FH , GH , réciproquement proportionnelles aux deux 
mêmes Solides ACB , AEC , ce qui (c fera en cherchant an 
Secteur ABCE , au Cone AEC, & à la ligne FG, une qua- 
trième proportionnelle GH , &c. 

PROPOSITION XI. 
Thioiiki. 

Si un Segment de Sphère , & un Segment de Sphéroïde , 
ont un même Axe^ & leurs Bafes fur un même Plan 9 
ifs auront aujji un même Centre de gravité. 

JE dis que du Segment de Sphère ABC , ôc du Segment de ii7' F >C» 
Sphéroïde EBF , dont Taxe commun eft BD , les Centres 
de gravite' conviennent enfcmble , c'eft à dire qu'ils ont un 
Centre commun de pefanteur , comme G. 

Démonstration. 

Si Ton tire au dedans de ces deux Figures autant de lignes 
que l'on voudra , parallèles i la ligne £F , ou perpendiculai- 
res à l'Aie BD , comme HI , la Raifon de Hl , à KL, fera 
toujours égale à celle de EF , a AC , par la nature de l'EÛipfc» 
& le Cercle du Diamètre Hl fera au Cercle du Diamètre KL, 
comme le Cercle du Diamètre EF , au Cercle du Diamètre 
AC. Ainfi l'on void que tous les Cercles infinis , dont le 
Segment de Sphère ABC eft compofé, font proportionnels à 
autant.de Cercles infinis , dont le Segment de Sphéroïde EBF 
eft compofé. D'où il eft ai fé de conclure, que leur Centre de 
pefanteur eft commun. Ce qu'il folio it démontrer. 

Corollaire. 

"Il s'enfuit de ce Théorème , que fi Ton divife l'Axe BD du 
Segment de Sphéroïde EBF ,en huit parties égales , & qu'on 
en prenne trois depuis D en G , ou cinq depuis B en G. le point 
G fera le Centre de gravité du Segment de Sphéroïde EBF, 
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LIVRE TROISIEME, 
DE L'HYDROSTATIQUE. 

* • 

! 'Hydrostatique eft une partie de la Mécanique, qui 
*- i confidere la pefanteur des corps liquides , & fur tout de 
l'eau, ou des Corps durs pofez fur des Corps liquides, en les 
comparant les uns avec les autres. 

Quoique les liqueurs ayent une pefanteur , néanmoins elles 
n'ont pas un Centre de gravité par elles- mêmes, parce que leurs 
parties ne font pas liées les unes avec les autres pour (c pou- 
voir foûcenir en Equilibre autour d'un certain point , à moins 
qu'elles ne foient renfermées dans un vaifleau, & alors on re- 
marque pluûeurs conformiez qui fe rencontrent dans la Stati- 
que & dans l'Hydroftaiique , que nous expliquerons ici en 
partant. 

plan- Comme par les principes de la Statique , l'on commit que 
Sîî^ÊL la pefanteur s'augmente à meforc que le Poids s'éloigne de Ja 
* perpendiculaire , c'eft à dire qucjpour éloigner le Poids A , que 
nous fuppoferons de quatre livres , fur l'Arc AC du Quart de 
Cercle ACD , dont le Centre d\ D , de la perpendiculaire AD 
depuis A en I, par exemple de la quatrième partie deiadif- 
fànce horizontale CD, il faut une force égale à la quatrième 
partie du Poids A , ou la force d'une livre : & à la moitié 
ou Poids A , ou la force de dçux livres , pour l'éloigner en 
K de la moitié de la diftance CD : & aux trois quarts du Poids 
A, ou la force décrois livres, pour l'éloigner en Ldes rrois 
quarts de la m e me d i (tance CD : & enfin à tout le Poids A , ou 
la force de quatre livres , pour l'éloigner en C , de toute la dif- 
rance CD > tout au contraire l'expérience fait connoître que 
dans l'Hydroftatique , le Poids augmente fa pefanteur en ap- 
prochant de la perpendiculaire , c'eft a dire qu'en éloignant un 
Cylindre d'eau , comme MF , de la ligne horizontale Et, pour 
l'approcher de la perpendiculaire EH , en montant le long de 
l'Arc FH, du Quart de Cercle EFH, autour de fon Centre 
£ ♦ la force de l'eau contenue dans ce Cylindre MF , s'aug- 
mente à proportion qu'on l'élevé davantage : de forte que fi 
Je Cylindre MF étant élevé en N de la quatrième partie 
fie la hauteur EH , acquière la force d'une livre pour levée 

une 
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De l'Hydrostatique , Ghap. I. 15$ 
nne foupapc, ou pour faire tourner une Roue , &c. fa même Pîan- 
Eau étantélevée en O, à la moitié de Ja hauteur EH , elle chea 4? 
acquerra la force de deux livres , & e'tatu élevée en P , des trois 
quarts de la hauteur EH , elle acquerra la force de trois livres > 
& enfin étant élevé à plomb au point H, en forte qu'elle (oit 
dans lafituation HQ, elle aura la Pui (Tance de quatre livres. 

Pareillement comme nous avons démontré dans la Statique 
Trop. 4. Chûp. 1. que lorfque deux Poids font en Equilibre fur 
les deux cotez d'un Plan Triangulaire , dont la Baie cil paral- 
lèle à l'Horizon, en s entretenant mutuellement par deux li- 
gnes parallèles aux côrcz du Pian Triangulaire, que je t uppofe 
perpendiculaire à l'Horizon , par le moyen d'une Poulie ap- 
pliquée au deflus du Triangle : leurs PuilTances ou Pefanteurs 
abfoluës font proportionnelles aux cotez du même Trian- 
gle -, Il arrive de même dans l'Hydroftatiquc , que fi un Ca- 
nal ou Tuyau eft recourbé , pour reprefenter deux cotez d'un 
Triangle, & qu'étant rempli en partie d'eau, fesdeux bouts, 
qui feront les extremitez de deux Cylindres d'eau , foienr 
plongez dans un vaifleau plein d'eau , dont la Surface étant 
toujours parallèle à l'Horizon, peut palier pour laBafe de ce 
Triangle, que je fuppofe aufiî perpendiculaire à l'Horizon, 
ou à la Surface de l'eau contenue dans e Yaifleau; les lon- 
gueurs de ces deux Cylindres d'eau, qui fc trouvent audef- 
fus de la Surface de l'eau du vaifTeau , feront aulîi propor- 
tionnelles aux côtez du Triangle , lorfque l'eau dans cha- 
que Tuyau ou Cylindre fera en Equilibre , c'eft à dire à la 
même hauteur. 

Ain 11 parce que par les principes de la Statique, Poncon- ii4-Fi# 
noît que les deux Poids D, E, qui fc tiennent en Equili- 
bre fur les deux c#cez AC, BC, du Plan Triangulaire ABC, 
dont la Bafe AB eft parallèle à l'Horizon , leurs Pefanteurs 
abfoluës font entre elles comme les côtez AC, BC , de for- 
te que fi le côté AC eft par exemple double du côté BC, 
auflfi la Pefantcur abfoluë du Poids D , eft double de celle 
du Poids E; de même l'Hydroftatiquc nous apprend que 
la longueur du Cylindre d'eau FI, eft à la longueur du Cy- 
lindre d'eau HK, comme le côté FG du Triangle FGH, 
eft au co:é GH, tellement que fi le côté FG eft double du 
côté GH, aufli 'a longueur FI eft double de la longueur 
HK, lorfque les deux extremitez I, K, font de niveau, 
c'eft à dire dans la ligne Horizontale LM, ce qui eft évident ,' 
parce que dans ce cas les deux Triangles GIK» GFH, font 
femblables, &c. 
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CHAPITRE I. 

Det Théorèmes. 

LEs Théorèmes que nous ajouterons ici , font fondez for 
l'expérience , qui peur (crvir de Démonftration dans 
ces forces de matières : néanmoins nous ne laifTerorts pas d'en 
donner les Démonftrations aufli clairement qu'il nous fera 
poflible. 

THEOREME I. 

Ifae liqueur pejante contenue dans un Cylindre perpendicu- 
laire à F Horizon , tend à fortir par en bas avec une for- 
ce proportionnée à fa hauteur dans le Tuyau. 

Ybn. Q Uppofons que le Tuyau AB foit par tout d'une égale grof- 
çhex^. feur, Se perpendiculaire à l'Horizon , & qu'étant rcm"' 
i*8.Fig. pli en tout ou en partie de quelque liqueur pelante, par exem- 
ple d'eau , on bouche l'ouverture A , pour l'empêcher de for* 
tir. Cela étant fuppofé , je dis que l'eau contenue dans ce Cy- 
lindre AB , rend à fortir par l'ouverture A , avec une fore 6 
proportionnée à fa hauteur : de forte que fi le Tuyau AB 
eft rempli d'eau par exemple jufqu'enC , & qu'on divifcla 
hauteur AC en autant de parties égales qu'on voudra » com- 
me en trois , aux points D > E , la force avec laquelle l'eau 
tendra à décendre depuis C, par l'ouverture A, fera triple de 
celle avec laquelle elietendroit à fortir depuis E, parla mê- 
me ouverture A , s'il n'y cnavoitque jufqu'cn E, patee que 
dans ce cas la hauteur AC étant triple delà hauteur AE, le 
Cylindre d'eau AC fer oit auû*î triple du Cylindre d'eau AE» 
& que par confequent le Cylindre d'eau AC feroit trois fois 
pluspefant que le Cylindre d'eau AE , ce qui donnerai l'eau 
contenue dans le Tuyau AC trois fois plus de force pour dé- 
cendre, qu'à l'eau contenue dans le Tuyau AE, étant cer- 
tain que la force qu'un Corps pelant à de décendre eft pro- 
portionnée à fa pefameur . 

S c o t i i. 

Cette dém on ft rat ion fuppofe que l'eau eft portée en bas par 
Ùl propre pefameur, comme il eft évident: mais cçmme el- 
le eft aulîi pouiTée de tous cotez par le mouvement conti- 
nuel queluy caufe fa fiuiduitc» une partie prefic non feule- 
ment 
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ment la partie quiluy répond perpendiculairement en de flou s, Plan- 
mais eucore celles qui fe trouvent de côté & d'autre. D'où il ^S¥/ 
fuie que fi l'on perce le Tuyau AB par fes côtea, l'eau qui y 1 ' ** 
fera camcouë en deiTus , fortira par cette ouverture. 

Corollaire I. 

Il fuit évidemment de cette Propofirion, qoefideu» Cylin- 
dres d'égale groiïcur entr'eux , contiennent chacun une cer- 
taine quantité d'une même liqueur, par eiemple d'eau, kt 
forces avec lefqucllcs cette eau tendra a fortir de chacun de cet 
deux Tuyaux, feront entre elles comme les hauteurs de l'eau 
dans les mêmes Tuyaux : & queparconfequentû ceshautcurt 
(ont égales, la force que l'eau aura pour fortir de chaque Tu- 
yau (craiamêœe. 

Corollaire IL 

]1 s'enfuit au flûte cette Proportion , qu'une me me liqueur uo.rij. 
cirant dans deux Tuyaux d'égale grofleur entre eu» , & perpen- 
diculaires à l'Horizon , qui fe communiquent l'un avec l'au- 
tre par un troifiéme Tuyau de même grotfèur , Se parallèle à 
l'Horizon 3 a toujours fes parties fupericurcs en même niveau 
dans chaque Tuyau : c'eft à dire que fi Ton verfe quelque li- 
queur, comme de l'eau , dans l'un de ces Tuyaux , elle fe ré- 
pandra dans l'autre Tuyau par le Tuyau de communication, 
& fe mettra dans chaque Tuyau à une même hauteur. 

Comme fi l'on veriede l'eau dans le Tuyau AB, ellcfe ré- 
pandra dans le Tuyau AC de même grofleur , & en montant 
par le Tuyau CO aufll de même grolieur , elle le mettra à une 
hauteur égale dans les deux Tuyaux, c'eft à dire que l'eau cef- 
fera de monter daus le Tuyau CD, lorfqu'ellcfera parvenue à 
celle qu'elle aura dans le Tuyau AB , parce quc.dans ce cas les 
deux Cylindres d'eau , comme AE,CE, font égaux, Se que 
par coufequeut ils pefent également. t 

THEOREME IL 

Si deux Cylindres de femblabU liqueur font £ égale hauteur» 
& d 'inégale grojfeur , & perpendiculaires à F Horizon , 
la ligueur tend à for tir par ï ouverture a" en bas dans cha- 
cun avec une force proportionnée à fa Bafe. 

JE disque fi une liqueur pefante , comme l'eau , fe trouve a llz - 
pareille hauteur AB «CD, dans les deux Tuyaux AB , CE, 
perpendiculaires à l'Horizon, Se d'inégale gtoûcur, eu forte 

• que 
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Plan* que le Diamccre de la Baie du Tuyau AB foie par exempte 
î!u *Fi ° ou ^^ c ^ u Diamètre de la Bafe du Tuyau CE, auquel cas 
** la Bafe du Tuyau AB fera quadruple de celle du Tuyau CE ; 
la force avec laquelle l'eau tendra à fortir par l'ouvenurc 
d'en bas du plus gros Tuyau AB, fera à la Force avec la- 
quelle elle tendra à fortir par l'ouverture d'en bas du plus me- 
nu CE, comme la Bafe du plus gros Tuyau AB, à la Bafe 
du plus mena CE : de forte que dans la fuppofition que nous 
avons faite, l'eau tendra à fortir par l'ouverture è en bas du 
plus gros Tuyau AB, avec une force quadruple de celle avec 
laquelle elle rendra à fortir par l'ouverture d'en bas du plus 
menu CE; parce que le pks gros Tuyau AB fera quadruple 
du plus menu CD de même hauteur & par confequent qua- 
tre fois pluspefant, ce qui donne à l'eau quatre fois plus de 
force pour fortir. 

Corollaire. 

Il fuit évidemment de cette Propofition, que Ci deux Cy. 
lindrcs d'eau perpendiculaires à l'Horizon, font non- feule- 
ment d'inégale groffeur , mais encore d'inégale hauteur , fa 
force avec laquelle l'eau contenue* dans l'un de ces Tuyaux 
tendra à fortir par l'ouverture d'en bas , fera à la force avec 
laquelle l'eau tendra à fortir par l'ouverture d'en bas de Tau - 
tre Tuyau , dans une Raifon compofée des Raifons des Bafcs 
& des Hauteurs. 

Comme ici où nous avons fuppofé, que la Bafe du Tu- 
yau AB eft quadruple de celle du Tuyau CE, dont la hau- 
teur foit par exemple triple de celle du Cylindre AB. la 
force avec laquelle l'eau contenue dans le Tuyau AB, renci 
a fortir par l'ouverture d'en bas, fera à celle par laquelle l'eau 
contenue dans le Tuyau CE tend à fortir par l'ouverture d'en 
bas, dans la Raifon de 4 à 5 , qui eft compofée de la Raifon 
de 4 à 1 , ou de- la Bafe du Tuyau AB , à la Bafe du Tuyau 
CE , Se de la Raifon de 1 à 5 , ou de la Hauteur du Tuyau AB, 
à la Hitaeur du Tuyau CE* 

Scout 

Si les deux Tuyaux AB, CE, fe communiquent l'un avec 
Tautrc , par un troifîémc Tuyau AC parallèle à l'Horizon , 
Ht fc formera une Machine, qu'on appelle Levier d'eau, qui 
eft tel que le Tuyau AB contient aune certaine hauteur qua- 
tre fois autant que le Tuyau CE à la même hauteur , parce 
que nous avons fuppofé la Bafe du Tuyau AB quadruple de 
ce le du Tuyau CE. & parla même raifon, l'eau en décen- 
dant de quatre Pouces par exemple dans le Tuyau CE, elle 
ac montera que d'un Pouce dans le Tuyau AB. > 

Afin 
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Afin que l'expérience de ce que nous venons de dire Ce puif- Pltn- 
fe faire, on ajoutera un Robinet FG au Tuyau de communi- che *3.« 
cation AC, pour le lâcher, lorfqu'on voudra faire monter Iat,F *" 
l'eau contenue dans le Tuyau CE , & la faire monter par le 
Tuyau AB , en païïanc par le Tuyau de communication AC. 
Qae û l'on met du vin dans le Tuyau AB à une certaine hau- 
teur, & qu'on rcmplùTe d'eau l'autre Tuyau Ci£, en lâchant 
tout doucement le Robinet FG , l'eau du Tuyau CE pouffera 
le vin , & le fera monter tout pur dans le Tuyau AB , parce 
«jue le vin cft d'une gravité fpecifique plus petite que l'eau. 

THEOREME III. 

Si deux Tuyaux a* inégale gro fleur ont tnfembîe communica* 
tion par un troipéme Tuyau parallèle à l'Horizon, la li- 
queur qu 'on verjera dans F un de ces deux Tuyaux, fi 
placera de niveau en montant dans F autre Tuyau. 

CHacun des deux Tuyaux peur être perpendiculaire à l'Ho- 
rizon , ou bien l'un peut être perpendiculaire & l'autre 
incliné â l'Horizon, ou bien encore chacun peur être incliné 
à l'Horizon. Dans cous ces cas, je dis que G l'on verfe quel- 
que liqueur dans l'un de ces deux Tuyaux, à celle quantité 
^u'on voudra, ceccc liqueur fe placera de niveau , c'eftàdirc 
a la même hauteur dans chacun. 

Démonfiration du premier cas. 

Premièrement fi les deux Tuyaux AB, CD, font perpen- Plan- 
diculaires à l'Horizon, fi l'on retranche du plus gros AB, la 0 ** 1 * 4 ', 
parcie EF d'une grofleur égale à celle du plus menu CD, oû I2f,F ^ 
connoîrra aifémenr que la liqueur du Tuyau CD doit demeu- 
rer en Equilibre & à la même haurcur avec la liqueur du Tu- 
yau EF , que l'on conçoit feparé du Tuyau AB , parce que 
ces deux Tuyaux CD, EF , écanc égaux , la liqueur a autant 
de force pourmonter dans l'un que dans l'autre: Or quoique 
la liqueur du Tuyau EFnefoit pas dans un Canal feparé de 
tout le Canal AB, néanmoins fon effet ne peuc être aide, ni 
empêché, par le relie de la liqueur du Tuyau AB , parce 
qu'elle n'a aucune liaifon avcccercfte, toutes les parties d'u- 
ne liqueur étant détachées lès unes des autres, ce qui fait que 
l'une ne peut pas retenir l'autre, & que l'cfFct de la liqueur du 
Tuyau EF>& du refte de A B,& par confequenc des deux enfem- 
ble , c'eft à dire de tout le Cylindre AB, cft le mêmc.Ceft pour- 
quoy puiicjue la liqueur de EF cft en Equilibre & au niveau avec 
Celle de CD, toute la ligueur de AB, quoy qu'elle foie en plus 

gran- 
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Plan- grande quantité , doit demeurer en Equilibre & à même tau- 
îfc teur avec celte de CD. Ce qu'il falloit démontrer. 

TMmonfirttto» du fécond cas. 

i*6.Fig. Que fi le Tuyau AB eft incliné à l'Horizon , & l'autre Toi 

{au CD perpendiculaire à l'Horizon , l'on imaginera fur la 
lafe du Tuyau A B , le Tuyau A E perpendiculaire à l' Horizon, 
& de même hauteur que le Tuyau AB , auquel par conféquent 
xi fera égal , de également pelant étant rempli de la même li- 
queur , ce qui fera que la liqueur qui cft en A , 'era également 
preffée par celle qui cft contenue dans le Canal incliné AB » & 
par celle du perpendiculaire AE, dont l'effet fera par confé- 
quent le même que dans le Canal incliné AB, c'eft à#jrcquc 
fa liqueur contenue dans te Prifme incliné AB , doit demeurer 
comme dans le perpendiculaire AE , en Equilibre & au niveau 
avec celle du Canal perpendiculaire CD. Ce* qu'il falloit dé- 
montrer. 

Démonfiration du troiféme eus. 

i*7. Flg. ^ n fi ,cs ^ C03C Ta T ao * AB , CD , font inclinez i PHorf - 
zoo , l'on imaginera pareillement for la Bafe du Tuyau CD » 
le Tuyau perpendiculaire CF de même hauteur, après quof 
Ton conuoîtra parle cas précèdent , que l'effet du Tuyau A» 
cft lemêmequeccluy du Tuyau AÊ, & que pareillement l'ef- 
fet du Tuyau CD eft le même que çeluy du Tuyau CF ; & com- 
me par le premier cas l'erret des deux Tuyaux perpendiculaires 
AE,CF, eft le même, il cft aifé de conclure, qu'il doit aufli 
«ne le même dans les de u x inclinez AB , CD , c'eft i dire cjue 
la liqueur que l'on ver fera dans l'un , fc doit placer de niveau 
dans l'autre. Ce qui repût à démontrer. 

S C O t I I; 

• ■ ■ ■ ' ' ; 

On tmê pat cette Propofitiott , la raifon de ce que l'expé- 
rience montre tous les jours, fçavoir que Peau monte auiH 
haut que fa fource , lorfqu'elie eft renfermée dans un Canal 
qui la retient, autrement la refiftance de l'air , les Vents, 8c 
la pefanteur de l'eau l'empêcheront de monter auffi haut que ta 
fource , comme il arr i vc dans tes Jets de Fontaines. 
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S, deux Cylindres égaux en groffeur & en pefanteur font du 
différente matière , leurs longueurs feront entre eBes ré- 
ciproquement comme les pefanteur s fpecïfiques de leurs ma- 
tières. 

JE dis que fi les deux Cylindres AB , CD , font d'une égale f j£~ 
gro fleur & pefanteur » mais de matière différente , la gra- i lt .Fi£* 
vi té fpecifique de la matière du Cylindre AB.ctt: à celîe du Cy- 
lindre CD , réciproquement comme la longueur CD, cftàla 
longueur AB : de forte que fi la longueur ABeik par exemple 
double de la longueur Ci), la gravité fpecifique de la matière du 
Cylindre CD fera double de la gravité fpecifique de la matière 
du Cylindre AB ; parce que fi ces deux Cylindres AB, CD» 
croient d'une même matière» le Cylindre AB étant fuppofé 
double du Cylindre CD , peferoitle double: & comme l'on 
fuppofe qu'il pcfe autant, il faut que fa matière (bit d'une gra- 
vite fpecifique moindre à proportion que celle de la matière du 
Cylindre CD , &c. 

THEOREME IV. 

Veux liqueurs différentes étant <utrfi*t dam deux Tuyaux 
qui ont communication entre eux par un troifiéme Tuyau 
parallèle à l'Horizon » leurs hauteurs feront réciproque 
. ment proportionnels à leurs gravite* fpeàfiques, iorf- 
que leurs pefanteurs relatives feront égales. 

JE dis que fi dans le Tuyau AB , que je fiippofè plus gros PtaA- 
que le Tuyau CD , il y a par exemple de l'eau jufqu'à fa hau- chc 2 
tcur AB, & dans le Tuyau CD du vif-argent jufqu'à la hau- ll ^ ¥ ^ 
teur CG, en forte que ces deux liqueurs foient en Equili- 
bre; la hauteur AB de l'eau , cftàla hauteur CG du vif ar- 
gent, réciproquement com me la gravité fpecifique du vif-ar- 
gent , cil a la pefanteur fpecifique de l'eau. 

» 

DlMOMST RATION* 

Si Ton imagine, comme dans la Prop. $. au dedans du plus 
gros Tuyau AB, le Tuyau EF égal en groficur au plus petit 
CD, on connoîtra que la liqueur qui cft contenue dans le Tu- 
yau AB , a le même effet à l'égard du Tuyau CD , que fi elle 
a'étoitque dans le Tuyau EF partie de AB,- Se ce Tuyau ou 

v . Cyliu- 
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Cylindre EF fèra égal en pefanteur au Cylindre CG ; parce 
î!î-*fc^ S uc *' on fuppofè que les deux liqueurs qu'ils contiennent font 



*** **en Equilibre, ce qui Fait Voir parle Lemme précèdent, que 
la hauteur du Cylindre EF , qui eft la même que celle de AB , 
*ft à la hauteur du Cylindre CG j comme la gravite* fpecinv 

aue du vif- argent contenu dans le Cylindre CG , eft à la pe- 
nteurfpecifique de l'eau contenue dans le Cylindre EF, que 
l'on fuppofe la même que celle qui cft contenue dans le Cylin- 
dre AB, Ce qu'il fallait démontrer. 



^ . » •• • \ 

Se OUI, 



• 4 



fcz4»ftg» Ce que nous avons dit dans cette Proportion & dans fâ 
précédente, fê doit auiïî entendre du Syphon y qui eft un Ca- 
nal recourbé , dont les deux Tuyaux font appeliez Btanches ; 
étant évident qu'un Tuyau recourbé eft la même chofe que 
deux Tuyaux qui ont communication entre eut par un trot- 
fie'mc Tuyau, lequel dans un Syphon eft infiniment petit; 
comme G , par où les deux Branches GF , G H , fe commu- 
niquent. 

ÏHEOREME V. 

Si un Cylindre de quelque liqueur pefante eft incliné à F Ho- 
rizon > la pèjanteur relative de cette liqueur dans jàh 
Tuyau y eft à la force avec laquelle elle tend à /or tir par 
l'ouverture d'en bas du. Tuyau , comme la* longueur du 
même Tuyau eft à fa hauteur. 

Ptan- TE dis que fî le Tuyau bu Cylindre ÀB incliné i l'Hori- 
ch \ x l: J 2on AD, cft rempli d'une liqueur pefante, par exemple 
xxi. ^j'gjiy 9 j a pefanteur relative de cette eau dans le Tuyau AB, 
cft à la force avec laquelle elle tend à fortir par l'ouvert ur£ 
d'en bas A, comme la longueur AB, eft a la hauteur BC. 

» ■ 
■ 

D E M O N S T R A T ION. 

* 

Si l'on confidere l'eau contenue dans le Tuyau AB, com- 
me un Poids qui tend à rouler fur un Plan incliné , l'on cort- 
noîtra par Prop. I. Chap. x. Liv. i. que la pefanteur relative de 
ce Poids eft à la force qu'il a de décendre fur Ce Plan, com- 
me la longueur du même Plan eft à fa hauteur ; d'où il eft 
aifé de conclure, que la Pefanteur relative de l'eau dans le 
Tuyau AB, eft à la force avec laquelle elle tend à fortir par 
l'ouverture d'en bas A , comme la longueur AB do Tuyau» 
à (à hauteur BC. Ce qu'il falloit démontrer. 

Set». 
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12$. Fig. 

. Quoique le Tuyau AB ne fut rempli d'eau qu'en partie» 
comme jufques à £ , néanmoins pourvu qu'il foie par tduc 
d'une égale grofleur > il fera roûjôurs vray de dire » que la 
Pefanteqr relative de l'eau dans fou Tuyau AË, fera a la 
force avec laquelle elle tend à for tir par l'ouverture d'eu bas 
A , comme ia longueur du Tuyau AB , eft à fa hauteur BCi 
fcarec que la longueur AB cft à la hauteur BC , comme ia. 
longueur AE du Cylindre d'eau cft à fa Hauteur El? , à caufe 
des triangles femblables ABC , AEF , &c, 

TÎÏEdREME VI. 

Si un Tuyau perpendiculaire à F Horizon , &plus gros pat 
un bout que par l'autre , efl rempli de liqueur pejante > 
cette liqueur aura la même force pour jortir par l'ou- 
verture d'en bas , que p cette ouverture itoit égale à celté 
d'en haut. 

1 

IL eft évident que l'eau par exemple, contenue dans le Tuyau ijo.Fiij 
ou Vaîiîeau ABCD perpendiculaire à l'Horizon , & plus 
gros premièrement par en naut que par en bas , n'a ni plus ni 
tnoius de force à déecudre par l'ouverture d'en bas AB , que 
li cette ouverture AB étoit égale a l'autre ouverture CD , 
tomme l'on connoîtraen imaginant fur la Baie AB , le Cy- 
lyndrc ABEF de même hauteur , & perpendiculaire à l'Ho- 
rizon , car alors il fera aife déjuger, que comme l'eau pcfe 
perpendiculairement , il n'y a, que celle qui cft contenue dans 
le Cylindre ABEF » qui pefe fur le fonds AB , & que celle qui eft 
contenuë dans le refte de côté de d'autre, ne pcfc point fur ce 
fonds AB , mais feulement fur la Surface intérieure du Tuyau 
ABCD. Doucftc. 

Qucfile VailTeau ABCD cft plus largé par en bas que par l3ItPÎ 
en haut , c'eft à dire fi l'ouverture AB eft plus grande que 
l'ouverture CD , en concevant pareillement fur la baie AB 
le Cylindre ABEF de même hauteur , & perpendiculaire à 
l'Horizon , l'on connoîtra aifément que les parties qui font 
dans le haut du VailTeau ABCD, ne preflent pas fcdleraënc 
celles qui leur répondent perpendiculairement en deffousi 
mais encore les autres qui font à côté par leur, perpétuel 
mouvementé Ce qui fait que les Parties À&#, font autant 
preflees que ia partie G , & que tout le fonds AB eft autant pref- 
queû icscôtcz du Tuyau AÔCÛ ,étoicnt les cÔtcz AF , B£ > 
du Cylindre ABEF. Donc, &c. 

To'meir. & ^o- 
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«31-Fif. H fuh évidemment de cette Propofition , que qaelquC 
fprmc qu'ayent plufieurs Vaiflcaux deméme hauteur ,& per- 
pendiculaires à l'Horiion , fi on les remplit d'une même li- 
queur , leurs fonds feront également chargez , lorfqu'il» fe- 
ront égaux les uns aux autres dans tous ces Vaiflcaux. 

THEOREME VIL 

Un Corps dont la pefanteur eji égale à celle du Volume de la 
liqueur dont il occupe la place , demeure en Equilibre dans 
un Vatfeau plein de cette liqueur. 

Fig.i 3 t. tE dis que fi la pefanteur du Corps A , «roi efl plongé dans 
lia liqueur duVaiflcauBC,cft égale * ceiledu Volume de la 
même liqueur, par exemple de l'eau , dont il occupe la place, 
quelque ficuation que Ton donne à ce Corps A , & en quelque 
lieu qu'on le pofe dans le Vaifleau BC , il demeurera eu 
Equilibre , c'eft à dire en repos fans monter ni décendre , 
parce que ce Corps A a autant de force que Peau qui feroit en fa 
place , puifqu'on le fuppolc auflï pelant que cette eau, & que 
la même eau qui fer oit en fa place demcureroit en repos, 
une liqueur n'en chaflant pas une autre d'une égale gravité fpe> 

cïfiquc. 

S C O L X I. 

* On conuoîtrade la même façon, que fi le Corps A n 'c roi t 
enfoncé qu'en partie dans l'eau , ni forte qnc le Volume d'eau 
que cette partie occupetoit , fût d'une pefanteur égale a celle 
de tout le Corps A, ce Corps A , demeureroit en Equilibre,: 
c'eft à dire qu'il ne s'en fouccroit pas davantage, & quilne 
feroit pas monter une plus grande quantité d'eau. 

Corollaire I. 

Parla on voit la raifon pourquoy l'on ne peut pas par le 
moyen d'un Plomb attaché à une longue corde • 
la profondeur de quelques Mers, parce que bien que le Plomb 
foit d'une gravité Spécifique plus grande que l'eau , fi la corde 
eft d'une gravité fpecifique moindre quel eau , loxfque la pro- 
fondeur de Tcaueft bien grande , & le Plomb bien petit , il 
faudra faire enfoncer une fi grande longueur de corde , qu avec 
fon Plomb elle pourra occuper un Volume d'eau égal en pelan- 
tcur atome la corde avec £on Plomb , & alors ce Plomb avec 

fa 
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de ne s'enfoncera pas davantage , & ne pourra pas faire JJJ*. 
îerc la profondeur qu'on cherche. i3a.Fi£, 

Corollaire H. 



On void auflî la rat Ton podrquoy lorfqu'on f uife de l'eau, 
on ne lent point le Poids du Vaitfcau qu'après qu'il cft hors 
de l'eau, parce qu'auparavant ù eftoit foûtenu par l'eau donc 
il occupoit la place. 11 ne faut pas croire pour cela que l'eau 
ne pefè point dans fon Centre , comme un Poids appliqué 
dans le Daflin d'une Balance ne laifle pas d avoir une pelante u r > 
quoiqu'on ne la fente pas , lorlqu'it eft comrepefé par un 
Poids égal applique daus l'autre Baflin de la Balance. 

Corollaire III. 

11 cft aifé de conclure de cette Propofition , qu'un Corps 
plus pefant que le Volume de la liqueur dont il occupe la 
place , doit s'enfoncer entièrement , & aller à fond. D'oià 
il fuit qu'une liqueur dont la gravite' fpccifique cft plus gran- 
de que celle d'Une autre liqueur, doit s'enfoncer étant verfée 
dans cette autre liqueur , & prendre le lieu le plus bas 
en faifant monter cette autre liqueur plus légère. 

Corollaire IV. 

On conclud aulTi facilement qu'un Corps moins pefant que 
le Volume de la liqueur dont il occupe la place , ne doit 
pas s'y enfoncer entièrement , & qu'ainfi une petite hauteur 
de la même liqueur cft capable de le foûtenir. D'où il fuie 

3u'unc liqueur dont la gravite* fpecifique cft moindre que celle 
'une autre liqueur, doit demeurer en de fl us, fans fe mêler fi 
on la verfc doucement , & fur tout lorfqu'cile fera fenfiblc- 
itient plus légère que cette autre liqueur, comme l'Huile à 
l'égard de l'eau , ou l'eau à compataifon du Vif-argent 9 
#c. 

Ainfî il n'y a pas lieu de s'étonner de ce qu'il eft arrivé 
quelquefois, qu'un VailTcau ayant cinglé heureufement en H au - 
te- Mer , s'clt perdu & coulé à fonds en arrivant à l'embouchu- 
re de quelque Rivière d'eau douce, parce que l'eau de la Mer 
eft plus pelante que l'eau douce, ce qui fait que le Volume 
d'eau dont leVaifleau occupe la place dans la Mer étant plus 

F: faut que fa charge de ce Vailleau , & moins pefant dans 
eau douce » il a eu. plus de force pour fupporter le Vai fléau 
clans la Mer , & n'en a pas eu allez pour le fupporter dans l'eau 
douce } c'eit à dire daus fa Rivière , étant ccitain que l'eau de là 

L % Mer 
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lisn- Wer cil d'une gravite fpecifique beaucoup plus grande qic 
rte xjr. celle des Rivières, des Puits, & des Fontaines. 
• 3*.Fig. Il n'y a pas auflï lieu de s'étonner dccequ'une-picce de boit 
ayant nagé pendant long- temps fur l'eau , à la fin coule à fonds, 
parce que ce bois peut être d'une pefanteur fpecifique égale ou 
un peu plus grande que celle de Peuu , fans néanmoins couler i 
fonds , à caufe de plufieurs pores qu'il peut avoir , lefquels 
étant remplis d'air, cet air avec le bois font un Tout «donc 
la pefanteur peut être m oindre que celle du Volume d'eau , 
que la pièce de bois occupe , ce qui l'empêchera d'aller à 
fonds j mais l'eau peu à peu s'infinuant dans les pores , donc 
ellechafie l'air pour en prendre la place , étant mêlée avec le 
bois compofe un Tout ; dont la pefanteur peut fur palier celle du 
Volume d'eau qu'il occupe, ce qui le doit faire coulera fonds. 

Il n'y a pas encore lieu de s'étonner de ce que les Oifeauz 
volent en l'air, quoiqu'ils foient plus pelans que l'air: & 
que les Hommes nagent dans l'eau, bien que leur pefan- 
teur fpecifique foit plus grande que celle de l'eau t parce que les 
Oifeaux battent l'air avec leurs ailes , & les Hommes l'eau 
avec leurs bras & leurs jambes, ce qui les rend moins pefans t 

Ï>arce que leur mouvement fe fait horizontalement , outre que 
e mouvement qu'ils donnent à la liqueur , fait que cette liqueur 
les prt/Te plus par défions qu'elle n'eft prefléc. #|f 

Corollaire V. 

Il s'enfuit aufli qu'un même Corps pefant s'enfonce diffé- 
remment dans des liqueurs, dont les pefanteurs fpeciflques 
font différentes , étant certain qu'il s'enfoncera davantage 
dans une liqueur que dans une autre plus pelante. Ainfil'on 
void qu'un Vailleau chargé s'enfonce plus dans une Rivière 
que dans la Mer, parce que, comme nous avons déjà remar- 
qué, l'eau des Rivicrescft moins pelante que celle de la Mer, 
ce qui cft quelquefois la caufe de ta perte du Vaifieau. 

Corollaire VI. 

Il s'enfuit encore qu'un Corps pefe moins dans Peau qué 
dans Pair de la quantité de la pefanteur du Volume d'eau 
qu'il occupe. D'où il fuit que fi une Balance chargée de deu* 
Métaux, dont les pefanteurs fpecifiques foient inégales , de- 
meure en Equilibre dans Pair ,ellcperdra fon Equilibre dans 
Peau .parce que les Métaux étant fuppofez difrerens , ils ne 
perdront pas également de leur pefanteur dans Peau, étant cer- 
tain que celuy donr la gravité fpecifique fera plus grande, 
perdra moins de fa pefanteur dans Peau que l'autre , parce! 
qu'il occupe un plus petit Volume d'eaû. 

. C o- 
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COROILAIRI VII. che 2f. 

13*. Fif> 

Enfin , i! s'enfuit que bien que les me -aux foienc plus pe- 
fans que l'eau , néanmoins une Boule creufe de fer doit nager 
fur l'eau , fi le Volume de cette Boule avec Pair qu'elle con- 
tient > eft égal en pefanteur à un fcmblable Volume d'eau, 
puifque toute forte de Corps pefant fumage fans coulera 
fonds , lorsqu'il n'eft pas plus pefant que le Volume d'eau 
dont il occupe la place. C'eft ainfi que nous voyons flotter Je 
cuivre dciïus l'eau, quand il cil creux, comme les Chaudrons , 
& couler à fonds 1 quand il eft en billon. 

Il arrive néanmoins qu'une aiguille commune de fer ou 
d'acier > qui n'eft point mouillée , étant couchée tout dou- 
cement fur la Surface d'une eau dormante» fumage fans aller 
au fouds; mais cela vient de la fecherefle de l'aiguille , à la- 
quelle l'eau refifte. Comme la propriété' du Fer , quand il 
eft libre & en Equilibre, eft de fe tourner vers le Pôle, l'ex- 
périence vous fera connoître qu'une aiguille d'acier étant 
couchée de fon long fur la Surface d'une eau tranquille, com- 
menous avonsdit, tournera l'une de Ces deux extremitez vers 
Je midy , & l'autre vers le Septentrion , après avoir fait fur 
l'eau plufieurs contours. 

THEOREME V III. 

Un Prifme dont la Pefanteur fpecifique eft moindre que celle de 
Veau , étant pofé dans le fond d'un Vafe ,fera en Equili- 
bre >lorfquo7i y aura verfé une telle quantité a" eau , que 
la hauteur de l eau fera à celle du Prf/me , réciproquement 
comme la gravité Jpecifque du Prifme eft à celle de Ùeau. 

TE dis Que fi le Prifme ABCD , dont la gravité fpecifique foit Plan- 
moindre que celle de l'eau s eft pofé dans Je rond du Vafe chezr. 
EFGH, fera en Equilibre quand on y aura verfé de l'eau, ,3Î ' F| * 
à telle hauteur ,quc cette hauteur Al foit à lafcautcur AD 
du Prifme: réciproquement comme la Pcfanreur fpecifique du 
même Prifme eft à la gravité fpecifique de l'eau. 

Démonstration. 

Car poi.fque AI eft à AD , corn me la Pefanteur du Prifme 
ABCD , dt à celle de l'eau , par Supp. fi à la place des deux pre- 
miers termes AI, AD, l'on met les Prifmcs ABKI , ABCD, 
qui font en même Rai f on , parce qu'ils ont des Bafcs égales , on 
connoîtra que Je Prifme ABKI , eft au Prifme ARCD , 
t L 3 com- 
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* Ian - comme la pefanteur du Prifme ABCD , cil à celle de l'eau, de 

«33*Fi*. fortc 1 ue fi lc Prifmc ABKI cft ,a moiti ^ du Pri{mc ABCD » 
aulîi la pefanteur du Prit me ABCD fera la moitié de celle de 

l'eau, & comme le Prifme ABIK ne pefeauffi que la moitié 
du Prifme ABCD, parce que ce Pnfme AB1K a été fuppofc 
égal à la moitié du Prifme ABCD , il s'enfuit que la pefanteur 
du même Prifme ABIK eft égale à celle de l'eau, & que par 
?rop. 7. le Prifme ABCPcft en Equilibre. Ce qu'il falloit dé- 
montrer. 

Corollaire. 

U fuie évidemment de cette Propofîtion , que pour faire 
monter un Prifme d'une gravité fpecifique moindre que celle 
d'une liqueur , il faut verfer de cette liqueur dans le Valeou 
le Prifme eft renfermé, en telle quantité , que la hauteur dç 
la liqueur foit à la hauteur du Prifme dans une Raifon un peu 
plus grande que celle qui eft entre la gravité fpecifique du 
Prifme & la Pefanteur fpecifique de la même liqueur. 



CHAPITRE II. 

Des Problèmes. 

- 

1 A plupart dej Problêmes Hydroftatiqucs font très- agrea- 
-'-'bles & très utiles dans Pufagc de la vie humaine , nous met- 
trons feulement ici les plusncceflaircs, en lai fiant les curieux 
& les agréables , pour les ajouter dans nos Récréations Ma- 
thématiques & Phyfiques. 

PROBLEME I. 

la Proportion qui e(i entre les Gravitez fpecifi- 
qufs de plvfieurs afférentes ligueurs. 

PI*»- T)Renc2 un long Canal de verre , comme AB , qui doit 
cheie. 1 par fon extrémité A d'en haut être fermé hermétique- 
134. Fig. mnt% c * c ft $ dire par fa propre matière fondue par le moyen 
d'une Lampe fcmblablcàcclle dont fe fervent les Email leurs , 
& avoir en fon autre extrémité B, la Bouteille C pleine d'air 
qui a communication avec celuy du Canal AB , de forte que la 
ligure ABC, reprefente une Phiole , dont le Col eft A B, qu'il 
faur diviferen un certain nombre de parties égales ou degrez, 
quifervironr pour connoltrc de combien une liqueur elt plus 
pefame qu'une autre .-car (1 on plonge la Phiole ACdans la 
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liqueur FGt que contient Je Va le HIK , en la chargeant en rian- 
A d'un petit poids, ouccquiclt le meilleur , en luy ajoutant che zf . 
en délions unepetite Bouteille D, oùil y aitdu Vif-argent, I 3+ ,F, £* 
qui eft la liqueur la vus pelante de toutes , comme l'ait qui 
cil contenu dans la Phiole AC , eit il liqueur la plus légère de 
toutes ou bien encore au lieu de Vif argent , on peut acrocher 
endeflous un petit poids , comme E , qui fervira par fa pe~ 
fanteur pour faire décendre la Phiole perpendiculairement, 
& la fera enfoncer dans la liqueur plus ou moins, félon que 
cette liqueur fera plus ou moins pelante , dont la propor- 
tion fe conooitra par le nombre desdegrez ou parties égalés du 
Canal AB, qui s'enfonceront dans la liqueur. Ce Pioblcmcie 
peut auili reioudre par le moyen du fuivant. 



PROBLEME II. 



Convoitre la Ttaipm qui eft entre la Gtavité Jpecifique d'une 
ligueur, & celle tf un Joli Je pbs pefant que cette liqueur. 

POur trouver la Raifon qui eft entre la pefanreur fpecifîque 
d'un Métal & celle d'une liqueur , on pefera dans l'air 
avec des juftes Balances une pièce de ce Métal , dont la pe- 
fa tueur fera fuppofée de dix livres : & ayant attaché la même 
pièce de Métal à l'un des Bafilns de la Balance avec un fille 
de foye , ou du crin de cheval , on la pefera dans la liqueur 
propofée , en forre qu'elle foit entièrement couverte par cette 
liqueur , fans que le BafTïn y touche , & fi fa pefanteur le 
rrouve par exemple de neuf livres , qui eft une livre moins 
que celle qui a été trouvée dans l'air , cette différence d'une 
livre fait connoîrre qu'un Volume de la liqueur propofée , 
égal à celui de la pièce de Métal pefe une livre , & que par 
confequent dans cet exemple, le Métal pefe dix fois plus que 
la liqueur propofée. 

C'eft ainfî qu'on a trouvé que l'Or perd dans l'eau envi- 
ron la dix neuvième partie defon poids, le Mercure ou Vif- 
argent la quinzième , le Plomb la douzième , l'Argent la dixiè- 
me, le Cuivre la neuvième Je Fer la huitième , & l'Etain la 
leptiéme , & un peu plus , étant cettain que tout Corps pefe 
moins dans l'eau à proportion de l'eau dont il occupe la 
place ,de forte que fi cette eau pefe une livre, il pefera une 
Jivre moins qu'il ne faifoiten Pair , tant parce que l'eau étant 
difficile à divifer fupporte davantage , que parce qu'étant miCe 
hors de fa place, elle tâche de la reprendre ,& prefle à pro- 
portion de fapefanteut les autres parties de l'eau qui environ- 
nent le Corps propofé. 

* L 4 C'eft 
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C'eft auffi en cette façon que Ton a reconnu , qu'en pre- 
nant de l'eau & du Métal de pareille grofleur, fi l'eau pefc 
10 litres, P£tain en pefe7$, le Fer ptefque Si» IcXuivre 
91 , l'argent 104 , le Plomb 116 & demie , le Vif argent 
ou Mcrcute 150, & l'Or 187 & demie. Cette proportion fc 
connoîtra mieux pat la Table fuivante > que nous ayons ti* 
réc de iHydroftatiqueduP.dcChales. - f 



Corollaire. 

On tire aifément de ce Problème la manière de connoitrc 
la Proportion qui eft entre les Pcfanteurs fpecifique* dés Li- 
queurs & des Mftaux, & auiTi des Liqueurs entre elles , Z$ 
encore des Métaux ou des Liqueurs de même efpe- 
ce , qui ont quelque différence \ car 11 l'on connoît la Pro- 
portion d'une Liqueur avec quelques Métaux , on connoîtra 
la Proportion de ces Métaux: & pareillement fi Ton fçait la 
Proportion d'un Métal avec quelques Liqueurs , on fçaura la 
proportion de ces Liqueur?. Comme fi l'on fçait que la P*. 
Auteur de l'eau douce eft à*ellede l'Or, comme 1 eft à 19» 
& à celle du Plomb , comme 1 eft à 11, on conclurra que la 
Gravité fpecifique de l'Or eft à celle du Plomb, comme 19 eft 
à 1 1 . Pareillement fi l'on fçait que la Pefanteur de l'Or eft à 
celle de l'Eau douce , comme 19 eft à 1 , & à 
celle du Mercure comme 1 9 eft à 14 , on conclura que la Pe- 
fanteur fpecifique de l'Eau douce clt à celle du Vif- argent, 

comme 1 eft a 14. 

C'eft ainfiqueTonacondruitlaTablefuivante, qui mon- 
tre en nombres les Proportions des pcfanteurs des Métaux , 
des Liqueurs , & de la Pierre fous un même Volume. Ainfi 
l'on void qu'en fuppofant qu'un certain Volume d'Or pefe 
ioo livres, un pareilVolume de Mercure pefe 71 liviesic de- 
mie, qu'un égal Volume de Saturne, ou de Plomb pefe 60 H- 
?rcs & demie, êc ainfi des autres. 
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Ceft auffide la même façon que Ton a fuppu te* cette aut» 
Table qui fuit, où l'on void la Pefànteur d'un Pied cube 4c d'un 
Pouce cube de pl ufîeurs Corps d)fferens;où vous prendrez garde 
que la Livre vanta Marcs on 16 Onces: le Marc 8 Onces t 
l'Once 8 Gros: le Gros j Deniers , ou 72. Grains: le Denier 
a Mailles, ou 14 Grains : & Ja Maille xi Grains. 
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Poids d'un Pied cube. 


P oids d'un Pouce cube. 


J Maîtres, 
Or 

Plomb 


Livres. Onces. 
1)16. 4. 

946. 10. 

801. 1. 


Onces. Gros. Grains. 
11. 1. 17. 
8. 6. 8. 
7. }. . 30. 
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Cuivre 
Fer * 
Etain 


710. 11. 
617. 11. 
S s 8 - O. 
516. 1. 
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5* *• î*. 
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I. 1. 14. 

O. 5. ' il. 
O. 5. 5. 


Ciic 
Huile 
Chefnc fec 
Noyer 


66. 4. 
64. 0. 
58. 4. 
41. Il- 


O. 4. 65. 
O. 4. 43. 

O. 4. 11. 
O. 5. é. 



Quand on a une fois connu la pefanteur d'un Pied cubique de 
quelque Corps , ilcftaiféde connaître celle d'un Pouce cubi- 
que du même Corps , feavoir c» divifant la pefàmetrr connue 
du Pied cubique par 1718 , parce qu'un pied cube a 1718 pou- 
ces cubes. Ainfi fçacbant qu'un pied cube d'Or pur pefe 
1516 livres & 4 onces, en divifant cette pefanteur par 1718, 
le Quotient donnera 11 Onces, 1 Gros, & 17 Grains pour 
la pelanteur d'un pouce cubique d'Or ; te réciproquement 6 
l'on fçait la pefanteur d'un pouce cube de quelque Corps, 
on aura celle d'un Pied cubique de la me n e matière , en 
multipliant cette pelanteur connue par 1718. Ainfa parce 
qu'un Pouce cube de Plomb pefe 7 Onces, , Gros , & 50 
Grains, fi l'on multiplie cette pelanteur par 1718, on aura 
801 Livres, & 1 Onces pour la pefanteur d'uo Pied cube de 
Plomb. 

Cette Table peut fervir pour connoître la pefanteur d'un 
Corps , dont ou connoît la Solidité , & réciproquement 
pour connoître la Solidité d'un Corps , dont on çonnok !a 
pefanteur. Comme fi Ton veut connoître la Pefanteur d'une 
pierre de raille , dont la Solidité elr connue ; par exemple 
de 36 pieds cubes, on multipliera par ce nombre 36 la pe- 
fanteur d'un pied cube de pierre , qui dans la Table précé- 
dente fe trouve de 1$$ Livres & 8 Onces , le produit de la 
Multiplication donnera 5040 Livres pour la pefanteur de la 
pierre pro poféc , &c. 

La 
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La Table précédente peut fervir aufli pour la conftruc*rion de 
la fui van te , qui montre la pefanteur d'un Pied Cylindrique ,& 
d'un Pouce Cylindrique de plufîeurs Corps difîerens : où vous 
remarquerez que pour un Pied Cylindrique nous entendons un 
Cylindre qui a un pied pour le Diamètre de faBafe, & autant 
pour fa Hauteur : & pour un Pouce Cylindrique , un Cylindre qui 
a u n Pouce pour le Diamètre de fa Bafe , & autant pour fa Hau- 
teur. 

La Table fuivante a été conftruire par le moyen de la pré- 
cédente , en multipliant la pefanteur de chaque Corps que l'on 
trouve dans la Table précédente , toûjours par i i , & eu 
divifant le produit toujours par 14 : mais Ci on la veut avoir 
plus jufte, il faudra faire ia Multiplication toûj urspar7«/. 
& la Divifïon toûjours par 1000. 

Elle peut fervir comme la précédente, pour trouver la Soli- 
dité d'un Corps Cylindrique , dont on connoît la Solidité, 
ou feulement la hauteur & le Diamètre de fa Bafe, carfi l'on 
multiplie lequarre de ce Diamètre par la hauteur, & le pro- 
duit par la pefanteur marquée dans la Table , on aura celle du 
Cylindre propofé , &c. 



Poids d'un Pouce Cylindr. 
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PROBLEME III. 

•pêuver h Charge fue peut porter un Vaiffeau fur Veau do 

la Mer » tu a" une Rivière. 

IL eft évident par ce qui a été dit dans le Tbeor . 7. qu'un Vaif- 
feau peut porter autant pefanc que l'eau qui luy eft égale en 
g rôdeur , il l'on en rabat la pefanteur des c'ous & des bandes de 
fer, dontileftcompofé, car fans cela il pourçoit naviger fur 
Peau, parce que le bois dont il eft fait, eft à peu prefs de lame- 
me pefanteur que l'eau. 

Pour donc refoudre ce Problème, il faut fça voir la capacité'» 
©u le Volume du Vaifleau, & autfila Pefanteur fpecifiquede 
Fcau. On prétend qu'un Pied cube d'eau de la Mer pe le environ 
f\ litres, c'eft pourquoy (î lacàpacitclou folidué du Vaifleau 
eft par exemple de mille Pieds cubes , en multipliant mille" 
par 75 , on aura 7 j mille livres pour la charge du Vaifleau, puif- 
^u 'un Volume d'eau de mille Piedscubcs pcfc 7 3 mille livres, 

S C O L X f. 

En termes de Marine la charge que peut^avoir un Vaifleau , 
s'appelle Portée* ou Port du VaifjcaU) qui ne s'exprime pas par li- 
bres , parce qu'on auroit de tropgtands nombres à com pter,- 
mais par Tonneaux > unTb»7jf<zttétanr la pefanteur de;deux mille 
livres, ou de vingt Quintaux, parce qu'un Tonneau plein d'eau 
de la Mer pefe à peu pre's autant. A in fi quand on dit , que la 
Portée d'un Vaiflèau eft par exemple de cent Tonneaux , cela 
veut dire qu'il peut porter la charge de 100000 livres, ou dç 
aooo. Quintaux, parce que le Quintal eft de 100 livres. 

PROBLEME IV. 

Etant connue la Pefanteur d'un Prifme , marquer jugement 
de combien il fe doit enfoncer dans l'eau. 

* 

Ç I le Prifme ABCD pefe par exempîe, \ 6 5 livres , on fçaura 
c it e aft O de combien il fe doit enfoncer dans l'eau , en connotflaut 
ijj Fjg. la gravité fpecifiquede cette eau y fi c'eft de l'eau de la Mer, 
dont un Pied cubique pefe 73 livres , on divifera parce nombre 
7î la pefanteur 565 du Prifme ABCD, & le Quotient 5 fera 
connoître que cinq Pieds cubes de la même eau pefent aufli 
365 livres. D'où il eft aifé de conclure que le Prit me ABCD 
fe doit enfoncer dans l'eau , jufqu'à qu'il y occupe la place 
de cinq Pieds cubes : Se ainfi pour fçavoir de combien il Ce 

doic 
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ioit enfoncer, il en fane retrancher par en bas on Prifmc de c ^l fm , 
cinq Pieds cubiques , & de mefmc Bafe qui eft connue, 13 j.Fii* 
parce que celle do Prifmc ABCDeft connue , comme de 110 
Pouces quarrez, par lefqncls divifant cinq Pieds cubes, pu 
S 640 Pouces cubes > on aura 71 Ponces courans, eu 6 Pieds 
pour la hauteur AE, à laquelle le Prifmepropofé ABCD s'en- 
foncera dans Peau, parce que le Prifme ABCFE > qui fc cache 
dans Peau, eft precifément de cinq Pieds cubes. 

S G O l I S. 

Ceft par cette manière qoe connoidant la charge & le Vola- tjtjPig. 
me d'un Vaiflcâu , comme do Vaiflcau AB , on pourra con- 
noicre quel doic écre fon enfoncement , 5e par fon enfoncement 
connoî tr c fa charge : mais outre le Volume du Vaiflcau > il fauc 
{Ravoir la folidice de chacune de fes parties. Si par exemple la 
foJidite depuis le fond jufqu'à une certaine hauteur eft de 
450 Pieds cubes, & que la charge du Vaiflcau foi t de 31850 
H vres , qui eft la pefânteur de 4 5 o pieds cubes d'eao de la Mer, 
à raifon de 75 livres pour la pefânteur d'un pied cube, on 
con noiera qu'il doit s'enfoncer dans la Mer jufqu'à cette 
hauteur ou un peu plus , à caufe du poids du Vaiflcau : & 
réciproquement s'il s'enfonce dans la Mer jufqu'à cette hau- 
teur , ou on peu davantage , fa charge fe connoîtra par la 
folidice de la partie qui s'enfonce dans l'eau 9 laquelle ayant 
été fuppoféc de 450 pieds cubes, qui occupent un Volume 
d'eau pefant 31850 livres» ces 31850 livres feront par confe- 
quent la charge du Yaiflcau. * 

PROBLEME V. 

Cnmioîtrepar YHydroftatique ft une pièce douteujc fit eu 

urgent eft benne eufuuffe. 

SI vous doutez de la bonté d'une pièce d'or , quoiqu'elle 
foit do Poids qui luy convient , ayez une autre pièce de 
Bon or, qui pefe autant, en forte que chacune demeure en 
Equilibre dans l'air , e'tantpofée dans les Badins d'une juC- 
te Balance . Après cela pefez dans Peau ces deux pièces d'or , en] 
les attachant aux Badins de la Balance avec du fil , ou du crin de . 
cheval ,afîn qu'elles fc puiflen t enfoncer dans l'eau fans que fes 
Badins foient ruoiiillez : & alors fi ces deux pièces d'or font 
égales en bonté » elles demeureront en Equilibre aufÏÏ-bicn 
dans l'eau que dans Pair* autrement celle qui pefera le moins 
dans l'eau , fera faude , c'cfl à dire mêlée avec quelque ao- 
rte Métal» plus on moins, félon qu'elle fera plus ou moins 

légère 
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leurre dans 1 eau » parce que les Métaux différât* perdent 
différemment de leur pefanteur dans l'eau , celuy en perdant 
davantage qui eft d'une Pèfanteur fpecifique moindre , parce 
qu'il eft foûrenu par un plus grand Volume d'eau , puifqu* 
pour pefer autant qu'un Métal d'une gravité fpecifique plus 

Sande, il doit avoir un plus grand Volume, qui occupera P lui 
place dans l'eau. 

S C 0 L I t. 

Lorfquc la pièce propoféc d'Or ou d'Argent fera d'une 
J2ti grofleur confiderable , telle qu'étoit la Couronne d'or, que 
3. Hieton Roy de Syracufe propofa à Archimede , pour coo^ 
xioître fi l'Orfé vre y avoir employé les 1 S. livres d'or pur qu'il 



Joy avoir donné pour faire cette Couroone , foupçonnant 
que l'Orfèvre y avoir mêlé beaucoup d'argent -, il ne fera 
pas neceflaire de pefer dans l'eau Jcs deux pièces d'dr , mai* 
il fuffira de les plonger l'une après l'autre dans un Vafc 
xempli en partie d'eau , étant certain que celle qui chaflèra 
plus d'eau que l'autre fera neccflaircmcnr faufle , parce que 
bien qu'également pelante , elle fera d'un plus grand Volu- 
me , & par conséquent mêlée avec un Métal d'une gravité 
fpecifique moindre. 

L'Hiftoire rapporte que cette penfée vinr à Archimedc » 
quand il eftoir dans le Bain , parce qu'ayant remarqué que 
ion corps f ai Toit forcir autant d'eau qu'il occupoit de place » 
il jugea par là qu'il pour roi t ai fé ment connolcre fi dans la 
Couronne il y avoit de Pargcnr mêlé. Pour cette fin* 
si fit faire deux malles égales en pefanteur à celle de la Cou- 
ronne, l'une d'or , Se l'autre d'argent , &il plongcadans 
l'eau chacune de ces deux Malles , & auflï la Couronne, & 
ayant vu que l'argent avoir plus cbalTé d'eau que l'or & que 
la Couronne , & la Couronne plus que l'or , il conclut 
delà que la Couronne n'étoic pas de pur or , & qu'il y avoit 
de l'argent mêk' * puifxju'elle occupait un plus grand cfpacc 
dans l'eau» 

Pour connoltre dans cet exemple la quantité de l'argent 
que l'Orfèvre avoit mêlé dans la Couronne d'or , dont la 
pefanteur a ère fuppofée de 18 livres, on me fur era exacte- 
ment la diverfe quantité d'eau qui correfpondra à la grof- 
icur de la Couronne & des deux Malles d'or & d'argent 
tout pur, que je fuppofe égales en pefanteur à la Couronne, 
& par conicquent inégales en grandeur , après quoy l'on 
pourra conclure , que fi la Couronne occupe plus de place 
dans l'eau que la Malle d'eau , ce ne fera qu'à proportion de 
l'argent qui y fera mêlé , dont la quantité fc pourra connoltre 
par la Règle d'Alliage en cette forte. 

Sup- 
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Suppofons que la Ma fie d'or ait chalîcf une livre d'eau, 
celle d'argent une livre 8c demie , 8c celle de la Couronne 
une livre & un tiers, 6c dans cette fuppofition il s'agit d'aU 
lier l'or qui chafle une livre avec l'argent qui chaffe une li- 
vre & demie , en forte que le tout eofembic chafle une li- 
vre & un tiers. Pour cette fin difpofez les trois nombres 
ii 

connus i, 1 — , 1 — , comme vous voyez ici , en forte 

* j 
■ 

que le nombre 1— qui répond à ce que l'on cherche > 

foit entre les deux autres. Après cela 
« 1 
1 — mettez la différence — des deux pre- 

6 1 

V I 

1— miers vi*-à-vis du troifiéme 1 — , 5c 

1 — — la différence des deux derniers vis-â- vis 

a 3 t 

— du premier 1. Enfin ajoutez enfemblc Ces 
1 1 1 

— deux différences —, —, 8c divifez paxleuc 

* * 1 

« 1 1 

fomme — , le nombre — qui repond â l'or , 8c vous aurez — 

» « t 

pour la quantité de l'or qu'il y avoit dans la Couronne. 

Divifez auifi par la même fomme — , le nombre — qui 

répond à l'argent , & vous aurez — pour la quantité d'ar- 
gent qu'il y avoit dans la Couronne , dont la pefanteur étant de 
1 8 livres , on connoîtra que dans cette (uppofition il y avoic 
dans la Couroouc fix livres d'or , 8c douze livres d'argent. 

Si vous voulez refoudre ce Problême par l'Algèbre, conû- 
dcrezque puifqucnous avons fuppofé que l'or chafloitune li- 
vre d'eau, l'argent une livre 8c dcmie,& la Couronne une livre 
& un tiers, c'eft la même chofe que fi une certaine mefure d'or 
valoit une livte , & une femblable mefure d'argent une livre 8c 
demie, & qu'on voulût allier enfemblc ces deux Métaux, en 
forte que la même mefure de ce mélange valût une livre 8c 
un tiers. Ainfi il s'agit de trouver la quantité de For & de l'a r- 
gent qu'il faut mêler enfcmble , afin que la mefure de leur mé- 
lange vaille une livre & un tiers. 

Pour cet te fîh , mettez x pour, le nombre des mefures à une 
livre la mefure , 8c y pour le nombre des mefures à une livre 8c 
demie la mefu re, 8c alors les mefures à une livre la mefure vau- 
dront ix, & les mefures à une livre 8c demie la mefure 

vau- 



Digitized by Google 



17* Trait*' si M ec aniqos > Lit. m. 

tiodront — y 9 & le tout cnfemblè vaudra ix~yi 5c ce m - 

me les deux nombres de mefures enfcmble , ou x+y doivent 

valoir une livre & un tiers > le mélange vaudra au/fi — 

i 

«H — y. Ainfî 1 on aura cette Equation , ix-\ — y<* —x-j — y 9 

laquelle étanc multipliée par éipour éviter les Fractions, on aura 
cette autre Equation , 6x4.9»^ 8x-fSjy, de laquelle ôrantéx 
& 8y, on aura ccllc-cy , jy^ ix, qui fait connoltre qtià la 
place de y , on peut mettre xx ; flfe parce que nous avons 
fuppofé que la Couronne qui vaut x-f-^> pefe 18 livres, on 
autà cette Equation x-j-jy <s> 18, & fi à la place de jy , ôn 
met fa valeur trouvée xx , on aura cette autre Equation , 
t/xo 18 , & par confequent x 00 6 , & _y m i% , ce qui fait 
connoltre que dans la Couronne il y avoir 6 livres d'or » & 
xi livres d'argent , comme auparavant. 

Si vous ne voulez pas recourir à l'Algèbre , ni à la Règle 
d'Alliage , fer vez- vous de la Règle de Proportion , & con fi- 
xerez que puifque la Maflc d'argent qui pefe 1 8 livres > charte 
une demie livre d'eau plus que l'or, & la Couronne qui pefe 
aulli 1 S livres chafle feulement un tiers de livre d'eau plus que 
l'or , à raifon de l'argent qui y cft mêlé, il faut dire, fi une 
demie livre d'excès répond à 1 8 livres d'argent , à quoy répon- 
dra un tiers de livre d'excès ? 6c par la Règle de trois directe 9 
▼bus trouve rez 1 i livrés d'argent mêlé dans là Couronne. 

Au lieu de deux Malles de même pefanteur & de différente 
grandeur avec la Couronne , l'on peut prendre deux MaiTes dè 
même grandeur Se de diverfc pefanteur avec la même Couron- 
ne , & alors il cft évident que fi dans la Couronne il y a dè l'ar- 
gent mêlé , elle pefera moins que la Malte d'or à proportion dé 
cet argent mêlé, que l'on trouvera en cette forte.) 

Comme nous avons fuppofé que la Couronne pefoit 18 li- 
vres » elle pefera plus que la Malle d'argent à raifon de Toc 
qu'elle contient, & moins que la MaiTe d'or , â raifon de l'ar- 
gent qu'elle comprend : c'eft pourquoy û la Mafle d'or égale en 
grandeur à la Couronne pefe par exemple 14 Livres: & celle 
d'argent feulement 1 6 livres , on dira fi la différence 8 entre les 
pefanteur s des deux Ma fies d'or & d'argent , répond à 16 li- 
vres d'argent , à combien de livres d'argent répondra la diffé- 
rence 6 entre les pefanteurs de la MalTe d'or & de la Couronne/ 
& par la Règle de trois directe , on trouvera 1 x livres d'argent 
mêlé dans la Couronne» &c. 



Chà- 
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CHAPITRE III. ' 

T>ù Machines Hydrauliques. 

X ] Ôus n'aurions jamais fait , fi nous voulions expliqt 

icy toutes les Machines qui ont été inventées pout la 
conduite & pout l'élévation des Eaux ; c'eft pourquoy nous 
parlerons fc u !c ment de celles qui (ont les plus utiles , & qui 
conviennent le mieux à nôtre iiijet. 

Des Pompes. 

Ta Pompe eft une Machine faire comme une Seringue , dont 
on fc fett pout puifer l'eau qui cft dans un lieu creux & 
bas , & l'élever par le moyen d'une pièce de bois bien ron- 
de , entoutée d'étoupes , qu'on appelle Pifton , qui va Se 
tient dans un long Tuyau , qu'on nomme Corps de Pompe > 
k. Barittef. » 

Soit A B le Corps de Pompe , & CD le Pifton attaché à la pi 3n ; 
Verge CE, qui fert pour mouvoir ce Pifton CD dans leBa- chetl. 
rillet AB , qui doit être par tout bien fermé , excepté à | l7«Kfc 
l'extrémité d'en bas oui eft dans l'eau > où il doit avoir une 
petite ouvercu re par ou Peau entre dans le Barillet, lorfqu'on ti- 
re en haut ce Pifton CD. Cette ouvertute doit être couverte 
d'une Soupape F , qui font deux pièces de cuir plates jointes en - 
femblc, dont l'une contient l'ouverture» & l'autre la ferme» 
& tant plus l'une joint avec l'antre » tant plus la Soupape cft 
parfaire. 

Les Soupapes ne fc font pas tontes d'une même façon , et 
qui leur donne des noms difTerens : car quand une Soupape 
eft plate comme un ais, on la nomme Clapet: âcl'on appelle 
%Àx* celle qui cft ronde » & qui fe termine en pointe comme 
un Conc. Celles dont on fe fert le plus à prefent, font ron- 
des Se convexes, qu'on appelle Soupapes À queuë , quand elles 
bnt une queuë qui fore perpendiculairement du milieu de fa 
convexité, cette queuë 1er vaut par fa pefanteur à tenir la con- 
vexité en état de boucher le trou rond par où l'eau pafle eb 
pourtant la Soupape, quand on levé le Pifton. 

Onfeferttres-urilcmentdeces Soupapes pour arrêter l'eau 
dàns une Pompe ; én fermant le partage a l'eau, quand une foit 
elle a été tirée par le moyen du Pifton CD, qui doit couler li- 
brement datis le Barillet AB , & en remplir exactement la ca- 
pacité» afin que l'air ne puifle point paffèr entre deux, lob 
iu'on tire le Pifton CD , caxainfi l'air ne pouvant pas fucccdcr 
TmelV. M i 
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rhn _ à fa Place, la Soupape F fe Icvcra & donnera pafîage à l'eau pat 
chc 16. I* trou qu'elle bou choit auparavant : & tout au contraire quand 

137. Fig. onbaiflclePiftonCD, en preffant l'eau qui a été tirée, la Sou- 

pape F fe bai fie , & l'eau ne trouvant plus de pa liage par là , eft 
contrainte de palier & de fortir par le tuyau GHI , qui com- 
munique avec le Corps de Pompe. 

138. Fîg/ Une femblable Pompe eft appellée Foulante , parce qu'elle 

fait fortir l'eau en la prcflmt , & l'on peut par Ton moyen éle- 
ver l'eau aufli haut que l'on voudra , fi l'on applique a la Ver- 
ge CE une Puiflanc • aulfi grande qu'eft la refiftance de l'eau qui 
eft dans le Canal HI, & fi l'on ajoute en I une Soupape qui s'ou- 
vrira & donnera partage à l'eau , quand elle montera par le Ca- 
nal Hl, pour entrer dans le Canal 1K, où étant moméeclley 
demeurera, parce que fa pefanteur fera bailler la Soupape I» 
qui s'ouvrira de nouveau, & donnera paflaçc à une féconde 
eau , qui montera par le même Canal HI , quand on baillera le 
PiftouCD. Ainfî en continuant de hauflcr& de baifler ce Pif- 
ton, l'eau continuera à monter dans le Canal 1K , jufqu'à ce 
qu'elle forte par fon extrémité K. 
fj9»Fi£. ©n appelle Pompe afptrante, celle qui tire l'eau quand 00 
liauflele Pifton, qu il faut percer de part en part depuis D jufqu'à 
F , où il y doit avoir une Soupape , afin que quand l'eau lera 
montée en hauflaut le Pifton CD, elle remonte par defius ce 
. Tifton, en pallaut par l'ouverture D , quand on baillera le PiC 
ton, car ainfî il preflera l'eau de deflous, qui lèvera la Soupa- 
pe F, qui fe fermera aufii tôt qu'on hauflera le Pifton, parce 
que l'eau Défera fur cette Soupape, qui s'ouvrira de nouveau 
quand on bauTcra le Pifton , ce qui fera entrer une féconde eau 
Jans le Corps de Pompe, Jequcl enfin fe remplira jufqu'à l'cx* 
tremité A, par où l'eau fortira. 

Afin que la Soupape F foit libre, il faut que la Verge EC da 
Piftou tienne en C ce Pifton par une pièce de fer recourbée ICH 
attachée fermement au Pifton. Le Tuyau EG qui entre dans 
l'eau , peut être fi long que l'on voudra, mais fa longueur 
doit être moindre que de 5 $ pieds , autrement l'eau ne pour r oit 

? as monter, parce que toute la pefanteur de l'air, qui comme 
on croit , fait monter l'eau , ne la peut pas élever à uue plus 
grande hauteur, ce que Galilée a expérimenté le premier. 
tf.Tk. E 0 *" 1 on appelle Pompe expulfive, celle par le moyen de la- 
' quelle on fait monter l'eau en la poullant de bas en haut j foit le 
Corps de Pompe AB divifé en deux parties AK , BI, dont BI doic 
être dans l'eau , avec le Pifton CD, qui fe meut dans cette partie 
BI de haut en bas, & de bas en haut, parle moyen de la Verge 
FG attachée fermement au point F , autour duquel on fait 
' mouvoir cette Verge avec le Pifton CD ,& fa Verge EC > par le 
moyen de la Verge GH. 



Digitized by Google 




Digitized by Google 




Google 



De l'Hydrostatique , Chap. III. 179 

La Verge EC du Pif ton CD doit être un Canal continue Plia - ' 
dans !e Pifton CDjufqu'àD, où il doit avoir une Soupape, & che-aft 
il y en doit avoir aufli une en O: car ainû en pourtant en bas 
la Verge GH, pour faire décendre le Pifton CD , ce Pifton eii 
p reliant l'eau, la fera entrer de force dans le Canal EC , ce 
qui* fera ouvrir la Soupape D > & l'eau paflera en dertus: 
après quoy la pefanteur de cette eau fera bailler la Soupape» 
qui fermera le partage â l'eau , & l'empêchera de forcir par 
ou elle étoit venue* , ce qui fera que quand on baurtera leP iftort 
CD, il preiTera l'eau qui fera en deflus , & la fera monter 
en ouvrant la Soupape O, 8c entrer dans la partie AK, * 
& cette eau par fa pefameur fera bailler la Soupape O , & de- 
meurera amfi dans la partie AK > laquelle en cette forte fe 
remplira petit a petit d'eau , qui à la fin fortira par l'extrémi- 
té A d'eu haut. 

On peut pat le moyeu de cette Pompe élever l'eau auiïï 
hautque l'on veut , mais elle a cela d'incommode , que com- 
me la Merge FGeft dans l'eau , s'il luy arrive quelque acci- 
dent, ilelt difficile d'y remédier , outre que la Verge FG fë 
mouvant circulaitement autour du point F , le Pifton CD ne (e 
peut pas haurter ni bailler perpendiculairement. C'eftpour- 
quoy j'aimerois mieux mefervir de cette autre forte de Pom- 
pe cxpulfive > qui n'a que cela d'incommodé 1 que la Verge 
du Piiton doit être un peu grande. 

Que le Corps de Pompe AB foit enfoncé dans l'eau par . x^, 
exemple jufqu*àGH , & que le Pifton CD (oit percé de part en 
part depuis Djufqu'à F, ou il y ait Une Soupape qui s'ouvrira 
lorfqu'on bairtera le Pifton CD, aptés qu'on l'aura élevé, 
pour faire entrer Peau par la Soupape F , qui s'ouvrira en éle- 
vant le Pifton, & (e fermera en le bairtant,ce qui fera ou- 
vrir la Soupape F, qui donnera partage à l'eau, &fe ferme- 
ra lorfqu'on hauflerade nouveau le Pifton CD,& la Soupa- 
pe £ s'ouvrira en même temps, & donnera partage â l'eau que 
J'on fera monter enfuite par la Soupape F , en baillant le 
Pifton comme auparavant : & en continuant ainfi à hauiîer 
&baifler le Pifton CD , le Barillet fc ttouvera rempli d'eau , 
laquelle enfin fortira par fon extrémité A d'en haut. 

Le Chevalier Morlandnous a donné depuis quelques années *W 
un nouveau Corps de Pompe , dont il fait grand état * Je l'ex- che 
pliquefay ici dans les mêmes termes, & dans la même Figure l4 * ,F * i 

3u 'il nous l'a donnée. NOR reprefente en Profil un Corps *« 
e Pompe. P la Soupape qui cft au fonds du Corps de « 
Pompe. LN le Pifton qui doit être un Cylindre de cuivre «« 
très-exactement tourné au Tout , & qui monte & dé ce n de «« 
au milieu du Cylindre de l'eau contenue dans le Corps de « 
Pompe , ne fe frotant contre autre chofe qu'à un petit Cercle «« 
•4c cuir bien préparé, qui cft pofé dans un petit creur , à la té- * 

M * 
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plan- 99 tc< ^ u ^° r P s de Pompe en dedans, visà-visON>quifaitgIiuef 
fchc 17. m ^ e Pifton fi commodément en montant & en décendant , fan s 
ifi.Fig. „ perte d'eau, ni fans aucun frottement fenfiblc, & à l'invention 
duquel j'ay employé plus de douze années d 'étude, & dépen- 
.»> fé beaucoup d'argen t ;& fans cette nouvelle in venr ion, i ! m'au- 
,, roit été entièrement impoiïiblc de réduire l'Elévation des 
,»i eaux à la Mefure.au Poids,& à la Balance. A DL eft la Verge dû 
»,'Pifton qui fert pour emmancher les Poids qui font entre £F,& 
,1 GH, pour contrepefer à Peau qui doit être levée , & pour tenic 
* „ le Pifton perpendiculairement entre les deux Poulies B 5c 
>,C VT eft le Tuyau de plomb,- dans lequel Peau eft levée» 
après qu'elle a pané par la Soupape T , fans pouvoir repafler 
,j ni retomber dans le Corps de Pompe. 
Plan- O n f e ^ cn ordinairement de la force des Rivières , où l'on 
che 28. place cette Machine pour la faire jouer par le moyen d'une 
4 o -Fig. Roue , comme A , dont les Ailes trempant en partie dans l'eau 
font pou (Ides par la force delà même eau, laquelle en cette 
façon fait tourner la Roue . qui fait tourner la pièce oc fer re- 
courbée BCD, qui s'appuye fur les deux points fixes E, F , 
Se qui tournant fur ces points E, F, s'approche & s'éloigne 
fucctlfivemcnt des ouvertures I , K, des deux Corps de Pom- 

Pc IL, KM , & ainfi fait haufler & bailler les Pillons l'un après 
autre , avec leurs Verges BG, CH , qui font attachées à la pie- 
ce de fer recourbée BCD, aux deux points B , C. Au lieu d'une 
fem'blable pièce recourbée on fe fert dans les grandes Machi- 
nes de quelques Leviers , qui en allant & -venant de haut en 
bas , & de bas en haut, fert à faire haufler & bailler les Pillons, 
comme l'on peut voir à la grande Machine de Marly, pro- 
" che de Paris , qui éleve l'eau de la Rivière de Seine fur un 
" grand Aqueduc qui va jufqu'à Vcrfaillcs: & à faute d'eau l'on 

* t?cut fe fervir du Vent de la même fafcon que l'on fert dans 

• les Moulins â Vent. 



Des Baromètres. 



«43-Fig« N appelle Baromètre une Machine dont on fe fert podr 
V^tonnoîtrc fenfiblcmcnt les differens changemens qui ar- 
rivent dans la pefanteur de l'air, laquelle n'eft pas la même 
: " en tout temps , ni en tout lieu , car nous fçavons par expérien- 
ce que quand l'air eft chargé de vapeurs» il eft plusjpefant, 
& qu'il pefe moins én un lieu élevé, qu'en un lieu bas. Les 
baromètres fe font en pluftcurs manières , mais je me con- 
te ntera y d'expliquer ici celle de Monûcur Hugens , parce que 
'fon Baromètre me femblc fort commode, fe pouvant tranf- 
porter aifément , & marquant fenfiblcmcnt les moindres 
changemens de l'air. 

Soit un Tuyau recourbé de ferre ABC , fermé hermeri- 

quement 



ê I 

i. 
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quemcnten une 4c fes deui extremitez A , & ouvert par l'autre ftaa- 
extrémité C , par où Ton verfera du Vif-argent par l'autre ex- <*e/2$. 
trcmitéB, autant qu'il en fera befoin pour remplir la capacité 'H.Fig.; 
de ce Tuyau, qui eft depuis le milieu de la boëte cylindrique 




îepuis la terre jufqu' 
eft en équilibre avec a 7 ou 18 pouces de Vif argent dans un 
Canal perpendiculaire : après quoy l'on remplira le refte du 
Tuyau CE de quelque autre liqueur qui ne géle point en hy ver, 
& qui ne puifle pas diiïbudre le Vif-argent > comme d'eau com- 
mune mêlée avec une (îxiéme partie d'eau forte. 

Lorfque le Vif-argent décendra par exemple d'un Pouce dans . 
la boè'te £ > par la pefanteur de l'air > il montera d'autant dans 
la boëte D , & l'eau qui eft dans le refte du Canal CE , dé- 
cendra dans la boëte E, & fi la capacité de cette boëte E eft par 
exemple quinze fois plus grande que celle du refte du TuyauCE» 
il faudra quinze Pouces d'eau de ce Canal pour remplir un Pou- 
ce de la boëte. Ainfi toutes les fois que le Mercure montera ou 
décendra d'un Pouce , l'eau montera ou décendra de quinze 
Pouces , & pareillement quand le Vif-argent décendra ou mon- 
tera d'une Ligne , l'eau décendra ou montera de quinze Lignes» 
ce qui fait voir que ce Baromètre marque les changemeus de 
la pefanteur de l'air quinze fois plus fcnfiblemenc que les Ba- 
romètres fimples , &il îe montrera encore plus fcnhblcmcnt, 
fi l'on augmente la capacité des boc tes D 3 E , &c. 

Des Thermomètres. 

ON appelle Thermomètre un long Tuyau de verre bouché i^.Fîgj 
hermétiquement, qui a une petite bouteille en haut, 
comme A , & par deflous un col long AB , comme une Phiole 
renverfée remplie en partie d'cfprit de vin, ou de quelque au- 
tre liqueur qui ne géle point en hy ver , que l'on fait ordi- 
nairement colorée, pour la mieux diftinguer dans le Tuyau, 
dont on (c fer: pour mefurer les degrez de la chaleur ou de la 
froidure qui (ont dans l'air extérieur. Pour cette fin , l'on di- 
vi fe toute la longueur du Tuyau en huit parties égales, & chacu- 
ne encore en huit autres parties égales plus petites, pour avoir en 
toqt 64 degrez , afin de connoicre plus ien fib lem en: le change- 
ment qui peut arriver en tout temps à la température de l'air, en 
prenant garde fur quel degré monte l'eau à chaque heure du 
jour, félon que la chaleur de l'air extérieur s'augmente 6c fç 
diminue : car l'air étant chaud, il fait raréfier l'air contenu dans 
le Tuyau AB , & cet air étant raréfié prciTe l'eau & la fait décen- 
dre: & tour au contraire quand l'air eft froid, ilfc condenic 
dans le tuyau, & donne place à l'eau pour monter. 

M 5 Ainfi 
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J***' Ainfi Ton peut comparer les plus grandes chaleurs d*«n 
2J.lt, Eté avec celles d'un autre Eté , ou les plus grandes froidures 
d'un Hyver à celles d'uu autre Hyver, & connoîtrede deux; 
Chambres celle qui eft la pluschaudc,celle là étant la plus chau- 
de, où l'eau descendra le plus bas, la moindre chaleur étant 
capable de faire raréfier l'air contenu dans le Tuyau AB , com- 
me on l'expérimente Tans peine, car fi I on applique la main 
tout doucement fur la bouteille A , la chaleur de la main raie 
auflî-tôt raréfier l'air , & déçendre l'eau, qui reprendra tout 
doucement fa place , lotfqu'on aura ôté la main , ce qui eft 
encore plus vifible lorlqu'on échauffe la bouteille avec fou 
kilcinc. 

Des Hygromètres. 



ON appelle Hygromètres une Machine , dont on fe fert pour 
connoltre les différentes difpofi lions de l'air à l'égard de 
fa fecherefle & de (on humidité , & prévoir en quelque façon la 
pluyedans un beau temps, l'humidité extraordinaire de l'air, 
«uand le temps eft beau , étant une marque d'une pluye fu- 
ture. Les Hygromètres fc font en pluficurs manières différen- 
tes , mais je me contenteray d'en expliquer feulement ici 
one. 

fité.Pig. Faites une Balance ordinaire AB ,qui doit être fufpenduc" 
par fon Centre de mouvement G, & mettez dans l'un de (es 
Bafïïns , comme D, une pièce de plomb, & dans l'autre Baf- 
finC uncéponge qui demeure en équilibre avec ce plomb: 
$c alors il arrivera que lorfque le temps fera humide , l'éponge 
s/hume&ant & fe chargeant des petites parties d'eau , qui volti- 
gent en l'air , ce qu'elle fera encore plus facilement , fi cllç 
aété auparavant trempée dansde l'eau falée , car bien qu'el- 
le fe foit léchée i elle fera plus fufeeptibie de l'humidité dq 
l'air j il arrivera > dis- je, que l'éponge deviendta plus priante 
que le plomb, ce qui fera bailler ion Badin > & changer de 
utuarion à l'aiguille, qui tournera en même temps autour du 
point fixe G;&au contraire quand l'éponge fera defTechéepar 
JafecherelTe de l'air , elle ne (èrapas fi pelante que le Plomb, 
& remontera par conlequent, ce qui fera au fli tourner l'aiguille, 
qui montrera par fon extrémité les degrezdela (eçherclle de 
l'air fur la circonférence du Cercle décrit du Centre de mou- 
vement G. Mais au lieu d'aiguille & d'un femblable Cercle , 
l'on peut attacher à l'extrémité du Badin C, une petite chaîne 
CE compofée de plufieurs petites boules , qui tombent fur un 
Plan horizontal £F, qui y feront dans un plus grand nombre» 
lorfque l'humidité de l'air fera plus grande > parce que dans ce 
cas le Badin C décendra davantage par la pefanteur de l'épon- 
ge qui deviendra plus humide, & par çonfçc^ucnt pluspefànte.^ 
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Des JEolifyles. 

ON appel e ^olipyk un Globe concave d'airain , ou de quel- 
qu'autre lemblablc matière qui puiiTe endurer le feu, qui 
tant rempli à moitié d'eau par un trou fort petit , & mis en- 
fuite fur des charbons atdans ne produit fon effet que Iorfqu'ii 
cft échauffé , car alors la chaleur fait tellement raréfier l'eau 
qui eft dedans , qu'elle la réduit en vent > qui fort par le mê- 
me trou avec un fiflement fi impétueux, que fi i'on y applique 
l'embouchure de quelque in ft rumen t à vent, comme d'un Fla- 
geoler , il fera capable de le faire jouer. 

Pout donner plus d'ornement à cette Machine , on luy don- pitn- 
ne la figure d'une tête , ou le trou cft à la bouche qui peur che zS. 
foufîer plus d'une heure durant. On luy donne aufli la figure ^«Fig. 
d'une poire avec un petit col, ayant au bout un trou tres-petit, 
par où l'on fait cnttci l'eau en chauffant l'iEolipyle, &en la 
jettant toute chaude dans de l'eau froide , qui faifant condenfer 
l'air de dedans, que la chaleur avoit auparavant raréfié , con- 
traint l'eau d'entrer par le même trou, pour ne point laitier de 
▼uide. 

Si au lieu d'eau commune , on y met de l'eau de vicrecli- 
fiéc,& qu'on mette le feu à la vapeur quifortira, on aura le 
plaifirdevoir un feu continuel, qui durera autant de temps 
que la vapeur continuera de fertir avec violence. 



Dis Cltfjydres. 



ON appelle Cletfydre une Horloge d'eau , ou de fable* 
Ces Horloges croient bonnes auparavant qu'on eût l'arti- 
fice des Montres ou Horloges à roses : néanmoins comme les 
Horloges de fable font encore â prefent en ufage , Se que les 
Horloges d'eau font affez curieufes, nous dirons ici quelque 
chofe des unes Se des autres. 

Premièrement pour conft ru ire une-Horloge d'eau , remplif- M-Fifî 
fez d'eau une Cuve, comme AD, & ayant expérimenté com- 
bien il en fort d'eau dans l'efpace de douze heures parle moyen 
du SyphonCDE, foutenu par la pièce de bois FG , qui flotte 
fut l'eau , marquez dans la Cuve même les intervalles horai- 
res , Se alors la pièce de bois FG en fe baillant â mefure que 
l'eau s'écoulera par l'extrémité £ du Syphon , qui doit être 
plus bafleque lafurrace de l'eau , autrement l'eau ne s'écoule* 
roit pas , elle marquerais heures* Ou bien mettez fur l'ais 
FG une petite itatuë , ou bien quelqu'autre figure , comme 
un Oifeau , qui en décendant montrera les heures fnr le 

M 4 Plan 
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Plan perpendiculaire IK. Ou bien encore Ton peut appl^- 
chexft. c l ucr une corde autour d'un Axe horizontal mobile autour 
i+8.Fig. de Ces deux exttemitez qui doivent s'appuyer fur deux points 
fixés , & attacher au bout de cette corde une pièce de bois , • 
faite, fi l'on veut , comme un petit Vaifleau qui flotte fur 
l'eau | & lor (que l'eau s'écoule par l'ouverture £ du Syphoti 
CDE, dont une partie peut reprefenter le Malt de ce peut' Na- 
vire , & que ce Navire s'abaifle, l'Axe tournera, & fi à l'une 
de fes deux extremitez il y a un Quadran avec Ton aiguille , 
cette aiguille m outrera exactement les heures, pourvu que 
l'ouverture E (bit telle que l'eau y patte en telle quantité', que 
dans l'cfpace de douze heures il ne s'en écoule qu'autant qu'il. 
• eft nece faire , afin que le petit VaiiTeau en s'abaiflaht fafîe 
faire precifément un tour à l'Axe, car aiufi le bout de 1 "aiguille 
fera une circonférence entière de Cercle qu'il ne faudra plus 
que di vi fer en douze parties égales , comme dans les Quadrans 
ordinaires, &c. 

Les Horloges de Sable font fi connues de tout le Monde , qu'il 
feroit fuper fi u d'en parler ici plus particulièrement : c'eit pour- 
quoy (ans m'arrêter à ce qu'il y a de commun, je parlera/ 
d'une nouvelle invention d'Horloges à Sable , que Monfieuc 
de la Hire de l'Académie Royale des Sciences nous, a com- 
muniquée depuis quelques années, en ces termes. 
'î4?.Fijç. j> A la place de l'u ne des phidles qui compofent les Horlo- 
, , ges de Sabje , on applique un Tuyau de verre de 10 pouces 
„ environ de longueur, & d'une ligne & demie à peu prés 
>, d'ouvertute. Ce tuyau étant bien bouché par le bout qui 
„ n'eft pas appliqué à la phiole , le r c de féconde phiole , en 
„ forte que lorfque le Sable decend de la phiole dans le tuyau, 
onlevoid monter peu à peu, & fi diftinétement que l'on 
„ peut obferver à quelle hauteur il fe trouve , au mpins de, 
5 en s fecoudes de temps, & par confequenç les minutes 
„ s'y trouvent trcs-diftin&emenç > fi cette Horloge n'eft 
0 que pour une demie- heure. 

„ Lor fque tout le Sable qui doit palier dans la demie- heure 
„ eft décendu dans le tuyau on retourne la Machine , & le 
Sable fe vuidant du tuyau par la phiole , marque de même 
• par fa décente dans le tujau les hauteur^ qui convicuneut 
„ aux minutes & à leurs parties. 

„ Pour fe fervir commodément de cette Machine, il faut 
l'appliquer fur un morceau de bois, en forte que la moitié 
de la phiole & la moitié du tuyau foient enchallées dans . 
répaiiTeufdubois A , J/pn attache deux cordons aux deux ex- 
tremitez du morceau de bois, pour la pouvoir tourner aifé- 
,y ment, étant toujours fufpenduë en l'air, ou contre quelque 
# chofe. On marque les divifions des minutes d'un côté du 
>, tuyau, four la décente du Sable, lotfqu'ii fç remplit , &de 

„ mime, 
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même on en marque d'autres de l'autre coté » pour la dé- " 

cente du Sable lor (qu'il fe ruide. ** c ht %t J 

La Méthode de faire ces divifions doit être de l'cxperien- « 

ce d'un Pendule» en cette forte. On prendra un fil délié > au M 

bouc duquel on attachera une balle de plomb , pour ferrir de 4< 

Peqdule fi m pic. Si la longueur de ce Pendule depuis l'endroit tc 

où le fil eft attaché , jufqu'au centre de la balle cil de 5 " 

1 

pieds , 8 lignes — , de la mefure de Paris > ce Pendule '* 

parquera dans fes Vibrations une féconde de temps > &quand '< 
il aura fait 60 Vibrations , on marquera une des divifions " 
des minutes. Toute la divifion fe doit faire avec le Pendule à " 
mefure que le Sable montera oudécendra dans le tuyau» «* 
Car les divifions ne font pas toujours égales, à caufe de «« 
l'inégalité du tuyau, qui étant plus étroiten quelques en* << 
droits , le Sable y monte plus vite qu'aux autres qui font H 
plus larges. <* 
On remarquera que le Sable fe vu 1 dan t du tuyau dans la * 
pbiole , parcourt d'abord des di fiances plus grandes que " 
celles qui Ce font vers la fin , ce qui eft caufe par la décente < c 
du Sable par (ecoudes > qui le fair un peu tafTer dans le com- (< 
mericemenr -, mais cela ne caufe point d'irrégularité , les di- 4< 
yifions étant faites par l'expérience du Pendule, ««. 




1 » 
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TRAITE' 
D E 



PERSPECTIVE, 




A Perfpetfive cft l'Art de repretentèr lei 
Objets vi Cibles , comme ils paroi fient 4 
l'œil dans le Tableau , que pour cette fia 
l'on CuppoCe tranfparent, & ordinairement 
perpendiculaire à l'Horizon s & placé entre 
l'oeil JSe l'objet. Cette reprefentation Ce 
fait en tirant de tous les Points de l'objet 
juCqu'à l'œil des Rayons 9 qui rencontrent 
le Plan du Tableau en des points qui font les apparences 0(1 
reprefentations de ceux de l'objet. 

On confidere dans la Perfpectife fur tout l'œil , l'Objet; 
le Plan du Tableau * le Plan Geometral , le Plan Verti- 
cal, & un quatrième Plan ,- qu'on appelle Plan horizontal 
ce qui a donné lieu aux Définitions fuivantes. 

DEFINITIONS. 

T È Plan Geometral cft une Surface plane parallèle a IftfË piua 
■^rizon, placée plus tas que l'œil , comme ÀBCD, dans chct * 
laquelle on imagine les Objets vifibies fans aucun changement, *• 
û ce n'eit que quelquefois ils font réduits de grand en petit, 
& fur laquelle on décrit !" A flïcte de l'Objet que Ton veut re- 
prefèmer en Pcrfpedtive. 

V^iJJiete d'un point d'un objet , qui efl hors du Plan Geo- 
metral ,efr un point de ce Plan où tombe une ligne perpendi- 
culaire de point propofé. Atutt l'on connoîtra que l'A flic ce de 
l'extrémité 1 du Bâton incliné l i t , efl L- point 5 , où le Plan 
Geometral AbCD fe trouve coUpé pat la ligne i , ) i 
- Tome IV A qui 
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qui Iuycft perpendiculaire, ce qui fait que le Plan Geome- 
cral ABCD , a été auili appelle par quelques-uns Plan d'af- 

fiete. 

Le Tableau eft une Surface plane , que Ton fuppofe tranfpa- 
,xc n ce comme du verre , & que l'on fuppofe ordinairement per- 
pendiculaire au Plan Geomecral , comme FGHI , que l'on 
tolace toujours à quelque diftance encre l'œil & les objets , pour 
y pouvoir reprefenrer ces objecs en Pcrfpcc*tive , ce qui fait 
que le Tableau a été appelle* Plan per/pcÛif. 

Il arrive quelquefois que le Tableau eil incline , c'eft à dire 
qu'il n'eft pas perpendiculaire au Plan Geomecral, ou à l'Ho- 
rizon | & que fa Surface dï courbe , comme quand on veut 
peindre fur la Surface d'une Voûte , mais comme cela n'eft 
pas ordinaire , nous concevrons dans la fuite le Tableau com- 
me un Plan perpendiculaire à l'Honzoï i . 

*%a Ligne de terre eft la commune feclion du Plan Geome- 
$ialfc du Tableau, comme FG , fur laquelle s'appuye le Ta- 
bleau , ce qui (ait que cette ligue cit aufli appel léc Baje du Ta- 
bleau. 

. Le Pfan Horizontal c(ï une Surface plane , qui partant par 
l'oeil eft perpendiculaire au Pian du Tableau , Se par coufe- 
quent parallèle à l'Horizon , comme OPQR, quipaHc par 
•l'œil que nous fuppofons au point E. 

. It }£ Ligne Horizontale cil la ligne droite dans laquelle le 
flan horizontal &le Plan du Tableau s'entrecoupent, comme 
yX,qui cit necelTairement parallèle à la Ligne de terre FG. 

Le P^ayon prinppal eft une ligne droite tireTc^dé Pœil per- 
4£niiçujaircmcmau Plan du Tableau , comme ES , qui fc 
rencontre neeeflaircment dans le Plan Horizontal. 
; . Point de 1#* f qu'on appelle autli Point principal , & 
fptnt de i'cr/7,cft Je point où le Tableau le trouve coupe par 
:lp fcavpn pripcipal , comme S , qui eft neeeflaircment dans 
la Ligne Horizontale YX. 

Le Point de dijlance eft un point de la ligne Horizontale , 
éloigne' du Point de vqè* d'une diftance égale au Rayon prin- 
cipal, comme V,6uX> les" lignes SV , SX , étaut égales cha- 
cune au Rayon principal ES. 

Le Plan Vertical eft une Surface plane , qui palTant par le 
Rayon principal eft perpendiculaire à l'Horizon, Ôcpar con- 
fcquent au Plan Geometral , & au Tableau , comme KL MN , 
duquel la Ligne de terre FG,& la Ligue Horizontale VX fonc 
ifeceiTairement perpendiculaires. 

La Ligne de fiât ion eft la ligne droite dans laquelle le Plan 
yertical coupe le Plan Geometral , comme KL, qui eft ne- 
cellairemcnt parallèle au Rayon principal, & par confcqucnc 
perpendiculaire au Tableau. 
>a Ligne Verticale eft là Ligue droite , dans laquelle le 
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t Ta>tew fe UCHjVi çoypc par le Plan, Vejctjçal » comme ST, F h Iâûi 7 
qfcfltWWBrtM pcrpcqdjqtfaire à la* Ligec <fc ftation KL , J s ' F £, 
#c ai% fcUyou priuàpal EL >. farci qu'elfe cjtt perpcudiçujaireaa " ? 
, Plau Geomecral , & au Plan Horizon ta I . 

l^J^fft^y de. />/'( eft uns ligne. aVoi|£,qai paflaot par l'œil 
cft perpendiculaire au Plan G çq nu- c ra I , comme EK, qui eft 
nécessairement parallèle & égale à la ligue Verticale ST. 

Le Point accidentai d'une ligue droite elt le point où le Ta- *• 
b! eau fe trouve coupe par une ligne droite tuée de l'œil parai- 
1c Ici nent a ^a ligue propolee. Aiufi l'on conuoiflta que le 
Point accidentai: de, la ligne 5 K. , ou de la pa/aJJqJc 9L eft le 
pointS. D'où il elt ai fc de conclure , que toutes les lignes 
parallèles au Tableau n'ont aucu 11 Point accidentai , 6c que 
toutes les autres qui (ont parallèles entre elles, ont uu même 
Point accidentai. On connoît aufii facilement; que toutes les 
lignes droites qui (ont perpendiculaires au Tableau 9 ont poux 
Pome accidentai le Point principal S , & que celles qui font avec 
Je Tableau un Angle demi-droit , ont poux Poiuc accidentai 
l'un des deux Points de diiUncc. 

, Le Plm , op l'IchnQgrQphtç dç quelque objet qu'on appelle 
aufli cstjjjtte , efl; fa. J^3Q,c<f\ipu Ortographique fur le Plan Gco- 
Wetra).. Ai un" l'on connoît que le Plan, d'un Cylindre droit 
eft un Cercle, & que le Plan d'un Cube droit efl uu Quat- 
re. 

On appelle Proje&ion Ortographique d'un objet la figure qui 
fe forme fur le Plan Geometral , en tirant de tous les points 
de l'objet des lignes droites perpendiculaires au même Plan 
Geometral. 

Mais on appelle Front h Projection ortographique d'un ob- 
jet fur un Plan parallèle au Tableau : de Profil la Projection 
ortographique d'un objet fur un Plan parallèle au Plan Verti- 
cal, 

* La J{eprefentation on V apparence d'un Point de quelque ob- 
jet eft uu Point où le Tableau fe trouve coupé par une* ligne 
droite tirée de l'œil au point de l'objet propolé. Ainfi l'on 
connoît que l'Apparence du point M cft le. point m, & que 
l'Apparence du point N eft le point n , ic que par confè- 
rent l'Apparence de la ligne MN eft mn. 

Il cft évident que fi une ligne droite de quelque objet étant 
continuée ne pafîc pas pat l'oeil, Ion Apparence fera une ligne 
droite du Tableau , ou il fera coupé par une Surface plane qui 
fera compofée d'une infinité de lignes titées de tous lés points 
de la ligne propofée , & abouti liant à l'œil» comme autant , 
de Rayons vifucls, comme nous démontrerons plus particu- 
lièrement au Theor. 1. 

Il elt évident auflî que fi une Sutface de quelque objet étant 
continuée ne pafie pas par l'œil , fon apparence fera 

A a une 



Digitized by Google 



4 TAAITl' Dl PlRSPBCTITi: 

ïkn- unc P ar " c du Tab,cau * comprifc entre les apparences Je* 
tk» i .■ lignes qui bornenc cette Surface. Ainfi en fuppofant que la Sur- 
* rig. face 5 , 6 , 7 , 9 , du Cube 5 , L , 8 , étant continuée , ne 
patte pas par l'œil £ , fon apparence fera la partie 1, 1,3,4, % 
coraprifes entre les apparences xx , 14, 34 > 14 > des lignes 
59 > 97 , 76, 56 , qui bornent la Surface propoféc 5, 6, 
7*9- 

- Enfin il eft évident que fi quelque partie d'un objet tou- 
che le Tableau , fon apparence fera au même endroit du Ta- 
bleau ,où elle le touche. Ainfi Ton connoitra que l'apparence 
de l'extrémité P du Bâton incliné OP , qui touche le Ta- 
bleau FGHI au point P, eft le même point P. 

Il fuit de ce que nous venons de dire , que toutes les par- 
ties des objets qui font plus bas que l'œil, ou que le Plan ho- 
rizontal, doivent être reprefentées dans le Tableau audefious 
de la Ligne Horizontale VX ; & que tout au contraire celles 
qui font au deflus du Plan Horizontal , ou plus élevées que 
l'œil , doivent être reprefentées dans le Tableau au deflus 
delà même Ligne Horizontale VX : Se qu'enfin tous les ob- 
jets qui font à l'égard de l'oeil à droite du Plan Vertical , 
doivent être repreientez dans le Tableau à la droite de la 
Ligne Verticale , & à la gauche ceux qui fout à la gauche du 
même Plan Vertical. 



THEOREMES, 

THEOREME I. 

t 

éSV une ligne droite étant continuée pajfe pas par PœiJ 9 fo7l) 
apparence dans le Tableau fera une ligue droite. 

Plan- ÇI la ligne droite MN étant continuée ne pafle pas par l'œil 
che 1. O Ë , je dis que fon apparence mn dans le Tableau FGHI , eft 
* Fi 6* une ligne droite , parce que fon Plan triangulaire MEN , 
que corn pofeut tous les Rayons vifucls tirez de l'œil £ par tous 
les poinrsde la ligne MN , ne peut couper le Plan du T*; 
bleau FGHI que par une ligne droite , par j. IL 
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TH £ O R E M E 5. 



THEOREME II. 



Si Ton coupe un Cone par un Vlan parallèle à fa Ba- 
Je y la Section fera un Cercle. • > 

QUoiquc ce Théorème foit évident de luy-mcme , parce pj an j 
qu'un Cone eftcompofé d'une infinité de Cercles parai- che2. 
leles entre eux de à fa Bafe qui eftauftïun Cercle , ce qui a 3* 
fait que dans la Gnomonique & dans la Gcomctrie , nous 
l'avons fuppofé comme démontré: néanmoins afin que rien 
ne manque dans ce petit Cours de Mathématique > je démon- 
treray que fi Je Coue ABCD cil coupé par un Plan GKH 
parallèle à la Bafe ADC,qui eft un Cercle , la Section GKH 
eft au (fi un Cercle, en cette forte. 

Si Ton tire de la pointe B du Cone par le Centre E de la 
fiafcADCF, qui eft un Cercle, l'Axe BE, & que l'on coupe 
le Cone ABCD par un Plan qui pafïe par fou Axe BE , Isl' 
Section fera le Triangle ABC, lequel à caufe de cela eft' 
appelle Triangle.de /'c>^xe,qui fe trouvera coupé parle Plan 
GKH, parallèle à la Bafe ADCF , par la droite GH , qui par 
16. n. fera parallèle au Diamètre AC , parce que ces deux 
lignes AC , GH, font les Sections des deux Plans parallèles 
ADC, GHK , par le troifiéme Plan ABC. C'cft pourquoy 
les deux Triangles AEB , GIB , feront femblablcs , aufÏÏ- 
bien que les deux BEC , BIH,& la rai fon des deux lignes AE , 
G I, fera égale à celle des deux CE, HI, parce que chacune 
de ces deux Raifons cit égale à celle des deux lignes BE,BI. 
D'où il fuit que comme les deux lignes AE, CE, font éga- 
les entre elles , parce que le poiut Ê eft le Centre du Cercle 
ADCF , auffiles deuxGI, HI, font égales entre cites. 

Si par le point Fpris à diferetioo fur la circonférence ADC, 
l'on tire à la pointe B du Cone ABCD, la droite BF , qui fc- 
xafurla Surface de ce Cone , & coupera le Phan GHK au 
poiut K , & qu'on mené les droites EF, IK, elles feront pa- 
rallèles entre elles , par 16. ii. parce qu'elles font les Sections 
des deux Plans parallèles ADC , GKH , Se du troifiéme 
Plan EBF , ce qui rend femblablcs les deux Triangles BI1C , 
BEF , & par 4.. 6. la rai (on des deux lignes EF , IK, fera éga^ 
le à celle des deux BE , BI , & par confequent à celle des 
denxAE, GI,&encore à celle des deux CE , HI, d'où il eft 
aifé de conclure , que comme les deux AE , CE , font égaler 
entre elles , aum" bien que les deux GI , HI , aufii les trois 
IG , IH, IK. , font égales entre elles, & que par confequcac 
Ja Section GKH eft un Cercle. Ce qu'il falloit dcmmrcr. 

.à 
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* THAITl Dl P**l FICTITI. 

THEOREME lit 

$iTon coupe un Cont fc alêne par un Vlan qui étant ferptn* 
duulatre à la Bafi du triangle de P Axe , retrahcbe de ce 
Triangle vers ta pointe , un autre Triangle Jembla- 
Me dans une fituaùon contraire ,1a Section 1er a un Cer- 
cie . 

ÏËdfc que fi le Conc fcaîè*ne ABCD eft coupé* par un Plan per- 
pendiculaire à la Bafc AC du Triangle de l'Axe ABC, eû 
f%» forte que fie Triangle fetF terminé par la iection fcF de ce 
plan coupant & du Triatigte de l'Axe ABC foit ftrnWab'e au 
rnême Triangle ABC , dan* une fituàtïon contraire, et qui 
s'appclU Se&ion fouiontraire ; c'èft à dire que I * Angle tbf 
foie égal à l' Angle ACB , Se l'Angle BFE à l'Angle BAC, 
la ScSion EKF 'dû Cor* * du même I*lân Cotipam cft; 
un tcrcle. 

1 Démonstration. 

^ • » • j 7\ . ' r- 

* /• * j * 

Si par fc poinrG pris àd^terction fur la commune Se cl ion 
$F du Plan coupant 1KF& du Triangle de l'Axé ABC, l'on 
tire la ligne Ul parallèle au Tttamétre AC dé la Bafc ADC 
du Conc, 4l que par cette .lijçnc ÏÏI Ton faite palier un Plan 
parallèle à la même B.fe Abc, la Scclion HKidéce Plan & 
<îu Cône fera un Cercle , donné Diamètre eft Î-H , par Thtoù 
<% . & parce que tint le Plan HK I , que le Plan EKF eu perpen- 
diculaire au Triangle de t'Axe ABC, leur commune Se cl ion 
4G*K fera perpendiculaire au. même Triangle ABC , par ip, 
1 1.& par confequent aux deUX lignés HI , EF :& parce que 
chacun des deux Tr iangtes $EF , fcHl , cil fem blablc au Trian - 
gle de l'Axe ABC , ils feront femblablcs encre eux & l'Angle F 
fera égal à l'angle H, & l'Angle Eà l'Angtë î, ce a.di rend 
fem niables les Triangles EGH , IGF , & l'on corïnôltra par 
4 6. que les quatre* lignes GH, GE, G F , Gï , lotir pro- 
portionnelles, 6c par 16.6, que le Rcclangle des deux lignes 
CL , GF, cft égal à çcluy des deux GH, GI, c*c1t à dire par 
15* 3- auquarrcfde la ligne GK jd'où il eftàifé de conclure 

>.hm» SKF cft un Cercle. Or y,'* fallait Urne* 
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• p " T H t ê r iv i & • * Si 
THEOREME IV. v-J 

X* Ton coupe un Cote par un Plan qui étant perpendiculaire 
à la Baje du Triangle de l'Axe , retranche de ce Triangle 
un autre Triangle diffemblable vers la pointe, la Seclion 
fera une Ellipfe. 

TE dis que fi l'oncoiipe le Cor* ABCD , cfonï là Bafe ëft làflni 
J Cercle ADC, & )e Triangle de l'Axe cil ABC » pariai Plarf^". 
qui (oit perpendiculaire à la Bafe AC, dtf TtiSnfele dt MUSf 9 ** 
ABC, en forte que coupant les deux cotez AB, AC,'decc 
Triangle aux deux points E, F , il retranche du même Trianu . 
glede l'Axe ABC le petit Triangle diflerablable BEF , dont la 
Bafe EF cil la commune Scclfondu Flan coupant & du Trian- 
gle de l'Axe ABC 5 la Scdion ENFH de ce. Plan coupant & 
du Cône eft micElttpfe , fçavoir une Figure plane terminée 
par une ligne cou &e , où les.:qùarre* dçs Ordonnées à ua 
Diamètre, comme au diamètre EF, font proportionnels aux 
Rcclariglcs foûS les parties cofrefpdndantes du même Dranîe£> 
tre, * • ' *■ > * ''*»■». 

• • : >s , » 

Préparation. • O 

' • - « i * 3 ' I* . • È 

Que l'on coupe par la penféc lé Cone ABCD, parunPlaûi 
qui panant entre les exeremitez E* F,- de la ligne EF , qu'un i 
appelle Diamètre de $t&iê*,(OK parallèle à la Bafe ADCLxkL 
Cone ABC, pour avoir par cette Seclion le Cercle GLHM, 
dont le Diamètre GH étant la commune Seclion du Plan 
coupant & du Triangle de l'Axe ABC , fcù ^allclc au Dia- 
mètre AC delà Bafe ADC. 

Que l'on coupe encore le Cone ABCD par un autre Plan; 
qui pafîant entre les même* «xtremfieiE ^, duDiam*tte<lo; 
Seclion EF , fott auffi parallèle à la Bafe ADC du Cone ABCD , 
pour avoir par cette féconde Seclion le Cercle INKO, dont le 
Diamètre 1K étant la commune Seclion de ce fecondPJaa 
coupant 8c du Triangle de l'Axe A$C , fêta parallèle à là Bafe " 
AC du même Triangle ABC . & par conlequent au Diamètre 
GH. f 

Eufîn tirez par les points oppôfez L» M , 6û fa Se&ldri 
ENFH fç trouve coupée par lé èèrcîe fctHM, \i dfdircLM 
cjui fera dwifée à Angles droits Se ért deux égaleraient pafr lé 
Diamètre de Seclion EF , au point P, ou les deux Diaraè** * 
très EF, GH, s'entrecoupent. Pareillement tirez par les deux: 
Points oppofe* N , O, ou la même Seclion ENFH fc trouve 

A4 mz 
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(K Trait* di P.x *i*lCTi*s. 

couple par le Cercle 1NKO , la droite NO , qui fera aufc 
coupée d'Angles droits & en deux également par le Diamètre 
de Section EF> au point R, où les deux Diamètres EF , IK , 
s'entrecoupent. D'où il fuit que les deux lignes LM', NO, 
font des Ordonnées au Diamètre ïF , & que ce Diamètre 
£F eft un Axe. 

D|MON$TUTION> 

Cette Préparation étant faite , on aura dans les Triangles 
6mblablcsGPE,IRE, cette Analogie, GP, IR^EP.ER* 
* dans les deux femhlabJes HPF , KRF , on aura celle cy , 
HP, KR :: FP, FR : * fi des termes homologues de ces 
deux Analogies on forme des Rectangles , comme vous voyc* 

ici , on aura cctte.troiûémc Aualogic. 

• »••'•>• - . , 

GP, IRj:: EP , . ER. 
HP, KR::FP, FR../. 



GPHP , 1RKR :: EPFP , ERER. 

GPHP , 1RKR::EPFP , ERFR, dans laquelle mettant à la. 
place des deux premiers termes , fçavoir du Rectangle des, 
lignes GP , HP, & du Rectangle des lignes IR, K.R , les 
deux QuarrezPL ,RN, qui leur fopt égaux , par la nature 
du Cercle , on connoltra que le Quarré PL , eft au Quarré 
RN, comme le Rectangle' des lignes EP , F P ., eft au Rec- 
tangle des lignes ER, FR,êc quepar cooiequent la Section 
ENFH eft une EUipfc, Ce qu'il fallut àénmurcu 

- v » ■• v ♦ . , r. • ■ v 

XV: .i îHEQREME Y*,— *i 



if- f * !♦» . # ----4 • * J ' * 

& ** Cerffc eft parallèle au Tableau , /** Apparence,,, 

«0~\ * dans le Taileau fera anffi un Cercle. , 

< -.■■•"" . . . 

SI Ton imagine par tous les points do Cercle piopofe' au- 
tant de Rayons qui aboutiflent à l'oeil , il fermera un 
Cbne , dont fa pointé fera l'oeil , * la Baie fera le Cercle : 
& comme «e Çone fe tronre coupé par up Plan parallèle a fa 
bafe , feafoir par leTableau , il s'enfuit , far J^;* ; q uc . 
la Seûionoul'Appvence eft unÇcrde. Ce f,l falh^mc 

THEQ- 



■ 

THEOREME VI. 

St un Cercle n'eft point parallèle au Tableau , & que fin Vlan 
étant continué ne pajfe pas par? œil, fin apparence dans le 
Tableau fera ou une Elîipje, ou un Cercle. 



s 



I Ton imagine par cous les points du Cercle propofé autant 
de Rayons qui abouti lient à l'œil , il fe fera comme deûus, 

un Cone qui fera coupé obliquement par le Plan du Tableau, 
& dont par confequent la SccTion ne peut être qu'une Elliplc, 
par Tbeor. 4. à moins que la Section du Cone ne foie foucontiai- 
re, auquel cas elle fcroit un Cercle, par Tbeor. } . 

C - I . *• « * a m 

THEOREME VI I. 

Si une ligne droite aft parallèle au Tableau, fin Apparenté 

dans le Tableau à luy fera parallèle. 

■ ■ • 

SI la ligne 6, 7, eft parallèle au Tableau FGHI, je dis que Pla»- 
fon Apparence 3, 4, luy eft parallèle : car ii lV>n imagine le ch * 
long de la ligne propoféc 7. un Plan parallèle au Tableao , 
comme le Plan 5, 7, J , les Sections de ces deux Pians paral- 
lèles FGHI , 5679, par le troifiéme Plan Triangulaire *E 7 > 
fçavoir 6, 7, &3>4>«ront parallèles, par 16. 11. > 

COKOLLAIRI. 

II fuit de cette Propofîtion , que fi la ligne prepofée eft paral- 
lèle à la Ligne de terre FG, comme 5, 6 , (on Apparence 1, 4, fe* 
raaulB parallèle à la Ligne de terje FG : & que fi la ligne propo- 
fée eft parallèle au Plan Vertical, ou perpendiculaire à l'Hori- 
zon, comme 5, 9, fon Apparence 1,1, fera perpendiculaire à fa 
Ligne de terre FG : & enfin que fi la ligne propoféc eft inclinée 



luy que fait la ligne propoféc atec le Plan Gcomctràl, 

- • ■ -4 

THEOREME V I I I. 

Si une ligne droite étant continuée rencontre Je Tableau, fin, 
Apparence étant prolongée dans le Tableau % pafler a pat 
fon Point accidentai. 

SI la ligne 7 , g., étant continuée rencontre le Tableau %r J 
FGHI, je dis que fon Apparence 5 K dans le Tableau fera une 
partie de la ligne Sj > qui eft menée par l'Apparence 5 du 
point 7 , & par le Point accidentai S , terminé dans le Ta- 

blcau par le Rayon £R pawllcic à. la. ligne propoléc 7 ,8; 
' - J * c'eft 
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c'eft à dire que fi. dans la ligne 7,8, on prend autant de points 
cfac î. cju'on voudra , comme 8, & que de là on mené autant de 
a. Fig« Rayons vers l'ccii E > comme E8 , ce Rayon E8 paflera par 

quelque point de la ligne S 3 , comme R. 

- Démonstration. 

Car le Plan qui paflepar les deux lignes parallèles ES, 78, 
coupe celuy du Tableau par la ligne S§ , & parce que les 
points E, 8, font pris dans deux lignes parallèles « ; la ligne 
E8 menée d'un point à l'autre , eft neceflairement dans leur 
Plan, par 7. II. ç'cft pourquoy lorsqu'elle pafle dans le Ta- 
bleau, ce doit être dans la commune Section S j. Ce qu'il 



fallait démntr&. 

Corollaire. 

»•<•«• « * k 

ïî fuit évidemment de ce Théorème >, que l'Apparence 
d'une ligne perpendiculaire au Tablea> , feHe cfu'èft ici la 
ligne propofée 7, 8 , eft une ligne droite, qui étant con- 
tinuée parte par le point principal S , & nue l'Apparence d'Ude 
Ligne Horizontale qui fait avec le Tailcîir uri Anglè dèmi- 
droit? ou de 45 degrez , paffe par lè Mat ât ditfàocè <jtti 
eft de ce côté- là. ' « : ^ 0- : * 

T H E O R È M fe IX. 

": 1 *, • ••••»*,»:*;&-." r 

Si d'un même point il part deux lignés drbiïès égalés entré 
elles , & parallèles au Tabkau , leùfs Apparences doits ' 
Je tableau feront aujfi égâlès èntte 'éltés. 

SJdu point L » il part les deux ligne* drôlées k égalés 
, LM, LN, quiïoient parallèles au Tabfciu FGttl, je dis que 
CFig.j leurs Apparenççs 1 1,13, font afuflî égales entré elles, comme 
Ton conhoîtra en tirant de l'œil E, les Rayons EL, EM t 
EN. ' 

^Pll^ONSTRAcTIO *. 

' fcaf là ligne il eft parallèle à la ligue L M , & la ligne 
iftft la ligne LJtf , par Theor. 6. ce qui rendfemblab'es les deux 
Triangles ËLN , E15 , &au(fi les deux ^LM^Eia, i d'où il 
eft aile de conclure , para. tf. que la Raifon des deux lignes 
%j EL , Et, eft égalé icéJîë des delflfeW li, >& auffî à celle dm 
deuxLN, iî,&quc par con(equtntle$qôafrd lignes LM» LN # 
1 1, 1 g , font proportionnelles : & fatc* que les deux premières , 
LM, LN, font fuppofées égales, il eft de neiefTité que les deux 
ères 11, 1 $ , foicrit aum* égales. Qe$Cil faillit démontrer . ;„ 
i C 



1 • . 
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si i T K M t t.' tl 

Ciion Al&t, 

v II s'enfuit par 10. ii. que puifque les deux lignes LM , LN, Plan- 
font parallèles aux deux 1 i, i $, l'Angle Ldes deux lignes LM, i he ^' 
LN> eft égal à l'Angle 1 de leurs Apparences il» f §. 

THEOREME K. 

** - - - » , . 

Si une ligne droite parallèle au Tableau c fi divïjée en parités 
t^kles y leurs Apparences dans h Tubhau feront aujji 
égales» 

« 

• - -* • , C « - • ' < > 

Cl la ligne droite LO dl parallèle au Tableau FGHf, & 6, r& 

qu'elle foit dmfée par exemple en deux également au pûne 
M , je dis que le* Apparente* 1 1 , 14, des par t k s égales LM » 
MO, font au m" égales entre elles , comme l'on connoîtra en ti- 
rant de l'on 1 E, les Rayons EL, EM> EO. 

Démonstration. 

• • . • • * • * 

• Car la ligne 14 eft paraHelé à la ligné LOi fàrtheot. ce 
qui rchd équianglcs les deux Triangles ELM , Et 1, & aulîî les 
deux EMO, Ei4, d'Oii l'on conclu/ p*r 4, 6. que la KfttfbU de* 
deux lignes EM, Ea,cft égale à celle des deux LM, 1 2, & a uilî à 
celle des deux MO , 14 , de que par confequent les qua- 
tre lignes LM , MO, 11 , 14 , font proportionnelles : & 
parce que les deux premières LM» MO, fontloppbiéêscW 
les i les deux dernières ia , 44, feront auiTï égales. Ce qu'U 
falioit démontrer, 1 



' . » * < \ \ ... • v v« • t s> . 



S c 0 1 1 a. 



1 



- » 



Si la ligne LO étoit continuée vers O , en forte que Ta 
partie qui loy feroit. ajdû^c, : lut égalé à hhi , ou à MO t 
on démantreroit de la menté façon cfue l'Apparence de cet* 
nouvelle hgoe ajoutée feroit égale à l'Apparence n de là 
paccic LM, ou à l'Apparence a 4 de l'autre partie MO. 

*'•' '* ....... . z. . 
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Traiti -m Piispictiti; 
THEOREME XL 

9i deux fanes droites égales & parallèles entre eHes 
Tableau , fout également éloignées du Tableau , leurs 
Apparences dans le Tableau feront égales entre elles. 

T Es lignes LM, NO , font fuppofées égales & parallèles 
5f: L'entre elles & au Tableau FGHl ,&dc plus également 
éloignes du même Tableau , en forte que la ligne LN , on 
MO, qoi joint leurs extrémité* . fou parallèle a la Ligue 
3c «rreFG , & par confequent à la Ligne Horizontale VX. 
Cela étant , je dis que les apparences ia, 34, des deux lignes 
fi Saks LM , NO , (ont aulîi égales, c> 1 

Démonstration. • 

Catpuifquc Mr iW.tf. Appareoçes des hgocs LM, 
NO parallèles au Tableau FGHl, fçavoir 11 , 34. ^iic 
MtaÙeles entre elles. , au» bien quel les deux 1 3 , 14, qui 
Oes Apparences des lignes LN, MO, parallèles entre el- 
kT&au Tableau, la figure 1 ,x, r feraueParallelogiam- 
mc , dont les deux cotez oppofez ix, 34. "M" M M- *• 
é £ aux entre eux. Ce au % il fdloit démontrer. : . . . .. . 

T H E O R ,6M E ,XÏZ 

A * ^voudra ïuneligne droit*, f* 

étant prolongée rencontre le Tableau.* on ttro autant de 
Itmes droites égales entre elles , & parallèles auffl en- 
tfe elles & au Tableau* Uurs Apparences Jeront bornées 
dans le Tableau par des lignes droites , qui étant prolon- 
gèes paieront par le ? oint accidentai de cette ligne droite. 



rte,. r\Vc des deo» pointsl.Nrde ja ligne droite KM .dont 
ï£*. Ul* Point accidentai ell S, l'on «lté les droites LM .NO, 
»• teSs entre elles , & parallèles entre elles &au Tableau FGHl } 
.^disquele* Apparences »t r 54-. de cessent lignes L M, , 
NO , doivent être bornées par les lignes i} , 14 . V» «am 
prolongées aboutiront au Point accidentai S. 

nmoNSIlATIOH. 

Car puifque les lignes LM , NO , font parallèles & égales e^ 
treelles, les "ignés LN , MO , qui joignent leu» eitremite», 
W àufli «frles * parallèle, entre çlles , par „ , 1 . 



1 
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P R O B t I M I S! ï% 

& l'une de <*s deux lignes, fçavoir LNeWfuppofee parallèle 
au Rayon ES , l'autre ligne MO fera auliï parallèle au même ; 
Rayon ES > & le point S fera le Point accidentai des deux li- 
gnes LN , MO , auquel doivent concourir leurs Apparences 
13,14, par Theor. 7. 

PROBLEMES. 
PROBLEME I. 

"Etant donné un point dans le TlanGeometral t trouver fi» 

Apparence dam le Tableau. 

LE point donne" dans le Plan Geometral ABCD 
dont il faille trouver l'Apparence dans le Tableau FGHI , **V 
dont le point de vûc eft S, à Regard de l'œil en E , Se la Ligne >' F «' 
Horizontale VX j marquez fur cette Ligne Horizontale VX, 
lesdeuz parties SV, SX , égales chacune au Rayon pr.oc.- 
nl ES ou à la diftance de l'œil au Tableau , pour avoir 
en V en X , les deux points de diftance , par le moyeu 
defquels on trouvera l'Apparence du poiur propofe L , en cet- 

tC T°i r rez de ce pointL , la Ligne LM, perpendiculaire à la Li- 
gne de terre FG, & du point M, où cette perpendiculaire cou- 
pe la Ligne Horizontale , tirez au Point principal S , la droite 
SM. Portez la longueur de la perpendiculaire LM , depuis M 
fur la Ligne de terre EG à droit ou a gauche , par exemple cri 

N & " ICÏ P at cc P omt ^ & P ar ^ P oint ^ c ^^ ancc °P~ 
pofé X , la droite XN , cjui donnera (ur la ligne SM l' Ap- 
parence du point propoféL au point O. 

w 

Dbmonsîhat 10K. 

Car fi l'on Joint les droites EX, LN, on connoîtra aitëment 
qu'elles font parallèles entre elles , parce qu'elles font avec 
le Tableau des Angles Demi-droits , à caufe des Triangles 
ifofcclcs rcftangles ESX, LMN, c'eftpourquoy le Point de 
diftance X fera le Point accidentai de la ligne LN , & pat 
Theor. 8. l'Apparence du point L fera en Quelque point de 
la ligne XN, & comme il cil auflï dans la ligne SM, parce 
que la ligne LM cft perpendiculaire au Tableau , le point O de 
leur commune Section doit être la reprefentation du poinc 
propoféL. Ce qu'il falloi* faire & démontrer* . 
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S e o u i. 

$-41 eft évident que l'Apparence O du point L n'eft qu'à l'ç- 
gacd du point £ , où nous avons fuppoic l'oeil , & où pac çpu- 
iequentildoit être placé quand on aura à regarder le Tableau 
d'un endroit, çui le point O reprefente exact cm en: le point L : 
car fi l'oeil eft ailleurs qu'en E, ou le Point de vue* fe changera» 
ou bien ladiftance de l'œil au Tableau, & alors les Points de 
diftanec V,X, ne feront plus lès mêmes: & la repreientatiou 
çlu point L Ce fera ailleurs qu'au point O. 

On peut a Tai de de ce Problème reprcfcnterdans le Tableau 
telle figure qu'on voudra fuppofer daus le Plan Geometral : car 
fi cette figure eft compolec de ligues droites,. on cherchera l' Ap- 
parence de chacune eu particulier} en trouvant les Apparences 
des deux points qui la bornent : fit fi elle eft compofçe de quel- 




:s du Plan Geometral. 

PROBLEME IL 

Etant donné nn point dam le PlanGéontétrat, 
* ligne droite perpendiculaire à F Horizon £ une grande^ dan* 
née y trouver ? Apparence de cette ligne dans le Tableau. 

L| ppintL eft donné dans !c Plan Geometral A BCD, & i! en 
part une, ligne*» plomb, dotjtla longueur LM eft donnée H 
* F,g# eft proposé de trouve*, i' Apparence de cette ligue L M dans le 
Tableau FGHl, dont Iç point utinci^l S , * les deux Pointa 
de diftanec font V, X. . 

Ayant tird par kr*^^ Ligne de 

terre FG, &: égale à la propofée L M, ti rez des points L , N , les 
lignes M>. NQ, perpçnfliculakcs 4 la Lignée terre FG , *pft 
Probl 1. achcvczde trouver les Apparences i , ; , des deux points 
L, N, c'eft â, dire V Apparence i $ de la ligue LN. Après cela éle- 
vez dqppjnt 1 » la ligne ix perpendiculaire a la Ligne dcteçrç 
ÏÇ, & égalera ligne cette perpendiculaire ix fera PAp- 
paten*ede la ligne propose LM. 

Démonstration. , 

Car la ligne LM étant perpendiculaire au Plan Geometral 
ABÇD, {on Apparence dans le Tableau fera perpendiculaire à 
la Ligne de terre FG, par 7W. 7. & elle panera pirlefoint; 
i, qui eft l'Apparence du point L:& parce que LM eft per- 
pendiculaire & égale àLN, qui part du point L, Se qui eft 
parallèle à la Lieue de terre FG, les Apparences de ces deux 
r . n lignes 
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lignes égales LM» LN , doivent être égales , par Theor. 9. pltB4 , . 

c'elt pourquoy U ligne rs,, qui parc du point 1 , ayant été c hes« 

tirée perpendiculaire à Ja Ligue de terre FG , le égale à la 6. Fig, . 
ligne 15 , qui cil l'Apparence de la ligne LN» fera l'App*. 
xence de la ligne LM* Ce quil falloit faire C7" démontrer. 

S C O L I I . 

Dans la pratique la ligne LN n'avoit pas befoin d'être 
cirée » il falloir feulement après avoir tiré du point L » la 
ligne LP perpendiculaire à la Ligne de terre FG , prendre 
fur cette Ligne de terre PG , la partie BQ^ égale à la ligne pro- 
pofée LM, & tirer du Point principal S , par le point Q, la droi- 
te SQ^qui ter minera au point j, la ligne 1 {parallèle à la Ligne 
de terre FG, & cette ligne 1 j fera la longueur de la perpendicu- 
laire 1 x qu'on cherche. 

On peut par le moyen de ce Problème reprefenter dans le 
Tableau tel Prifme qu'on voudra , dont la hauteur fera connue'» 
ic dont le Plan fera donné dans le Plan Geometral , en dé- 
crivant l'Apparence de ce Pian dans le Tableau , par 
trobi.i. & en é levant des points de cette Apparence des lignes 
m erpendiculaires à la Ligue de terre , & égales i la hauteur du 
Prifme propofé» comme il vient d'être enfeigné. 

PROBLEME. III. 

Etant donné dans le Plan Geometral un point , 4* où il part 
une ligne droite inclinée d'une grandeur donnée, trouver 
? Apparence de cette ligne penchante dans le Tableau. 

SUppofonsque du point L, qui eft donné dans le Plan Geo- pi an . 
roetral A BCD , il parte une ligne inclinée LM , dont la che ç . 
loogueur & la pofition loir donnée. Pour en trouver J'Appa- l ^Fig* 
rence dans te Tableau FGHI, dont le Point He vue eft S , & l'un 
des deux Points de diltaucceft X, tirez de l'extrémité M d'eu 
fcaut la droite MN perpendiculaire au Plan Geometral ABCD, 
pour avoir en N fur ce Plan Geometral PA/fierc de l'extrémité 
M; & ayant trouvé par Probl. 1 les Apparences 1 , x, des deux 
points L, N, qui fout fur le Plan Geometral ABCD, trouvez par 
Probl. 1. l'Apparence x, }, de la perpendiculaire MN, & menez 
la droite E, 3, qui fera l'Apparence de la ligne inclinée LM, 
ôarce que le point L eft reprefenté par le point 1 , & le point 

kparkpoiçrj. 

S C O L I ï. 

Qi\ peut aùfli pat le moyen de ce Problème reprefenter 

dans 
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dans lt Tableau un Corps incliné & talude , dont on àar* 
Çjt l'ichnographie fur le Plan Gcomctral , & la hauteur de coûtes 
Tes parties , fçavoir en cherchant par Pro&. i . l'Apparence dii 
Plan du Corps incliné, &en cherchant enfui te l'Apparence de 
toutes les lignes inclinées qui bornenfee Corps incliné , comme 
il vient d'être enfeigné. 

La Pcrfpective pratique que nous enfeignerons après ces 
Problêmes , tous fera mieux entendre la pratique des trois 
Problêmes precedens> qui pourraient fuffirc pour lés prati- 
ques ordinaires de la Pcrfpcclive : mais pour refoudre pluficurs 
difficultezqui peuvent arriver, nous ajouterons encore ici les 
Problêmes fui vans. 

PROBLEME IV. 

Etant donnée dans le Tableau r Apparence d'une Vigne droit* 
du Plan Geometral, tràuvèr dans le même P/anGeometral 
la grandeur & la poftion de cette ligne droite. 

Plan- T Aligne AB reprefente la Ligne de terre , & fa parallèle 
chc f . â-*0D la Ligne Horizontalc,fur laquelle on a marqué le Point 
de vue V , & les deux points D , D , de diftanec également 
éloignezdu Point principal V. Nous marquerons toujours cei 
chofes par les mêmes lettres, pour n'être pas obligez de Jes ré- 
péter davantage. Le refte qui eft au deflbus de la Ligne de 
terre AB fera pris pour le Plan Gcomctral > que Ton doit 
concevoir àu derrière du Tableau. 

La ligne FG eft l'Apparence d'une ligne du Plan Gcome- 
tral & il clt propofé de trouver fur le même Plan Gço- 
metral la longueur & la pofition de cette ligne qui 
eft reprefentée dans le Tableau par la ligne FG. Tirez par 
les deux extremitez F , G , de la ligne propofée FG , 
â l'un des deux Points de diftance D, les droites DB, DE, 
& au Point principal V, les droites VM» VN » & par les points 
M N, de la Ligne de terre ÀB, tirez à la même Ligne de ter- 
re 'les perpendiculaires MO, NP, en forte que MO foi réga- 
le à ME, &NPaNB, & menez la droite OP, qui fera la li- 
gne qu'on cherche. 



1M0NSTRATION. 



fcar il eft évident par ProhL s. que le point F eft t 
tence du point O , & le point G l'Apparence du point P • 
&que par confequent la ligne FG clt l'Apparence de la ligne 
OP. Ainfi nousavons trouvé fur le Plan Geometra! la gran- 
deur* la pofirion delà ligne OP, dbnt l'Apparence FG a été 
donnée dans le Tableau. Ccquilfalloit faire démontrer. 

S c o- 



Digitized by Google 




Digitized by Google 




D 



un v 



• « 1 * 

• • \ 1 

\ \ \ \ 



4 



m v\\\ 
/ M \\ \V\ 

/!'\\\V\ 
; \ \ w 



'3-J&- 




Digitized by Google 



• ■ - 



pRQULfi MES. IJf 

• • * 

S C O L I I. 



On peut fc paffcr du Poinr principal V , (orfqu'on a les 
deux Points de diitance comme ici, fçavoir en tirant par ces 
dcur points de dtftance D, D , & par les extremitez F, G , de 
la ligue propofée FG , les droites DE, DB, & en dififant en 
deux également la dilhncc £E au point M , & la diftancc 
au point N , pour achever le refte comme auparavant 

1! eft évident que lorfque la ligne propofée F G ne fera pas 
parallèle à la Ligne Horizontale AB , elle rencontrera étant 
prolonge'c la même Ligne Horizontale en un point, comme 
C, qui fera le même pat lequel pa fiera la ligne OP au AI pro- 
longée , dont la ligne FG eft l'Apparence , ce qui peut appor- 
ter quelque abrégé dans la pratique. 

Si là ligne propofée FG étoit Courbe , auquel cas elle repre- 
fenteroit aufli une ligne courbe, on trouveroit de la même fa- 
çon fur le Plan Geomecral cette ligne courbe , fçavoir en trou- 
van c fur le Plan Geomotral plusieurs de fes points , comme l'od 
a trouvé le point O , donc F eft l'Apparence > & le point P , donc 
G eft l 'Apparence. 

Si la ligne propofée FG tendoit au Point principal V , au- 
quel cas les deux points M,N, conviendroient enfernble , el- 
le reprefenteroit une ligne perpendiculaire au Tableau , pat 
Theor. 8. & alors il fuffiroit d'en trouver fur le Plan Gco- 
m et r al une de fes extremitez , pour cri tirer à la Ligne de terre 
AB une perpendiculaire , qui étant égale a la di (tance des 
points E, B, terminez par les deux Rayons qui partent d*Uû 
kneme point de diftance D, fera la ligne qu'on cherche, 

PROBLEME V. 

Étant donnée T Apparence & î Affrète dans le Table** 
étune droite élevée au dejfus du PtanGeometral, trouve} 
la longueur <èr k hauteur de cette ligne au de fus du même 
Plan Geometral. ' ' % * . 

» ... • ..* . * t» ■ .«i * * 

Oft donne dans le Tableau la ligne droite CO,&PÀflîete Plan.; 
ÉP, d'une ligne droite élevée fur l'Horizon , & il eft çte6. 
propofé de ttouver la longueur de la ligne CO , & la had- 
teur des deux extremirez C,0> c'eft à dire la longucut des 
deux perpendiculaires CE, OP . 

Tirei premièrement du Point de vue V > par les deux 
points E, P, lesdtoitcsVE, VP> qui étant prolongées don- 
neront fur la Ligne de terre AB , les points T, S, par te moyen 
Tome T. * def- 
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pt de(quels » & par le Problème prcccdcDt t vous trouverez la po: 

chc 6. ûtion 8c la longueur FG de l'Affrète EP. 

txjfigi Apre s cela tirez par le point d'Aflîete E i la ligne de terre A B 
la parallèle EH égale à la perpendiculaire CE, & du point 
pris À difcretion iur la Ligne Horizontale DD, cirez par loi 
points E,H, les droites QI t QK, qui donneront fur la Ligne 
de terre AB , la hauteur IK du point C. 

Pareillement tirez par l'autre Point d'Aflïere P , à la Ligne de 
terre AB, la parallèle PL égale à la perpendiculaire OP, 5c 
du point R pris à volonté fur la Ligne Horizontale DD, tirez 
parles deux points P, L, les droites RM, RN, qui donne : 
xont for la Ligne de terre AB, la hauteur MN du point O. 

Enfin tirez du point F, la ligne FY perpendiculaire à la ligne 
FG , 5c égale i fa hauteur trouvée IK : 5c pareillement du 
point G , la ligne GZ perpendiculaire à la même ligne FG , 5c 
«gaie à la hauteur trouvée MN, 5c joignez la droite YZ, qui rc- 
prcfcûtcra la longueur de la ligne propofee CO. 

Scoiif, 

4 . 

Si la ligne propofee CO cft courbe f on trouvera les hau- 
teurs de pluficurs de fes points, comme nous avons trouvé cel- 
les des points C.O, après auoy Ton trouvera fur la ligne F G , 
qui peut être droite 6c courbe les portions des mêmes points» 

r»ur cirer de ces nouveaux points d'Alficte des perpendiculaires 
la droite FG , 5c égales aux hauteurs trouvées correfpon- 
danecs aux mêmes points, 5c en joignant les extremitez de 
toutes ces perpendiculaires par une ligne courbe , cette nouvel- 
le courbe fera celle qui cft reprefentée dans le Tableau par la 
courbe propofée. 

Lorfqu'il arrivera que les hauteurs trouvées IK , MN , fe- 
ront égales entre elles, cela fera connoltre que la droite pro- 
pofée COctt horizontale, cVft à dire parallèle au Plan Geomc- 
trat, 5c alors il ne fera pas ncccuairc de tirer les deux perpen- 
diculaires FY , GZ • pour connoltre la longueur de la ligné 
CO , parce que dans ce cas cette longueur fera égale a la 
ligne FG, à caufe des deux égales", 5c parallèles FY, GZ, 
Jcc. 

On peut aifément par le moyen de ce Problème trouver 
la longueur 5c la pou non fur le Plan Geo m et rai d'une ligne in- 
clinée, dont on a l'Apparence dans le Tableau, & (on Af- 
ficrc. Comme fi Ton donne dans le Tableau la ligne inclinée 
JEO, 5c fon Aflïetc EP , il n'y a qu'à trouver fur le Plan Geome- 
tral (e point F , dont £ foie la repreientation , 5t la ligne F G * 
dont EP (bit l'Apparence , avec la hauteur MN , dont OP 
foxt l'Apparence, 5c élever du point G, fur FG, la perpen- 
diculaire GZ égale à la hauteur trouvée MN , pour joindre 

la 
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la droite FZ , qui donnera la longueur & la pofition de là Plus i 
lieue inclinée HO. che6. 1 

PROBLÈME VI. 



W(/!rr en parties égales en reprejentation F Apparenté 
donnée dans le Tableau d'une ligne droite, fit née fur 1$ 
Vlan Geonetral. 

IL peut arriver pluficurs cas , parce que la ligné pfopo- „«j âîl 
fée dans le Tableau peut être parallèle à la Ligne de ter- 1 * 
re , ou concourir au Point de vûë , ou à l'un des deux 
Points de diftaucc , ou bien à quelque autre point de la 
Ligne Horizontale : mais tous ces cas fe reibudront de la 
même façon , par le moyen d'un point que nous prendront 
indifféremment fur la Ligne Horizontale , comme TOUS al- 
lez voir. 

Pour divifer la ligne propofée GH , qui tend au Point 
principal V » par exemple en trois parties égales en repre- 
îèntation , tirez par fes deux extremitez G , H , du point D 
pris à diferetion fur la Ligne Horizontale DD , les droites 
DG , DH , & les prolongez jufqu'à ce qu'elles rencontrent 
ia Ligne de terre AB , en deux points , comme I, K. Après 
cela divifez la partie IK en trois parties égales aux points j, 4, 
|>ar lcfquels tirant au même point D , des lignes droites, el- 
les diviferont la ligne propofée GH en trois parties égale? 
èn reprefeoration. 

Démonstration. 

La Démonftration de cette pratique fera évidente à ceïuy 
«jui confîderera le point D comme le Poiut accidentai de 
«juatre lignes parallèles entre elles qui font reprefentées par 
les lignes qui partent de ce Point accidentai D, &qui dm fe- 
ront en trois parties égales la ligne du Plan Geometral » dout 
Ja propofée GH eft l'Apparence. 

Pareillement pour divifer en trois parties égales ta 
reprefentarion , la ligne NO , qui tend au Point de diftan- 
ce D , on tirera par leurs extremitez N , O , du point V 
pris à diferetion fur la Ligne Horizontale DD > les droites 
VL , VMt , & ayant divifé la partie LM de la Ligne de ter- 
re AB , en trois parties égales aux points 5 on tirera par 
ces points 5, 6 , au même point V, des lignes droites qui di- 
viferont la ligne propofée NO en trois parties égales en rc-- 
prefentation. 

On travaillera de la même façon pour tonte autre li- 
gne , mais quand elle le rencontrera parallèle à la Ligne de 

B i terré * 
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**• terre , comme CD , il fuffira de la di viCcr fim plcment en trois 
cbe p. parties égales aux points 7 , g , ce qui fera lamé me chofc que 
•* 3* Ton divifoit la partie EF en trois également aux points 1 , 
% , parce que cette ligne CD reprefentant une ligne parallèle 
au Tableau , par Theor. 7. fes diviûons doivent être égales 
entre elles, par Theor. 10. 

S C O L I I. 

- 

Ce Problème fè peut août refoudre généralement en chef- 
chant par Probl. t . fur le Plan Geometral la ligne dont la propo- 
sée dans le Tableau cft l'Apparence, & en divifant en parties ef- 
fectivement égales cette ligne du Plan Geometral , que nous 
appellerons dans la fuite Ligne Geometrale y & qu'on appel- 
le auflï Ligne ObjeÙive % ce terme s 'appliquant généra- 
lement à toute ligne , qui étant hors du Tableau appartient 
à quelque objet. Apres quoy l'on tirera des points de di* 
vifion de cette Ligne Geomctrale des lignes perpendiculaires à 
la Ligne de terre qui fera coupée par ces perpendiculaires 
en des points > par où tirant autant de lignes droites ail 
point de vûë , ces lignes droites diviferont la propofée 
en parties égales en représentation. Cela fe peut pratiquer enco- 
re plus généralement par le moyen du Probl. g. 
s * • • 

PROBLEME VII. 

• •«.'■• •«»., 

t .»*••--«> » * 

Divifer en parties égales en reprefentation F Apparence don- 
née dans le Tableau d'une ligne obje&ive élevée fur U 
Plan Geometral. 

1 

Plm- T L peut aufli arriver pîuficurs cas differens, parce que la ligne 
chc7. 1 propofée dans le Tableau peut reprefenter une ligne qui 
Fig. foi t toute hors du Plan Geometral , ou qui touche en l'une 
defes deuxextremitez le Plan Geometral , l'autre extrémité 
étanten l'air , & que dans ces deux cas cette ligne peut être ou 
inclinée, ou perpendiculaire à l'Horizon. 

Tous ces cas fc refoudront par le moyen de l'Affrète de la t 
ligne propofée, excepté celuy auquel cette ligne eft perpen- 
diculaireàla Ligne de terre AB, comme OP, parce quefori 
Afliete n'étant qu'un point, on ne peut pas s'en fervir pour divi- 
fer ta ligne propofée en parties égales en reprefentation , mais 
il fera facile de refoudre ce dernier cas, comme vous verrez; 
siprés avoir réfolu les premiers en cette forte. 

Pour divifer premièrement la ligne FG qui reprefente 
une ligne objective élevée fur le Plan Geometral , par ex- 
emple en trois parties égales en reprefentation , divifez par 
l'rebl.6. l'Affrète HI en trois parties égales en reprefentation 

aux 
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aux points x , x , & tirez de ces deux points i> * , autant de pj an-; 
lignes perpendiculaires à la Ligne de terre AB , qui divifcront cher. 
la Jignc propoféc FG en trois parties égales en reprefenta- i4*F%p 
tion. 

Pareillement pour divifer par exemple en quatre parties 
égales en reprefentation la ligne inclinée LM > dont l'Affietc 
cît LN, on divi fera Par Probl. 6. cette Afficte LN en quatre par- 
ties égales en représentation, & des points de divifîou 3,4, 5 . on 
élèvera autant de lignes perpendiculaires à la Ligne de terre 
AB , qui divifcront la ligne propoféc LM en quatre parties 
égales en reprefentation> comme il étoit propofé. 

Parce que la ligne OP eft perpendiculaire à la Ligne de 
terre AB , on connou par Theor. 7. qu'elle repretente une ligne 
objective parallèle au Tableau, èc par Theor. 10. que (es divï- 
fions font égales : c'eft pourquoy pour la di vifèr par exemple en 
quatre parties égales en reprefentation , ou la divifera en qua- 
tre parties effectivement égales aux points 6,7,8, qui feront 
les points de la divifion que l'on demande. 

S c o 1 1 1. 

Parce que la ligne FG tend au Point principal V, fon AfTTc- 
iîetc HI tend au (H auPointdevûë V, & alors pour la divifer 
en parties égales en reprefentation , l'on fe peur fer vir du Point 
de diftance JD,qui eft ton Centre divifeur : mais comme PAflïc- 
rcLN delà ligue inclinée LM ne tend pas au Point principal 
V , fon Cenrre divifeur fera à un autre point de la Ligne 
Horizontale DD. Nous allons enfeigner à Je ttouver dans le 

PROBLEME VIII. 

■ 

D'un point donné fur T Apparence donée dans le Tableau 
d'une Ligne Geome traie , retrancher une partie égale e» 
reprefentation aune ligne donnée, 

ÏL peut encore arriver plufîeurs cas difrerens , parce que la ij$ Figi 
< ligne donnée dans le Tableau peut être parallèle à la Ligne 
déterre AB, où elle peut tendre au Point principal y, ou à. 
l'un des deux Points de diftance D , ou bien à quctqu'autre 
point de la Ligne Horizontale DO. 

Tous ces cas fe refoudront d'une même manière , fçavoir 
par un point que nous marquerons fur la Ligne Horizontale 
DD, & c] uc no us appellerons Centte.iiVtftur , qui le trouve dif- 
féremment félon la poficion de la ligne donnée dans le Ta- 
bleau , comme tous allez voir. 

Premièrement fi la ligne propoféc dans le Tableau eft paral- 
lèle à la Ligne de terre AB, commeFG, fon Centre divifeur 
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Jj** (e pourra prendre en tel point qu'on voudra de la Ligne Hori- 
wt/ie. 3ponta ^ c > comme en H : c'cft pourquoy s'il faut retrancher 
°" depuis le point donne* O vers G , une partie égale en rep refen ra- 
tion à la ligne donnée CE, tirez du Centre divifcur H, par le 
point donné O , le Rayon HO , & le prolongez jufqu'à ce 
qu'il rencontre la Ligne de terre AB , en quelque point , com- 
me en I. Après cela faites IK. égale à CE , & menez te Rayon 
HK , qui déterminera fur la ligne donnée fG , la partie OL 
égale en repre fen ration à la ligne donnée CE. 

Secondement fi la ligne donnée dans le Tableau tend au Point 
principal V * comme MN fon Centre divifeur fera ecluy qu'on 
voudra des deux Points de diftance O. Si donc on donne fur 
cette ligne le point O, pour en retrancher une partie égale en rc- 
prefentation à 1a ligne donnée CE, on tirera du point D 
par le poinr O , le Rayon DQ^, & ayant fait QP égale à 
CE , on cirera le Rayon DP , qui retranchera de la ligne 
donnée MN , la partie OR égale en reprefentation à la ligné 
donnée CE. 

f hfl. Mais fi h ligne donnée dans le Tableau tend à quelqu'au- 
«Ke 8 . tre point de la Ligne Horizontale DD 9 par exemple au Point 
jtl* Fi g. de diftance D, comme F G , fon Centre divifeur fe trouvera en 
tirant par le Point principal V, la ligne VL perpendiculaire à la 
Ligne Horizontale DD , & égale à la diftance YD de l'ceit 
au Tableau, & en portant la diftance DL depuis D à droit 
ou à gauche fur la Ligne Horizontale DD en M , qui fera 
le Centre divifeur delà ligne propofée FG. Si donc on don- 
ne la ligne CE, & le point O, l'on tirera le Rayon MO H* 
& ayant fait HA égale à CE , le Rayon MA déterminera fur la 
ligne propofée FG , la partie O K, égale en reprefentation à la 
ligne donnée G E. 

Pareillement pour trouver le Centre divifeur de la ligne 
PQ^, qui tend au point R de la Ligne Horizontale DD , 
portez la diftance RL de ce point L à l'œil depuis le même 
point R â droit ou i gauche fur la Ligne Horizontale DD en N, 
qui fera le Centre divifeur de la ligne PQ.Si donc on donne la li- 
gne CE, & le point O fur la ligne propofée PQ, & que Ton tire 
le Rayon NOS, pour faire SB égale à CE, en tirant le Rayon 
NB , on aura fur la ligne propofée PQ la partie 01 égale en re- 
prefentation à la ligne donnée CE. 

Démonstration. 

La Démonftration de cette pratique fera évidente fi l'on con- 
fidere que le point R eftle Point accidentai de la Ligne Geo- 
metrale, dont PQ»eft l'Apparence, par Theor. 8. & que le point 
L feprefente l'oeil , en prenant la ligne L V pour le Rayon prin- 
cipal , de forte que la ligne LR fera celle qui détermine dans 

le 
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le Tabfea nie Point accidentai R, & qui par confequent fera pa- Pfe». 
ralleleàla Ligne Geometrale reprefentée par la ligne PQdans 
le Tableau : car fi par ces deux lignes paralleleson fait paflerun ,6 * Fî » 
Plan, & qu'on les fade mouvoir horizontalement avec leur 
Plan, la Geometrale autpur du point P , & fa parallèle LR au- 
tour du point Ri jufqu'à ce que ce Plan convienne avec celuy du 
Tableau , auquel cas le point L parviendra en N , & la Ligne 
Geometrale conviendra avec la partie PPde la Ligne de terre 
AB, ce point N fur la Ligne Horizontale DD aura le même ef- 
fet fur le Plan du Tableau que le point L en l'air , & il fera par 
confequent le Centre divifeur de la ligue propofée PQ^ 

Sconi. 

U n'eft pas mal ■ a if é de juger que Ton peut de îa même 
façon ajouter à\une femblable ligne donnée dans IcTablea» 
une ligne d'une grandeur donnée en reprefentation , ic que 
Ton peut autfï par le moyen de ce Problême refoudre le pré- 
cèdent, mais ce Problème fc peut aufli rcfoudtc par le moyett 
du fuivant. 

v 

, PROBLEM E IX. 

jp'#ff point donné fur f Apparence donnée dans U Tableau a 9 une 
ligne droite élevée au dejjus du Plan Geometral 9 retrancher 
une partie égale à une ligne donnée. 

L peut aufli arriver plufieurs cas, parce que îa ligne don - 
, née dans le Tableau , peut reprefenter une ligne inclinée 
fiir le Plan Geomctral , ou perpendiculaire au Plan geometral» 
ou bien une ligne tout- à- fait élevée fur le Plan geomctral , qui, 
peut être parallèle au Plan geometral, ou inclinée, ou perpen- 
diculaire au même Plan Geomctral. 

Tous ces casferefoudront d'une même façon , fçavoir par 
le moyen de V AfHetc de la ligne propofée dans le Tableau , ex- 
cepté quand cette ligne fera perpendiculaire à la Ligne de terre» 
p3rccquedansce cas fon Aflîete n'étant qu'un point, on ne 
peut pas s'en fervir comme quand elle clt une ligne droite , 
mais il fera facile de refondre ce cas après avoir refolu les au- 
tres en cette forte. 

Que la ligne FG dont l'Affiete eft IF, reprefente une Jt- *7* F4Î 
gne inclinée fur le Plan geometral , & qu'il en faille retrancher 
depuis le point donné O vers G, une partie égale en rcprefentt ? 
tion à la ligne donnée CE. 

Ayant trouvé par Probl. 5. la ligne PM , dont TAflieto» 
JF foit la rcpicfcntatioû , ^& la ligne MN , dont la ligne 

* 4 W 
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fit*- propose ïG foit l'Apparence , tirez du point doi\né Q, h 
che8. fjgnc OL perpendiculaire à la Ligne de terre AB , & du Point 
l?\ Fî f 4 principal V, par le point L> la.droitcLB , qui rencontre ici la li- 
gue de terre AB , en B , par où tous tirerez à lam$nae ligne 
de terre AB , la perpendiculaire BR , qui donnera fur PM le 
point R, dont L clt l'Apparence. Elevez de ce point R fur 
PM , la perpendiculaire RZ , qui donnera fur MN le point 
Z, dont le point donné O eft l'Apparence. Faites ZT égale à la 
ligne donnée CE, & tirezdu point T, fur PM la perpendiculaire 
JO, & du point QJl la ligne de terre AB , la perpendiculaire 
QS. Enfin tirez du Point principal V , par le point S, le Rayon 
SK, & du point Ki la ligne de terre AB, la perpendiculaire 
KH , qui déterminera fur la ligne propofée FG , la partie OH 
en reprefentation à la ligne ZT, ou à la ligne donnée CE. 

Pareillement fi l'on donne le point O iùr l'Apparence don- 
péc i , i , d'une ligne élevée ïur le Plan geomctral , donc 
T Affrète eft 5,4, pour eu retrancher une partie égale en reprç- 
fentationàla ligne donnée CE j tirez de ce point O, àla ligne 
de terre AB . la perpendiculaire Û6 , & ayant trouvé par 
Trobl. 5. la ligne 10, M , dont TAfliete î , 4, foit l'Appa- 
rence, & la ligne 14 , 17» dont la ligne propofée 1 , % , foit la 
reprefentation , tirez du Point principal V , par le point 6 , 
)a droite 6, 8 , & far le point 8, à1a ligne de terre AB , la per- 
pendiculaire 8 , ir, & encore par le point 11 , àTAffieteGeo- 
tnetraleio, i) > la perpendiculaire 11 , 15 , qui donné** 
fur la ligne 14,17» le point 1 5 , depuis lequel on prendra 
fur la même ligne I4».i7> la partie 1 5 , 16 , égalcàla ligne 
donnée CE, pour tirer du point 16 à la ligne 10 , 1 3, la perpen- 
diculaire x 6, 11, & du point n, à la ligne de terre AB , la 
perpendiculaire n , 9 -, après quoy Ton tirera du point 9 , 
au Point principal V , le Rayon 7 > Y > & on élèvera du 
poiut7, la ligne 7, 5 , perpendiculaire à. la ligne de terre 
AB, U l'on aura fur U ligne propofée 1 , 1 , la partie O5 
e T galc en reprefentation à la ligne donnée CE. 

Si le point Oclt donné fur une ligne perpendiculaire à la li- 
gne de terre AB , comme 18 , 19, dont le point d'AiTietc cft 
18, tirez par ce point 18, à la ligne de terre AB , la parallè- 
le 18 . 11 , terminée par deux Rayons , tirez du point Y P«« 
à dilcretion fur la Ligne Horizontale DD, par les points A, l%% 
éloignez entre eux fur la ligne de terre AB , a une diltanct 
égale à la ligne donnée CE , & faites O , 20 , égale à 18 , 
41, «tlapartic 0,*o, fera égale en reprefentation à la ligne 
donnée CE. ' , 
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PROBLEME X. 

Tirer et un V oint s donné dans le Tableau , à P Apparent 
donnée dans le même Tableau d'une ligne geometrale y 
une parallèle en reprefentation. 

IL peut arriver deux cas. parce que la ligne propofée dans le piao- 
Tableau pcuc être parallèle à la ligne de terre AB , corn - che?. 
rce CE , ou bien étant prolongée elle petit rencontrer en quel- 

t8.Fi* 

que point la Ligne Horizontale , comme GH , qui rencontre 
la Ligne Horizontale DD au point K, qui par Theor. 8 cft le 
Point accidentai de la ligne gcometralc , dont GH eft la repre- 
fentation. 

Pour tirer en premier lieu à la ligne donnée CE » parallèle 
à fa ligne de terre AB , parle point donné O, une ligne pa- 
rallèle en reprefentation , Ton tirera par ce point donné O, à 
la ligne de terre AB, la parallèle OF, qui par Theor. 4. fera 
parallèle en reprefentation à la ligne donnée CE , c cft à dite 
qu'elle reprefentera une ligne geometral* parallèle à celle que 
h ligne CE reprefente. 

Pour tirer eu fécond lieu par le même point donné 0> une 
ligne parallèle en reprefentation à la ligne donnée GH, qui 
étant prolongée rencontre la ligne Horizontale DDau point 
K , tirez par ce point K , & par le point donné O , la 
ligne IL, qui par Theor. 5. fera parallèle en reprefentation a 
Jla ligne donnée GH. 

• ■ 

PROBLEME XL 

Çirer d'un point donné dans le Tableau â P Apparence don- 
née dans le même Tableau d'une ligne droite élevée au 
dejfus d'un Plan Geometral, une parallèle en représenta- 
tion. 

IL peut auiîï arriver plufîeurs cas differens à l'égard deîa 
ligne donnée dans le Tableau , parce qu'elle peut repre- 
fenter une ligne droite qui touche en l'une de fes deux extte- 
Oiitczle Plan Geometral , ou qui eft tout-à- fait élevée au def- 
(iis du Plan Geometral >& que dans ces deux cas la ligne pro- 
ppféepeutreprefenter une ligne inclinée au Plan Geometral, 
ou parallèle au Plan Geometral , ou bien perpendiculaire au 
me nie Plan Geometral , auquel cas la ligne propofée eft per- 
pendiculaire à la ligne de terre , de reçoit une lolution parti- 
culière , comme vous verrez. 

Pour 
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»an- Pour cirer en premier lieu parle point donne O , dan» le 
éht s» Tableau uoe ligne parallèle en reprefentation à l'Apparence 

BJiFig, donnée CEd'unc ligne droite inclinée au Plan Gcometral , & 
touchant le même Plan Gcometral en un point» dont Ç eft 
l'Apparence ; tirez par Probl. 10. par le point donné O, à PAf- 
fictte CF, la parallèle OK, qui Toit égale en reprefentation à 
ia même Afficttc CF , ou à la ligne GH \ dont CF cft la. 
reprefentation , ce qui fc peut faire par Probl. 8. car je fup- 
pôle que par Probl. 3. on a trouvé fur le Plan Gcometral la. 
ligure GHI , dont CEF cft l'Apparence. Apres cela tirez du 
point K , à la ligne de terre AB , la perpendiculaire KL > 
égale en reprefentation à la perpendiculaire EF , ou à la per- 
pendiculaire HI , dont EF eft la reprefentation , ce qui fc 

£eut faire par Probl. %. & menez la droite OL , qui fera paraL- 
:1c en reprefentation à la ligne propofée CE- 
Si la licrnc ptopofée cfttout-à fait élevée au defTus du Plan 
Georaetral, comme MN , dont l'Afliettceft PQj ayant trou- 
ve par Probl 3. la figure STZX , furie Plan Gcometral ,donc 
la figure PQNM foit l'Apparence dans le Tableau, tirez par 
le point S du Plan Georactral à la ligne XZ, la parallèle SY > 
& ayant fait par Probl. 1. lajigne QR égale en reprefentatior* 
à la ligne TY , menez la "droite PR , qui reprefentera une 
ligne inclinée au Plan Geometral , & parallèle à la propofée 
MN. C'cft poutquoy fi > comme nous veuous d'enfeigner 
dans le premier cas > on tire par le point donné dans le Tableau, 
uue ligne parallèle en reprefentation à la ligne PR, cette pa- 
rallèle fera aulfi parallèle en reprefentation à la ligne propofée 
MN. 

11 eft évident par Theor. 4. que fi la ligne donnée dans fa 
Tableau cft parallèle à laligne de terre AB , fa parallèle en re- 
prefentation fera aulfi parallèle à la même Ligne de terre A B; 
&quc fi îa même ligne donnée dans le Tableau eft perpen- 
diculaire à la Ligne de terre AB, en forte qu'elle reprefente 
une ligne perpendiculaire à l'Horizon , fa parallèle en reprefen- 
taxioo fera aulfi perpendiculaire à la même Ligne de terre AB, 

C O R O t t AI RE. 



On tke de ce Problême la manière de trouver le Point 
accidentai d'une ligne propofée dans le Tableau : car fi par unk 
point pris à volonté dans le Tableau , on tire une ligne 
parallèle en reprefentation à la propofée, le point deSeétior* 
dans le Tableau de ces deux lignes parallèles en repreienta- 
tioy » fera le Point accidentai de la ligne propofée. 
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PROBLEME XII. 

D'un Point donné dans le Tableau , tirer une ligne per- 
pendiculaire en reprefentation à une ligne droite donnée 

dans le même Tableau* 



i 



L peut arriver deux cas principaux , parce que la ligne 
donnée dans Je Tableau peut reprcfènter une ligne geome- 
trale , ou une ligne élevée au dcfïusdu Plan Gcomctral t mais 
comme ce fécond cas n'ef t pas de graud ufage , nous ne parle- 
rons que du premier , qui peut avoir auffi plufîeurs cas difFc- 
rens , parce que la ligne donnée dans le Tableau peut être 
parallèle à la ligne de terre , ou concourir au Point de vue, 
ou à l'un des deux Points de diftance , ou bien à quclqu'au- 
tre point de la Ligne Horizontale. 

Premièrement fi la ligne donnée dans le Tableau eft pa- Plan- * 
xallele à la ligne de terre AÇ , comme CE, & que le point chc JJ» 
donne foit O» on tirera de ce point O par le Point principal ao ' 
V, la droite OF, qui fera perpendiculaire en reprefentation à 
la ligne donnée CE. 

Si la ligne donnée dans le Tableau tend au Point principal 
V $ comme G H , on tirera parle point donné O, à la Ligne 
déterre AB, la parallèle OI , qui fera perpendiculaire en re- 
prefentation à la ligne propofée G H. 

Si la ligne donnée dans le Tableau tend à l'un des deux; 
Points de diftance D, comme KL » on tirera à l'autre Point, 
île diftance D par lepoint donne' O , ladtoite DO, qui fera 
perpendiculaire en reprefentation à la ligne propofée KL , 
parce que chacune de ces deux lignes Fait avec le Tableau uu 
Angle demi- droit; ce qui fait que ces deux mêmes lignes font 
entre elles un Angle droit* 

Enfin iî la ligne donnée dans le Tableau rencontre la Ligne 
Horizontale DD en quelqu'autre point , comme MN , qui la 
rencontre au point P > tirez du Point principal V , la ligne 
droite VQ. perpendiculaire à la Ligne Horizonrale DD , & 
égale à la diftance VDdc l'œil au Tableau , Se ayant joint 
la droite QP, tircz-Iuy par le point Q^, la perpendiculaire ' 
QT , qui donnera fur la Ligne Horizoutalc DD le point T, 
duquel on tirera par lepoint donné O, la droite RS, qui fe- 
ra perpendiculaire en reprefentation à la ligne propofée MN. 
Nous ne donnons point la démonftration de toutes ces petites 
pratiques, parce qu'elle eft facile à trouver à ecluy qui entend 
bien les Théorèmes prcccdcn*. 
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LA Perfpeâive Pratique eft celle qui par des abrégez ^ 
c'eft à dire par des règles courtes Ôc faciles reprefente 
en Perfpective tout ce que Ton veut dans le Tableau , elle Ce 
divife en Perfpetiive Lineale , qui cft la diminution des lignes 
dans le Plan du Tableau » où elles en reprefenrent d'autres 
poignées du Tableau : & en Perfpefttve aérienne , qui cft la 
diminution des teintes & des couleurs , qui n'appartient pro-~ 
prement qu'aux Peintres , c'eft pourquoy nous n'en parle- 
rons pas ici davantage. 

Les Problêmes precedens ne font que pour la théorie de îa 
Perfpe&i vc prife en gênerai , & les fuivans feront pour la 
Perfpective Pratique , où il n'y aura aucunes Démonftrations , 
parce qu'il fera très- facile de les comprendre à celuy qui aura 
quelque connoidance dans la Géométrie , & qui aura bien com- 
pris les Theorê mes precedens. 

Avant que de venir à aucune pratique , il faut fçavoir à peu 
prés de combien les Points de di (tance doivent être éloignez 
du Point de vue , ou i ce qui eft la même chofê , fous quel An-' 
gle on doit regarder un Tableau , afin que tout ce qu'on y veut 
reprefêntery paroifle dans une jufte proportion » & compris 
aifément de l'œil par un feul regard. 
Pour trouver cet Angle, confiderons l'œil DGE, dont la 
che" 10. prunelle eft vers F » & la Rétine vers G, qui ne s'é- 
9-K.Fig. tend tout au plus que depuis D jufqu'à £ , qui font deux points, 
diamétralement oppofez», Il eft certain que cet œil ne peut ap- 
percevoir que les objets qui font contenus dans l'enceinte du 
Demi-cercle ACB, 8c que ceux en même temps qui peuvent tra- 
cer leurs images dans la Rétine DGE, &c'cft pour cela que 
nous ne Tavous pas étendue au delà d'un Demi-cercle. 

Cela étant fuppofé, fi l'œil regarde l'objet x, x , fous un 
Angle droit xOx , fa reprefentacion contiendra la Rétine , 
DG E , mais fes extremitez x , x , ne feront pas vues fi diftin&c- 
ment , parce que leurs Rayons Ox , Ox , tomberont fur les ex- 
tremitez D , E , de la Rétine , & l'œil peinera un peu , s'il veuc 
regarder diftinctement cet objet tout entier x , x. 

Lç 
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Le même oeil ne poarroic pas voir les extremitez de l'objet i , plan* 
i , parce que ics Rayons Oi , Oi f, ne comberoienc pas dans che 
la Rétine DGE. Il regarder oie fore commodément l'objet 3, **• Fl8% 
parce qu'il le verroit fous l'Angle $Oj moindre qu'un droit» 
ce qui ne le peineroic pas une. 11 verroic encore plus faci- 
lement l'objet 4, 4, pour la même raifon. Mais fi l'objet 
étoit fort éloigné, l'Angle ?ifuel feroit trop petit, Se lare- 
prefentation de cet objet ue feroit pas aflez diftinÉte , àcauie 
de la coufufion des Rayons vi fuels. 

Pour connoltreprefencemcnt fous quel Angle ou doit re- plan- 
garder un objet , par exemple un Quarré, qui renferme tout 
ce que l'on veut reprclcntcr en Pcrfpcc"tivc > fuppofons que le *^ 
Plan A6DD (bit celuy du Tableau > dont DDelt la Ligne Ho- 
rizontale > que le Point de vue foit V , les Points de diftance 
D , D , & que la ligne de terre foit AB , parallèle à la Ligne 
Horizontale DO , qui en eft éloignée de toute la hauteur de , 
l'œil au deflus du Plan Geometral. Suppofons auffi que AB 
foit la longueur du côté du Quarré, que nous voulons repre- 
fenter en Perfpeftive , dont l'Apparence dans le Tableau s'ap- 
pelle Quarré Perjpetlif, comme ABCÈ. 

Cela étant fuppofé , fi l'œil du Spectateur étoit en G, il ne 
pou rr oit pas voir les deux ci trem irez A , B , du Quarré Perd 
peétif , parce qu'il ne peut voit tout au plus que fous l'An, 
gle HGI , qui eft droit. Mais s'il étoit en K il poUrroit voit 
les extremitez A , B , parce que l'Angle AKB eft droit. Il ver- 
roit mieux les extremitez A,R, s'il étoit en L , & il les ver- 
roit encore mieux s'il étoit en M, où l'Angle ÂMB eft de 
60 degrez : & ce fera de là qu'on verra les objets en leur 

Îetfeàion » parce que la reprefentation qui s'en fait dans 
oeil , n'eft ni trop grande , ni trop petite , à caufe de l'Angle vi- 
fuel AMB , qui n'eft ni trop grand , ni trop petit. L'Angle vi- 
fuel ANBeft aufll très- raifon nablc. 

Pour donc avoir les Points de diftance , prenez la diftance 
TK, ou pour mieux faire, la diftance FL> ou mieux encore 
la diftance FM , ou bien encore fi vous voulez , la diftance FM, 
Je la tranfportcz fur la ligne Horizontale DD, de part & d'au* 
re depuis le Point principal Y , aux points D , D , qui feront 
les Points de diftance. Car fi certe diftance VD étoit moindre 
que FK , le Quarré Pcrfpc&if ABCE paroîtroit difforme , 
parce qull feroit vu fous un Angle obtus, ftparconfequenc 
trop grand, comme vous avez vu. 

A in li l'on peut tenir pour une maxime générale , que l'é- 
loigntment des Points de diftance depuis le Point de vue , doit 
pour le moins être égal à F A ou à FB, c'eft à dire l'efpace qu'il f 
a depuis l'extrémité de la Ligne Verticale VF , à l'un des Coins 
de ta Perfpective : & mêmes il fera bon de faire cette diftance un 
peu plus gtandc , & comme daus ce cas il fc pourxoit faire que It 
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_ Pian du Tableau ne feroitpas allez large pour recevoir deux 
ch£' lt , Points de diftance , on en marquera un feul , flt au lieu de 
•$,Fif » placer le Point principal de front , on le placera, de côté. 

Pour commencer parce qu'il y a déplus aifé, qui font les 
feprefencatioos des Points , des Ligues, & des Plaos , il faut 
partager en deux la feuille de papier fur laquelle on veut tra- 
Tailler , par la Ligne Atf , qui fera la Ligne de terre , . que 
nous marquerons toujours par les mêmes lettres A , B , le 
Baut de cette feuille , fçàvoir ABDD , fera prife pour le Plan 
du Tableau, & le bas pour le plan Geometral. Le Point 
principal V, 6c le Point de diftance D, feront auffi toujours 
marquez par les mêmes lettres , comme nous avons déjà die 
ailleurs. 



PRATIQUE I. 



Trouver dans h Tableau ? Apparence d'un (oint donné 
n ' dans h Flan Geometral. 



terre Ad, la perpendiculaire Cfc , & du point h , tirez au 
Point principal V , la droite VE. Prenez fur la Ligne de terre 
AB, depuis E, la partie EF , ou bien la partie EA , égale à 
la perpendiculaire C£ » & tirez du point A au Point de diftan- 
ce oppofé D , ou bien du point F au Point de diftance oppo- 
fé D , une ligne droite qui donnera fur là ligne VE l'Ap- 
parence du point donné C en G. 

S C O L I I, 

Comme ce Problème eft le fondement de tous les autres 
qui fui vent, i'enfeigneray icy quelques autres moyens pour 
le refoudre , dont on peut fè fervir très utilement dans quelque* 
rencontres , & je refoudray auffi deux difUcultcz qui peuvent 
arriver dans la pratique. 

On peut donc premièrement trouver 1* Apparence G 
du point donné C, fans fe fervir du Point principal V , lorf- 
qu'on a dans le Tableau les deux Points de diftance D , D , 
Tçavoir dans Pinterfection des deux Rayons DA , DF. Mais 
comme on n'a ordinairement qu'un feul Point de diftance 
fur la Ligne Horizontale DD , cette féconde Méthode eft 
plus curieufe qu'utile > c'eft pourquoy j'en ajoûteray une troi- 
fiéme qui eft plus courte & plus commode. 

PoBt 



». 
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PlRSPECTIVE PHATIQDï. ,|t 

four 3onc trouver L'Apparence du point C , qui cft donné pi tI> 
far ie Plan Geometral , abattiez comme auparavant , de ce che «g 
point donné C, far la Ligne de terre AB, la perpendiculaire M* ^ 
CE» & ayant fait EF égale à CE , tirez le Rayon DE. Après 
cela élevez du Point principal V , fur la Ligne Horizontale 
DD , la perpendiculaire V X égale à la diftance VD de l'oeil ao 
Tableau » & le point X fervira de Point de diftance , pour 
trouver dans le Tableau les Apparences de tous les points que 
Ton voudra (uppofer dans le Plan -Geometral , comme ici 
pour le point donnée, car en tirant le Rayon CX , on aura 
fur le Rayon DF, l'Apparence du point propofé C , au point G. / 

On aur oit aufTi pu trouver cette Apparence fur le Rayon £ V, 
mais comme les deux Rayons CX, EV , peuvent difficilement 
ic couper , iorfquc le point donnée cîtprcfquc vis-à-vis du 
Point principal Y, & qu'ils ne fe coupent point du tout ^ Iorfquc 
îflC point Ceft tout- à- tait vis-à-vis le Point de vue > il vaudra 
mieux dans la pratique fe fervir du Rayon DFqucdu Rayon 
JEV. 

Ainfi pour trouver par cette manière l'Apparence du point 
H , oui cft donné fur le Plan Geometral , tirez de ce point 
fi , lur la Ligne de terre AB , la perpendiculaire HI , & 
ayant fait IK égale à cette perpendiculaire HI , tirez au point 
X du Point de diftance oppofé D , le Rayon DK , qui fera coupé 
par le Rayon XH , eu quelque point , comme en L , qui fera 
l'Apparence du point propofé H. 

Au lieu de tirer du point donné H , fur la Ligne de ter- 
re AB, une perpendiculaire 9 onluypcut tirer relie autre ligne 
oblique qu'on voudra , comme HM, à laquelle on tirera par 
le point X 9 la parallèle XN, car joignant la droite MN, on 
aura fur le Rayon XH , l'Apparence L du point propofé 
H. 

La première Méthode qui fe pratique par tun des Points 
de diftance marqué fur la Ligne Horizontale DD elt la plus 
commode & la plus ordinaire , c'eft pourquoy dans la fuite 
nous nous en fervirons toujours , & pour la rendre plus *V 
œUicrc, nous la répéterons encore ici pour le point donnéH. 

Ayant tire du point donné H, la ligne HI perpendiculaire 
à la Ligne de terre AB, & ayant tiré du point I au Point 
principal V , le Rayon VI, faites IKL égale à la perpendiculaire 
1H , & menez par le Point K 8c par Point de diftance oppofé 
D, le Rayon DK, qui donnera fur le Rayon VI» le point L, 
qui fert l'Apparence qu'on cherche. 

S'il arrive qu'en portant la longueur de la perpendiculaire 
HI fur la Ligne de terre AB , le point K tombe hors de h 
largeur du Tableau , on la portera de l'autre côté» s'il y a un 
autre Point de diftance : mais s'il n'y en a qu'un , ce qui 
cft le plus ordinaire, tirez par le point B , pris à diferction fia: 

lâ 



I» Trait i' b b Pi ii spxcr i *e: 

Fini- la Ligne de terre AB , & par le Point principal V lé Hayon 
* e i à - Vb , & ayant fait MB égale à la perpendiculaire HI , tirez k 
*• Rayon DM , qui donnera fur le Rayon VB , le point O, pat 
od vous tirerez à la Ligne de terre AB , la parallèle OL, qui 
donnera furie Rajron VI , le point L qu'on cherche. 

Pdur faire que tout ce que l'on veut mettre en Perfpc&i?e 
paroiffe dans une jufte proportion , on eft quelquefois oblige' 
«l'éloigner beaucoup Pœil du Tableau , ce qui peut empêcher 
de pouvoir marquer le point D de diftance fur la Ligne Hori- 
• zoncale DD ; Dans ce cas on mettra feulement la moitié de 
la di (tance de l'oeil au Tableau fut la Ligne Horizontale DD, 
depuis le Point principal V en Q^, qui reprelèntcra l'un des 
Points de d if tau ce : & alors il faudra feulement porter auffi 
la moitié de la ligne perpendiculaire HI , fur la Ligne de terre 
AB» depuis I en P, &en tirant le Rayon QP , on aura fur lé 
Rayon VI, le point L, comme auparavant i pour l'Appareil 
ce du point propofé H. 

■ 

• » 

* * 

PR ATI QJJ E IL 

' . 

^trouver dans h tableau î Apparence d'une ligne droite 
donnée Jur le Flan GeometraL 

pQur trouver dans le Tableau PApparencè de la ligne droite 
cher*. X HI qui eft donnée fur le Plan Gcomctralj tirez de fes deux 
**• Fi fr extremitez H,I ,les droites HB , IL , perpendiculaires â là 
Ligne déterre AB , & menei par les deux points L, B, au 
Point principal V , les deux Rayons VL , VB. Faites LO 
égale à LI, & tirez dupointO , par le Point de diftance op- 
poféD, le Rayon DO , qui donnera fur le Rayon VL, l'Ap- 
parence du point I en M. Faites pareillement BK égale â BH ; 
& tirez du point K, parlé Point de diftance oppoféD, là 
Rayon DK , qui donnera fur le Rayon VB , l'Apparence du 
point H en N. Enfin joignez la droite MN, qui fera l'Api» 
parence delà ligne propoféeHI. 
fa Flg. Pareillemënt pour trouver l'Apparence de la ligne droite 
CH, qui eft donnée fur le Plan Geomctral , ayant tiré de feé 
deux extremitez C , H, les lignes CE, HI > perpendiculaires 
à la Ligne de terre AB, & du Point principal V , par iesdeu* 
points E, I, où ces deux perpendiculaires coupent la Ligne de 
terre, les Rayons VE, VI, faites EFégaleàEC, & IK éga- 
le a IH> & tirez par le point F, au Point de diftance oppoféD ; 
le Rayon DF* qui donnera fur le Rayon VE , l'Apparence du 
point C en G , & pareillement tirez du point K , au Point de 

s le Rayon DK, qui donnera fur Je Rayon 

VI, 
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VI » l'Apparence du point H en L , c'clî pourquoy fi Ton joint >i ln . 
la droite GL , on aura l'Apparence <ic la ligne propofccCH. che ia. 
Ainû des autrci. *J.Fig. 



• •M 



Sconi, 



Lactique* la théorie tous fourniront plufîeurs abrégez* 
érant certain par Tbeor.7, que fi la ligne propose CH , cft 
parallèle à la Ligne de terre Afi, Ton Apparence dans le Ta- 
bleau, feavoir GL » fera auilî parallèle à la même Ligne de 
serre : & par Theor. 8. que lorfque la ligne donnée fur le Plan 
GeomctYal fera perpendiculaire à la Ligne de terre , (on Appa- 
rence dans le Tableau étaut continuée paflera par le point de 
vûë , & par le Point de diibnce quand clic fera avec la Ligue 
de terre un Angle demi-droit. 

Lorfque la ligne donnée dans le Plan Gcomctral ne fera pas 
droite, l'on tirera de pluficurs de fcs pointi autant de ligne» 
perpendiculaires à la Ligne de terre, par le moyeu defquelles 
& de ce qui vient d'être die , on trouvera dans le Tableau les 
Apparences de tous ces points , lefquelles étant jointes, par 
Une ligne courbe, cette ligne courbe fera l'Apparence de la 
"fe. 



PRATIQUE III. 



Trouver dans le Tableau ¥ 'Apparence a" une Figure pl 
donnée fur lé Flan Geometrâl. 

POur trouver dans le Tableau ABDV , l'Apparence de l'Exa- naU- 
gone régulier 1 , 1 , j , 4 , 5 , 6 , qui cil donné dans le^ e - . 
Plan Gcomecral , on tirera de tous fes Angles autant de lignes ' 
perpendiculaires à la Ligne de terre AB , Se par les points 7,8, 
9 , où elles coupenc la même Ligne de terre AB , l'on ti- 
rera au Point principal V , les lignes V7 , Vfc, V 9 , par 
le moyen de (que lies, & parce qui vient d'être dit ,on trou- 
vera les Apparences des lignes qui bornent l'Etagone propofé. 
Comme pour trouver l'Apparence delà ligne 1 » i , on por- . 
tera là longueur de la perpendiculaire 8 , t , fur la Ligne 
de terre AB depuis 8 en E , & là longueur de la perpendicu- 
laire 7 , i fur la même Ligne de terre AB, depuis 7 en F, 
Sç l'on tirera du Point de diftanec oppofé D , les Rayons DE* , 



Tom. If. C Se à* 
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Piin - 

cht 15. S C O L t 1. 

Fig.l*. 

On peut ici travailler par abrégé, pour trouver l'Apparen- 
ce du point 5 , dont la perpendiculaire 9 , 5 , ne fe peut pas 
tranfpotter fur la Ligne Horizontale AB , depuis le point 9 vers 
Ja partie oppoféc au Point de diftance , parce que ie Plan du 
Tableau ne fe rencontre pas allez étendu : car comme les deux 
points 5 , 3 , fe trouvent dans une ligne parallèle à la Ligne 
de terre AB , ayant trouvé dans le Tableau l'Apparence du 
point 3 fur la ligne V7 > il n'y a qu'à tirer par l'Apparence ; , 
à h Ligne de terre AB , une parallèle qui donnera for le Rayon 
V9 > l'Apparence de l'autre point 5. On fera Ci Ton veut, la 
même choie à l'égard des deux points 2. , 6 , qui fontauflï 
également éloignez de la Ligne de terre AB. 

On peut trouver encore autrement l'Apparence du point 
j> non feulement par les abrégez qui ont été enfeiguez dans 
11 Prat. 1. mais encore en cette forte. Parce que le Polygone 
jtfOpofé 1,1,3,4,5,6 , eft régulier , fi fur la ligne V8 1 l on 
trouve l'Apparence G de Ton Centre O, & que par ce point 
G, qu'on appelle Centre t^épparert, on tire au point i de 
l'Apparence du point x diamétralement oppofe au point 5 * 
une ligne droite , cette ligne droite étant prolongée donnera 
fur le Rayon V9 l'Apparence du point 5 qu'on cherche. C'cft 
de la même façon que le Rayon V8 donne fur le Rayon DA 
l'Apparence du point 4 diamétralement oppofé au point u 
Ainû" des autres. 

• V#,Vt Vfgftfë «wrtt*V « ■l'éçOii rt^X v .- A\ r» t . «. % -' i v 

PRATIQUE IV. 

ttprtfintn e» Ptrfif clive un Plancher compofé de ^uaf- 
rtz 4«* & vus Je face > fans Plan Geometrat. 

m 

T"\Ivifez la Ligne de terre AÇ en autant de parties égales 
cheTo ^J^n'à- P^ita , dont chacune reprefentera le côté d'uni 
*i.F!g. Quarré. Tirez par chaque point dcdivifionau Point prin- 
cipal V , autant de lignes droites ou Rayons,, dont les deux 
derniers feront VA , VB,# par le point A , qui eft le com- 
mencement de Jadiyifîon , tirezau Point de diftance oppofé D , 
le Rayon AD , qui coupera tes preçcdcns en des points , paroti 
, l'on tirera à la Ligne de terre AB , autant de parallèles , dont la 
dernière fera EÏ , qui aura fes divifions égales entre les deux 
points G, H, Icfquelles on pourra continuer depuis G vers E , 
& depuis K vers Fi pour tirer par ces nouveaux points de 
ëivifion i du Point principal Y , d'autres Rayons , qui 

donner 

• . 1. * . * 



• 
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P lunctivi Peat io^bl* fi 
àOuncrOnr fur les deux lignes DA , DB , qui paffént par !>Il °- , 
les deux Points de diftanceD, les mêmes points par où paf- ^?Fig?* 
fenr le* parallejcs greeedentes i la Ligne de terre, & parod # % * 
par confequent on pourra tirer des Rayons au Point principal 
.Y », ^uis-qa'il foit bclbjn de prolonger les divisons de la ligpj 

l 

Ainfi Top aura en Pcrfpe#ive torts le* Quarrez qui peu- 
vent carrer dans l'cfpaçe ABFE,& fi vous en voulez davan- 
tage , tirez par leppiut E, au Poiuxdc diftance oppofé D , lé 
Rayon DE , qui coupera ceux qui partent du Point princi» 
pal V , en des points , par où l'on tirera comme auparavant , 
a la Ligne de terre AB , autant de parallèles , dont la dernière 
fcjUtKJj,c|ui pafrepar la Se£ion * des Rayons V9> DE, 

Scom, 

, Si Ton décrit dans le plan Geometra) des Quarrcz , dont fes plan- 
côiez (oient égaux aux parties delà Ligne de terre AB, les cbe if m 
petits quarrez perfpeclifs feront les apparences de ceux du 3 1 * Fi # 
ri an Geoaictral , & l'on s'en pourra fervir très commodément 
pour mettre en Perfpecxive une ou pluiîeurs Figures com po- 
tées de plufîeurs lignes* par exemple un Polygone fortifié, 
qui étant décrit parmi les quarrcz du Pian Geometral , il ne 
fera pas difficile de le décrire en Perfpedtive parmi les quar- 
xez du Tableau , en le faifanr palier par les mêmes quarrcz du 
Tableau , que du Plan Geometral. II ne faut que regardée 
la Figure pour comprendre tout cela. 

. . PRATIQUE V. 

• * 

Reprefinter en Ferfpeftive un Flanchet de Quatre aux 

vus par t Angle , fans Flan GemetraX 

• * • ■ 

SI Vous voulez représenter tous ces Quarream vus par Plan. 
T Aqgle dans un Plancher quarré vû dç front , dont le coté <*« 
ÀB foie déterminé fux iaLigjnc dç tetrej on décrira premie- F * 
icment l'Apparence de ce Quarré , en tirant par les deux ex- 
trémité? A , B , de ce côté » au Point principal V , les Rayons 
VA, Vû,&aux deux Points de diftanceD, les Rayons DFA, 
£>EB, qui couperont les deux precedens VA > VB > en deux 
points , comme F , E , que tous joindrez par la droite EF, 
qui fera parallèle à la Ligne de terre , ce qui fait que par un 
feul Point de diftance , Ton peut aifément décrite le Quarré 
Pcrfpcclif ÂBFE, que vous diviferez en Quarrcaux vus par 
i 1 Angle en cette forte. 

Ayant comme dans la Prat. 4. divifé la partie AB de la Ligne 
de terré i" ou le côté du Quarré Perfpcctif en parties 

€ i éjp- 
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.,. $ Traite' di Pirspicti vi. 

r ¥ n - égales , tirez par les points' de dîvifion à chaque Point de> 
cbe 16. jj^ance D , autant de lignes droites , qui par leurs communes 
interférions formeront les Apparences des Quarreaux vus 
par l'Angle , dont il fera facile de remplir tout le Quarré 
Perfpec*tif ABFE , parce que tous les Rayons qui partent des 
deux Points de di (tance D» divifent également dans les mê- 
mes points le côté EF parallèle au côté AB , quieft auflî dî- 
▼ifé également & dans les mêmes poiuts par les mêmes Rayons 
qui partent des deux points de diftance D. 

SCOLII. 

■ 

Si Ton fait fur le même côté AB un Quarré dans le Mari 
Geometral , comme ABGH , dont le Quarré Perfpe&if 
ABFE en foit la* reprefentation , & que l'on divife ce Quar- 
ré du Plan Geometral ABGH en d'autres petits quarrez pat 
des lignes parallèles aux Diagonales AG , DH , on (e pourra 
fervit de ce, Quarré ainfi divife , comme il a été enfeiguédans 
la Prat. 4. pour mettre facilement en Pcrfpeétive plufîeurs 
chofes i la fois , dont le dedein fera tracé fur le Quarré du 
PJao Geometral. 



f 



PRATIQUE VI. 



Keprefenter en Perfpe&ive un Plancher comfofé de Quat* 
rez égaux vus de face , entourez d'une Lizierc, 

fans Plan Geometral. 

Plan- T^\Ivifcz la Ligne de terre AB en autant de parties alter- 
ehtfjj JL/nativenrcnt égales & inégales que vous voudrez de quat- 
*7« f J g. rcaux & de liziercs , aux points 1,1,3,4,5,6,7, 8 , & 
menez de tous ces points au Point principal V : autant de 
Rayons , ou lignes droites , dont la dernière fera VB, & la 
première fera VA. Après cela tirez du point A au Point de 
diftance oppofé D , le Rayon DA , qui coupera ceux qui par- 
tent du Point de vue , en des points par où l'on tirera 
autant de lignes droites parallèles à la Ligne de terre AB , dont 
la dernière fera EF ; qui termine le Quarré Perfpc&if ABFE, 
& l'on aura la reprefentation du Plancher qu'on demande , & 
on le pourra continuer en tirant par le point E& pat le Point 
de diftance D , un autre Rayon , &c. 

• r » r 

••• • J * ..•».•- 
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P R A T I CLU E VII. 



Heprefenter en Perjpefiive un Plancher eompofé de Quar- 
rez égaux vus pat l'Angle , & entourez d'une Li» 
zïerty fans Plan GemetraL 

. 

DIvifcz corn me auparavant îa Ligne de terre AB , en par. pitn- 
ties alternativement égales & inégales, & tirez par les che H» 
points de divifion aux Points de diftance D , D, autant de * 8, Fi *' 
lignes , que vous terminerez dans le Quarré Pcrfpcctif 
ABFE, qui fc décrira comme auparavant , & tout fera faic. 



« « • 



P R A T I Q.U £ VIII. 



Heprefenter en Perjpettrve un Plancher eompofé dOtto- 
gones entremêlez de petits Qmarreaux , fans Plan 

GeometraL 

DI vifez la Ligne de terre AB en parties égales , comme (i 2 9* Fl £< 
vous vouliez faire un Plancher eompofé Amplement 
de Quarrez vus defronc > & faites- le effectivement , comme 
il a été en feigne en la Prat. 4. Après cela preuez à volon- 
té le quarré 9 > & les huit autres qui font tout autour ,fça voir 
!» *»î»4i $>*i7>S» & dans les quarrez i, 4,*, 8, me- 
nez les Diagonales qui doivent tendre aux Points de diftance D, 
D , & vous aurez un Octogone , & les autres fe feront de la 
même façon. 

SCOLII, 

Il cft évident qu'entre ces Octogones ainfî décrits,iî reren- 
contrera de petits quarrez tels que Ton demande , &que Je s 
mêmes Octogones ne font pas réguliers, puifquequatre de 
leurs cotez font égaux aux côtez des petits quarrez , & que 
les autres quatre font égaux aux Diagonales des mêmes 
cjuarrez. 



* * * • I , 

C j . P R A- 



uigu 



zed by Googl< 



T*àitV Pbrs**c*ivi. 
PRATIQUE IX. 

* * * 4 . • 

Hefrefenter en Perfpeiïive un Plancher compofé dExago- 

nés , fans Plan Geometral. 

*• ■ 

*£ n " rjAitespremkremcat un Plancher ABEF , fur la Ligoc de 
30. Fit ttene AB, commMI a été enlèigné dans la Prat. 4 Prend 
à volonté deux quarreaux concigus , comme 1 , 1 , & tirez 
les Diagonales des deux autrts quarreaux qui font à droit & à 

eche , & vous aurez un Exagooe > qui (èrvira de modèle pour 
autres , parce qu'ils fe décrivent de la même façon. 

S C O L 1 I. 

Ileft auflî évident que ces Exagones ainfî décrits ne repré- 
sentent pas a>s fcxagones réguliers, puifquc leurs cotez ne 
font pas égaux en reprefentation , les plus grands étant les 
Diagonales 
les 



P R A T I CLU E X- 

Trouver ions le Tableau tAftarence d'un Cercle donnS 

dans le Plan Geometral. 

Sftv ÏSOotwwwt l'Apparence du Cercle ILKM , qui eftdon- 
Fi>; * né dans le Plan Geometral, décrivez autour de ce Cercle 
le Qparré EF&H , dont un côté ÇF , ou GH foit parallèle à 
laLîgoe déterre AB, & l'autre co:é EH, ou FG , foit par 
confequent perpendiculaire à la même ligne de terre AB. Ti- 
rez les deux Diagonales ÇG , FH , qui s'entrccoupant au Centre 
du Cercle O, donneront fur Ja circonférence du Cercle donné 
ILKM , les quatre points P , , R , N. Enfin trouvez dans 
le Tableau AB VD , l'Apparence du Quarré EFGH, Ravoir 
le Quarré perfpe&if 1 , 3 , 5 , 6 , avec toutes fes divifions , 
^parles points*, 4, 1018,7, 9> * x 1 n»qui fondes Ap- 
parences des points de la circonférence du Cercle donné L, 
QjK , R,M,N, I, P, décrivez une ligne courbe qui dé- 
terminera l'Apparence du Cercle propofé 1KLM. 

S C O l I B. 

1 • \ < 

Pour décrire plus facilement la ligne courbe , qui reprer 
fente la circonférence du Cercle propofé ILKM il eft^ 
bon de trouver les Apparences de quelques autres points en- 
tre 
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pBRSPlcfrïVB PRÀTiQOH. 39 

frc ceux dont les Apparences font un peu éloignées : comme pj tIi- 
ici les Apparences i, 4 , des points L,Q> étant un peu éloignées, che f 7 . 
on trouvera l'Apparence 14 du points pris àdiferetion entre 3î. Fi$, 
les deux L , 

11 11 'eft pas abfolu ment nece (Taire d'avoir le Cercle entier 
fur le Plan Gcometral > pour marquer (on Apparence dans îe 
Tableau, car il fuffir d'en avoir un quart, comme LK, par- 
ce que par le moyen des Apparences des points de ce quart LK» 
on peut trouver par abrégé les Apparences des points correi- 
poudans des trois autres quarts KM, MI, IL. 

Ai nu' ayant trouvé l'Apparence 14 du point S , & I' Apparen- 
ce 1; du Centre O , Ton tirera par le point 14, la ligne 14» 
15, parallèle à la Ligne de terre AB, Se l'on fera la ligne 18, 
] 5 , égale à la ligne 18,14, & le point 1 5 (era l'Apparence 
du point correfpondant du quart LI , c'eftà dire d'un point 
autant éloigne de la Ligne de terre AB que le point 

Si l'on tire du Centre apparent 1 3 an point trouvé 1 5 , la 
droite 1 ; , 1 5 , & qu'on la prolonge jufqu'à ce quelle 
rencontre la ligne Vi4,on aura le point 1 6 pour l'Apparen- 
ce du point correfpondant du quart KM : & il l'on tire par le 
point 16 la droite 16, 17, parai le Je à la Ligne de terre AB ,& 
qu'on fafle 19 , Régale à 19 , 16, le point 17 fêta l'Appa- 
rence du point correfpondant du quart MI. , 

On auroit aufli trouvé ce point 17 , en tirant par le point 
14, & parle Centre Apparent 13, la droite 13, 17, qu'on 
appelle Diamètre apparent , parce qu'elle eft l'Apparence de 
l'un des diamètres du Cercle propofé , fçavoir de celuy qui 
paflc parle point S, dont le point 14 eft l'Apparence. C'elfc 
pour la même raifonque la ligne n , 10 , cil un Diamè- 
tre apparent , parce qu'elle eft l'Apparence du Diamètre IK, 
qui eft parallèle à la Ligne de terre AB : & que la ligne î , 7 , 
eft un Diamètre apparent , parce qu'elle eft l'Apparence du Dia- 
mètre LM perpendiculaire à la même Ligne de terre AB.C'cifc 
encore pour la mémeraifon que la ligne 4, 6, eft un Dia- 
mètre apparent, parce qu'elle eft l'Apparence du Diamètre 
QN, qui fait avec la Ligne de terre AB un Angle demi-droit, 
Ainh des autres. 

L'Apparence du Cercle propoféILKM (c rencontre ici une 
Ellipfc, mais ellepcut être un Cercle, lorfque le Cercle don- 
né touchera la Ligne de terre AB , au point L de la Ligne Ver- 
ticale VL , & que la diftanec de l'œil au Tableau fera 
d'une certaine grandeur , que nous trouverons en cette 
forte. 

Ayant prolongé le côré du Quatre circonferit EFGH, ju£ 
qu'à ce qu'il rencontre à Angles droits la Ligne Horizon- 
tale DD, en un point , comme S , menez la droite LS, de. 

C 4 c * 
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4« TXAITl' DI PlRSPICTHI, 

che"^. Cil Ietrancncz P arlic SC égale à la partie SV , & le refle IQ 
3+.Fjg! fçialadiftance VD , que l'on doit donner à l'oeil depuis le Ta- 
bleau pour faire que le Cercle propofé IL KM fc reprefente 
auflidansle Tableau par un Cercle, qui comme l'Elhpfc tou- 
chera les deux cotez E6 , F5, aux deux extremitez 11 , 
10 , du Diarnctre apparent n , 10. 

Que fi la diltancc VD de l'oeil au Tableau c'toit donnéc,& qu'on 
f oulût trouver la hauteur de l'oeil, ou la diftanec VL de la Ligne 
Horizontale DD . à la Ligne de terre A B pour faire que l'Appa- 
rence du Cercle donné IL K. M fût un véritable Cercle, le Trian- 
gle rectangle SVL fait concoure qu'il faudroit ôter le Quarré 
de la ligne EL, ou du Rayon du Cercle donne' IIvLM du quarté 
de la ligne LS,ou de la fomme du même Rayon & de la diltancc 
donnée, pour avoir le Quarre de la hauteur qu'on cherche. 

Le Cercledonné ILKM fc peut auflï reprefenter cuPerf- 
p/ctive par un véritable Cercle : quoiqu'i I ne touche pas le Plan 
du Tableau , ;. outvu que fon Centre O loir vu de front ,-c'cft à 
dire^q* il foie dans la ligne LM , qui étant perpendiculaire à la 
X-igncde terre AB, palTèpar l'extrémité de la Ligne Verticale 
VLj & nous ne lavons fait toucher ic Tableau que pour déter- 
miner la diltauce de l'ceil au Tableau avec plus de facilité , 8f 
aufli pour avoir un calcul moinscmbaraflé , Iorfque noys avons 
cherché cette diltancc par l'Analyfe nouvelle , en cette forte. 

Soit le Plan Geometral ABCD, contenant le Cercle donne* 
crie"! 9 JKLM i qui touche le Tableau AGHB au point L, de forte que 
3j. tl ' le Diamètre LM de ce Cercle cft perpendiculaire à la Ligne Je 
terre AB. Soit l'oeil au point E, élevé au delîus du Plan Geo- 
metral de la quantité EF , que je luppofe connue , &. éloigné 
du Tableau de la quantité du Rayon principal EV, qui ne peut 
être que d'une certaine grandeur , lorique la reprefentation 
L , 1 1 , 7. 10 , du Cercle IKLM fera un véritable Cercle , c'eic à 
dire lorfque l'Angle EL7 fera éçal à. l'Angle EML , & que par 
confequent le Triangle E7 L fera lemhlable au Triangle ELM , 
ce que nous avons appelle àcâion foucontratre. 

Si l'on met a pour îa hauteur de l'ceil EF , ou pour la lon- 
gueur delà Li^ne Verticale VL , b pour le Diamètre LM du, 
Cercledonné 1LK. M , éfcxpour la diftanec EV , ouFLde l'ail 

ab 

au Tableau , on aura b-\-x pour la ligue FM > & -7— ■ — pour le 

Diamètre L7, àcaufedes deux Triangles femblables MFE, ML 
7. Si l'on ajoute enfemble les deux quarrez EF,FL,onaura 
«a-f-xx pour le quarré EL , à caufe du Triangle EFL rectan- 
gle en F : & pareillement s Pou ajoure enfemble les deux quar- 
rez EF, FM : onaura aa-\~ bb-\-ibx-\-xx pour Je quarré EM> 
à caufe du Triangle reclangle EFM. 

Parce que les quatre quarrez EL, L7, EM, LM, font propor- 
tionnels, à caufe des Triangles iembiablcs £17, ELM ,011 au a 
g en 
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PirspictiviPratiojjb. 41 

en termes Analytiques cette Analogie, aa+* x, — . . che 19. » 

4a+bb+ibx+xx , , dont les deux Confcqucns étant diviiez* w 

aa 

par bb, on aura celle-ci, aa+xx, Jf^ b ^ xx ::a *+ b l>+il> x -r- 

xx, 1 , dont les deux premiers étant multipliez parè&4-i6x 
-f-xx, on aura cette dernière Analogie, aahb +xaabx+aaxx 
-M>6xx+ii>x* H-xS <w;:<i<H-i>&-|-i&x- T -xx, i,& parconfcquciit 
cette Equation aabb+xaabx+aaxx+bbxx~{- ibx l 4- 
aa^-f-idtf6x-|-4axx» de laquelle ôtant le quatre 4- I4<x6x 
-f-ttaxx, on aura cetic autre Equation, bhxx+lbxi+x* o*<**» 
& par la Racine quarrée on aura celle-ci , £x+xx</j «** , <k la- 
quelle nous avons tiré la conftruclion précédente , leion la Mé- 
thode ordinaire dont on fc fert pour refoudre par Gcoractriç les 
Equations de deux dimcnûons. 

PRATIQUE XI. 

R e pï*f ente Z tnferfpeftiye les AJJîetes de plu f eut s Cube s vuç 
de face, égaux } également éloignez V un de Vautre, & mit 
dam plu fieuts rangs qui aboutirent au Point de vuë> fans 
Plan GeometraL 

S\ vous voulez quatre rangs de quarrez égaux en diftanees ^ t 
égales, marquez fur la Ligne de terre A B , les largeurs AC, 
EF, GH, IB, de ces quarrez, en forte que ces largeurs (oient éga- 
les entre elles, auffi bien que leurs diftanees CE, FG, HI. & me- 
nez par les points A, C, E, F, G, H, i , B , au Point principal V 
autant de lignes droites , qui le trouveront coupées par la ligne 
AD, que l'on doit tirer du point A, au Point de diftance oppofé 
D,en des points,par où Ton tirera autant de lignes parallolesà la 
Ligne déterre AB,dont la dernière fera KL, & fi vous en voulez 
davantage, tirez par le point K.au Point de diftance D , une fé- 
conde ligne, Icc. 



4 ^ 



PRATIQJJE XII. 

Repref enter en PerfpecJive un Quarré vu par r Angle , avec 
quatre autres petits quarrez auffi vus par P Angle, & fituez 
aux quatre Angles du Çrand Quarré faits Plan GeometraL 

SUppofons que l'Angle du Quarré , dont nous voulons Î7« F *fr 
avoir l'Apparence dans le Tableau ABDD , touche la 
Ligne de terre au point E5 prenez depuis ce point E, fur 
fa Ligne de terre AB , les lignes E A , EB> égales chacune à 
la Diagonale du Quarré , dont vous voulez avoir PApparencc* 
& tirez par les deux Points de diftance D , D , aux trois 
points A, E, B , des lignes droites i qui par leurs imerfeclions 

' déniiez 
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41 Traite' du Persïçctxvi. 

Flan- donneront l'Apparence ou la rcprcfcntaiiou EFGH du Quarrc 
chc 19. qu'on cherche. 

37. Fijj. Maintenant pour reprefenter aux Angle* de ce Qaarré 
EFGH, quatre autres petits quarrez , qui foient comme les 
Bafesde quatre Corps de Logis , Je quatre Pavillons , de 
quatre Colonnes , &c. il faut prendre fur la ligne de terre 
AB, les lignes EK, EL, AM , BN, égales chacune à la Dia- 
gonale d'un des petits quarrez qu'on fuppofc être autour du 
Quarré du Plan Gcometral, & achever le rcûc comme il 
Tient d'être dit , & comme vous voyez dans la Figure. 

Si vous vouliez d'autres quarrez , il faudroit tirer par le 
point I , la ligne droite OP parallèle â la Ligne de terre AB , 
& achever le refte comme la Figure montre, fans qu'il foie 
befoiu d'une plus longue explication. 



DES ELEVATIONS 

O U 

DE LA SCENOGRAPHIE. 

APre's avoir fuffrfamment traité de la reprefentation des 
Points , des Lignes , & des Plans > l'ordre & la fuite 
demande que nous traitions des Elévations , 3c premièrement 
des Corps droits, & enfuite des Corps penchans & inclinez » 
comme vous allez voir dans les Problèmes fui vans. 

P R A T I QJJ E XIII. 

D'un point donné dans le Tableau élever une ligne per- 
pendiculaire à la Ligne de terre a° une grandeur don- 
née en reprefentation. 

TE fuppofe que dans le Tableau ABDV , l'on donne le point 
3* e ?ig J F, dont il faille élever une perpendiculaire â la Ligne de 
terre AB, telle qu'eft ici FG , qui reprefeute pat exemple 
une hauteur de deux pieds. Nous avons ici donné ce point 
F en quatre endroits difTcrcns du Tableau , pour vous faire 
voir que la Méthode de déterminer la hauteur FG cft par tout 
la même > comme vous allez voir. 

Puifque Ton demande une hauteur de deux pieds en repre- 
fentation , on doit mettre la longueur naturelle de deux pieds 
en quelque lieu de h Ligne de terre AB , comme depuis 

B 
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Di LA S C lHO<î RAPHÎI, 4) 

Ben E, & tirer par les deux points E , B , & par le point H plan 
prisâdifctction fur la Ligne Horizon taie VD, les droites HE , ^ e j 
Hj), qniferviront d'Echelle , que Defargues appelle Echelle ' 
fuyante , dont l'ufagc fera «I. 

Tirez par le poinc donne F , la ligne FO parallèle à 1* 
Ligue de terre AB , Se la partie NO cotnprife dans l'Echelle 
fuyante reprefentera deux Pieds Perfpefttfs , que Defargues 
appelle Pieds de front , comme la ligne HE nomme Ligne t 
fuyante, & la ligne SO Ligne de front , que Defargues ap- 
pelle auffi Echelle de front, quand elle eft divifée en parties 
égales , comme ici , par les lignes de front qui par- 
tent du Point principal V, par les divtftons égalci de la Ligue 
de terre AB , qui repre Tentent des Pieds naturels , ou des Pou- 
ces > &c. Si donc on fait la ligne FG égale à fa ligne corref- 
pondante NO , elle reprefentera là Vautour de deux pieds » 
comme il étoit piopofé. 

S Ç O L I E. 

Si Ton décrit dans le Tableau ABDV , un Plancher de quatr 
îez, dont les cotez foient chacun d'un Pied perfpectif , que 
Defargues appelle Pied fuyant , lorfqu'il fe prend fur une 
ligne fuyante , comme il a été enfeigné dans la Prat. 4. ces 
quarrez pourront fervir pour trouver la longueur de la ligne 
F G , qui doit fe faire égale à la grandeur de deux Pieds de front 
pris en tel lieu qu'on voudra de fa Ligne de front FO. 

Mais parce qu'il eft trop long de décrire un Plancher de quar- 
seaux, & que Ton n'a pas toujours dans le Tableau un cfpace. 
commode pour y faire une Echelle fuyante ,c'eft à direpouc 
mettre fur la Ligne de terre AB , ta hauteur donnée BE» appre- 
nez cette autre Méthode , qui fe peut ai (cm en t pratiquer (ans 
aucune confufioo. 

Elevez du point B pris àdiferetion fur la Ligue de terre AB » 
la perpendiculaire BC de deux pieds naturels , ou de telle au- 
tre grandeur que vous voudrez donner à la hauteur appa ren- 
te FG, & menez du point H pris à volonté fut la Ligne Hori- 
zontale VD , aux deux points B , C , les droites HB, HC , 
entre ici quelles on déterminera la longueur de la perpendiculai- 
re FG, en tirant du point O» où la ligne de front FO ren- 
contre la ligne HB , la ligne OM parallèle â la Ligne d'élé- 
vation BC, & cette parallèle OM kra la hautcut 1G qu'on, 
fherchc. 
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44 Traité di Pbrspbctiti. 

P R A T I QJJ E X I V. 
"Reprefenter en Terfpeftive un Prifme dwir. 

pian- p Oar reprefenter dans le Tableau ABDV , an Prifme droit» 
donc ki Bafe ou i'Affiete, toit par exemple un Exagone» 
on décrira premièrement cette Bafe Exagone 1,1,5, 4» 
5 , 6, dans le Plan Geometral , vis-à-vis la Ligne de terre 
AB , dont il doit être éloigné félon la diftance du Prifme au 
Tableau , & il doit avoir une polît ion i F égard de la Ligne 
de terre AB , & du Point principal V, félon que Te Prifme que 
l'on veut reprefenter en Perfpeclive, fera tourné à l'égard du 
Tableau & de l'œil . 

• Ce c ce Préparation étant faire , on mettra en Perfpe&ive > psr 
Trat. t. le Plan 1, t, }, 4, 5, 6, & de tous les Angles de l'Exa- 
gone perfpcc"tif on élèvera autant de lignes perpendiculaires à la 
Ligne de terre AB,au(quel les on donnera une hauteur égale en 
xeprefentation à celle du Prifme propofé, comme il vient d'être 
enfeigné, fçavoir en mettant cette hauteur donac'e fur la Ligne 
de terre depuis B en E, ou fur fa perpendiculaire BC, &c. 

* 

S C O t I E. 

Lors que vous voudrez reprefen rer un Cube vu de face, donc 
le côté foi tégal en reprefen ration à une ligne de front donnée 
dans le Tableau, comme à la ligne CE, vous pourrez vous 
1er vir de cet abrégé. 

Tirezpar lesdeux points E, C, au Point principal V, res 
Rayons VE, VC , & par le point C au Point de diftance D , le 
Rayon CD, qui donnera fur le Rayon VE le point 8, par où 
vous tirerez au côté donné CE , ou à la Ligne de terre AB , la 
parallèle 7, 8, qui fera terminée au point 7 , par l'autre Rayon 
VC, & lcquarréperfpec"tif 7CE8 fera la Bafe du Cube qu'or* 
veut décrire ; a in fi il n'y aura plus qu'à élever des deux points E, 
C, les lignes EG, CF, égales & perpendiculaires au côté CE , 6c 
pareillement des deux points 7, 8, les deux lignes 70 , 89, éga- 
les & perpendiculaires au côté 7, 8 , &c. 

Quand on voudta reprefenter en Perfpeétivc un Cylindre 
droit, dont la Bafe cft un Cercle , on décrira ce Cercle en Perf- 
peclive, parPrat. 10. & on élèvera de plufîeurs points de ce 
Cercle Pcrfpedif des perpendiculaires égales chacune en repre- 
fen tation à la hauteur donnée du Cylindre , après quoy il n'y; 
aura plus qu'à joindre les extremitez d'en haut de toutes ces 
perpendiculaires paç une ligue courbe, & tout fera fait. 
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D« t A ScENOCRAPftli; - 4 f 

PRATIQUE XV. 

Reprejenter en TerfpeBive plujteurs Cubes droits également 
éloignez entre eux> & mis dans drvers rangs parallèles & 
perpendiculaires au Tableau. 

• . • 

ON doit premièrement décrire dansle Tableau les Aflle- Plan- 
tes de tous ces Cubes, qui font autant de quarrez petf- <*e zu 
pedtifs , comme il a été enfeigné dans la Prat. ix. On élt** c * r * 
?en enfuite de tous les Angles des lignes droites perpendicu- 
laires à la Ligne de rerre AD , 5c égales chacune à Ton coté 
correfpondant qui fe trouve parallèle à la Ligne de terre AB, 
comme nous avons dit au Scolie précèdent , comme les deux 
perpendiculaires 15 , 24, égales chacune à leur côté corref- 
pondant 11 , Sec. 
. 

Scolie. 

■ 

Si au Heu de Cubes, on vouloit des Piliers nuarrez, ontra- 
lailleroir de la même façon, excepté que la hauteur de cha- 
que Pilier ne fer oit pas égale à fon côté correfpondant , Se 
on la déterminera félon qu'elle fera donnée , parla règle gé- 
nérale de la Prat. 1 5. Mais fi au lieu de Piliers quarrex on vou- 
loir des Piliers ronds , ou des Cylindres , dont les Bafcs font 
des Cercles, on devroit décrire par Prat. 10. les reprefenta- 
tions de ces Cercles dans les petits quarrez perfpechrs , Se 
achever le refte r comme il a été dit au Scolie prece- 

PRAT I QJU £ XVI. 
JUfrefeitter en terJfeOivt un Prifm* droit ctmavt. . * 

O I vous voulez que la Bafe du Prifme concave (bit par 4I .pig. 

exemple un Octogone , décrivez dans le Tableau ABDV 
l'Apparence d'un Octogone double pour cette Bafe , Se éle- 
vez de tous les Angles de la même Bafe autant de lignes 
droites perpendiculaires à la Ligne de terre AB, égales cha- 
cune en reprefentation à la hauteur que vous voudrez don- 
ner à vôtre Prifme , telle qu'eft ici BC , Se joignez les ex- 
trémité z de toutes ces perpendiculaires par des lignes droi- 
tes i Se tout fera fait. 
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PRATIQJJE XVII. 
. keprofiittir #* fi nfitâm 4nii taludf* 

• k 

Plan- 
che 2 
4 x.Fig 



— " G I vous vouiez que la Bafe du Corpstaludé foit par exemple 
4 S* ^ un Exagonc , décrivez dans le Tableau ABDV, l'Appa- 



t 

9 

» 



rence d'un Exagonc double , donc L'intérieur lera !a Baie ou 
l' Anjetc de 1* Exagonc de ckfliis , & lYx teneur fera pour le Ta- 
hid, qui fecomioït , aufli -bien que Ja hauteur du Corps taJu- 
àé y par le moyen du Profil % qu'on appelle auiîi Porfil, qui eft 
la Se ftion d'un Corps 8c d'ut) Plan Vertical , ou perpendicu- 
laire à l'Horizon > comme El G H , où la hauteur du Corps 
propoféeitrcprefcntcc par la ligne GK> ouHI, &foutalud 
parla partie KF , ou El v terminée par les ligues HI , Gï£ ; 
perpendiculaires à la Baie EF , &c. ta *aao<j 

Ayant donc décrit le Plan perlpcctif du Corps propofé, éle- 
vez de tous les Angles intérieurs, à la Ligne de terre AB , au- 
tant de lignes perpendiculaires égales chacune en reprefentatioa 
à la hauteur du Corps propofé , qui (c trouve dans le Profil; 
fçavoir HI , ou GrC , ou fon égale BC , & joignez les ex* 
tremitez de toutes CM perpendiculaires pat des lignes droi- 
tes, pour avoir l'Exagone de deflus , donc les Angles doivenc 
aufli être joint» auec les Angles corrclpondans du Talud par 
des ligues droites, corn me l'Angle i avec l'Angle i , i'Angte 
> avec l'Angle^ l'Anglo 5*&ve€£?;ftiigifc4 &c. j «wbiaQ x& 

PRATIQUE XVII I. 

tleprefènter en PetJpeBive deux Vjtamides , dont V Une fait 
appuyée fur fa Bafe , & faut* élevée fur fa Pointe. 

43-Fîg. "pRcmieremcfît pour trouver l'Apparence d'une Pyramide 
appuyée fut fa Bafe, décrivez cette Bafe en PerfpcdHvc, 
comme i, t» t, 4 , & élevez de fon Centre 6 , la ligne 6 , 5 , 
perpendiculaire à la Ligne de terre AB , & égale en reprefen- 
tacion à la hauteur donnée de la Pyramide » pour avoir au 
_ point 5 la pointe de la Pyramide , après quoy on achèvera 
Je refte, cornaoc tous *oyez dans la Figure* 

Secondement pour trouver l' Apparence d'une Pyramide ap- 
puyée fur fa Pointe , ayant décrit comme auparavant le Plan 
pcrfpcâif 1 , x, 5,4, décrivez fur ce Plan k Prifmç 4, * , * # 7, 
x> I » dont la hauteur foit égale en reprefentat ion à celle de la 
Pyramide propofée > & prenez le Plan de deflus 5, 6, 7, 9, pour 
la Bafe de la Pyramide renverfée, & le Ccntte 8, de Ja Baie de \ 
deûousi,*, 5, 4> pour fa pointe, «ce 

ÏRA- 
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De la Scénographie,' £g. 

PRATIQUE XIX. 

Heprefenter en Verfpeftrve un Corps droit concave taludê 

en dedans & en dehors. 

m m * 

SI vous voulez que la Bafe do Corps droit taludé par le Plm- 
dedans 8c par le dehors , (bit par exemple on Exagone, dé- che 13. 
crivez dans le Tableau ABVD l'Apparence d'un Exagone dou- ♦♦•F* 
ble félon l'épaiffeur que tous voudrez donner aux cotez du 
Corps concave , ou (êloa que le Profil, s'il y en a un , vous la 
donnera : & autour de cet Exagone double décrivez en dedans 
& en dehors deux autres Exagoncs parallèles en reprefenta- 
fcton aux deux precedens , & plus ou moins éloignez félon la 
largeur que vous trouverez dans le Profil duTalud intérieur 8c 
extérieur. Elevez de tous les Angles de l'Octogone double , qui 
cil au milieu des deux autres , autant de lignes droites per- 
pendiculaires à la Ligne de terre AB, & égales en repreferu, 
ration â la hauteur du Corps propofé , que vous trouverez 
dans le Profil , & achevez le refte comme nous avons dit dans la 
Prat. 13. 

P R A T I CLU E X X. 
Reprefeuter en Perfpeclive un Profil de Fortification: 

AYant décrit dans le Tableau le Profil qu'on veut reprefen- _ ». 
ter en Perfpec"tive , avec fes proportions naturelles , en 
forte que le niveau de la campagne CD foit parallèle à la Ligne 
de terre AB , tirez de tous les Angles de ce Profil au Point prin- 
cipal V > autant de Rayons que vous terminerez en cette 
forte. Tirez à Volonté un fécond niveau de la campagne 
EF parallèle au premier CD , 8c cette ligne EF terminera 
le premier Rayon DG au point G , par où vous tirerez à 
la ligne DI la parallèle GH, qui terminera en H le fécond 
Rayon HI , & aînfi enfuite. Cela le peut aoffi faire autre- 
ment , mais la peritefle de la figure ne me permet pas de 
vu us en dire davantage. 

S c o t i i. 

» 

Comme tous les Corps que nous avons décrits jufqu*à prè- 
fenc ont eu dans toutes leurs parties une même hauteur , fi l'on 
en veut excepter le Profil précèdent , nous les avons reprcfèntcz 
feulement par le moyen de leur Plan, ou Bafe. Mais quand ils 
amont des hauteurs différentes, il faudra avoir le Profil outre 
ic Plan , pa r ce que ce Profil donne ra les hauteurs que Ton doit 

don- 
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donner aux diverfes parties du C rps que l'on fc propoiede 
reprefentcr en PerfpcC'tive. C'eft pourquoy en de fembla- 
blcs rencontres nous nous fervirons du Plan Se du Profil , 
comme vous allez voir dans la Pratique fuivahte; 

PRATIQUE XXI. 

Jtèprefenteir enPerfpeftive une Croix double élevée à Angles 
droits fur le Plan Geomtrul. 



JHati- TV ¥ant fait le Plan,& le Profil de la Croix que Ton veut repre- 
chc 14. JLJL fenter en PerfpcC'tive, placez ce Plan dans le Plan Gcome- 
|6»f%« tral vis-à-vis 1 la Ligne de terre, félon la fimarion que vou* 
voulez donner à ta Croix, & après avoir mis ce Plan en Perf-J 
pe&ive , élevez de tous les Angles des lignes perpendieu- » 
lairesà la Ligne de terre AB, pour y mettre les hauteurs des par- 1 
ries cor répondantes de la Croix, telles qué vous les voyez att 
naturel dans le Profil , que vous racourcirez par tes règles de i a 
f'ràï: 1 3 . & pour joindre les extreraitez de ces perpendiculaires 
par des lignes droites , conformément à celles du Profil: 



4C ». 



S c o £ i i. 

Plia- Si l'on décrit Une Croix double équilateraîe , & que l'on 
«faeaf. joigne Iesextremitcz des quatre bras & de l'arbre par deili- 
gnes droites, on aura F Apparence d'uu Polyèdre t c'eft à dire 
d'un Corps compofé de plufîeurs faces , & infcriptible dans 
une Sphère, dont le Centre fera par confequent le même que 
le Centre de la Sphère. Entre ces Faces , qui font au nombre 
de tfc il y aura 1 8 quarrez égaux entre eux & 8 triangles égaux 
emr'eux & équilatcraux* 
fran- Mais ou peut décrire autrement ce Polyèdre en regar- 
da daiu ja Fig.+i. od vous prendrez garde que AF eft la hau- 
♦*.Fig. tcur <i u premier Oclogonc élevé, & du quarré 9 , 10, n> 
11 9 qui fert de Bafe au Polyèdre fur le Picdeftal ou le pre- 
mier Octogone élevé. Que AG clt lâ hauteur du fécond 
O&oçone élevé, AU la hauteur du troifiéme , & AI la hau- 
teur du fécond quarré élevé , lorfque le Polyèdre eft plu* 
bas que l'œil : & enfio que les. lignes FG , HI , font égales 
chacune à la ligne 8 , 9 , où bien â la ligne 1 . 9 , du Plan 
d'affiete, & Ja ligne GH égale au côté 1,1, du même Plan 
d'afficte. * * 

Mais lorfque le Polyèdre eft plus haùt que Pceil , là ligne 
DL eft la hauteur du premier quarré 9 , 10 , x 1 , x 1 , au def- 
fus de la Ligne Horizontale DV , DM la hauteur du premier 
Octogone du Polyèdre audefius delà même Ligne Horizorr- • 
taie, DN la hauteur du fécond Octogone, & DE ta hauteur • 
du fécond quarré , les lignes LM, EN, étant parcilleme » 
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tirrt * SciNOdRAPHIl; .. ^ 
égales chacune à la ligne 8, 9, du Plan d'afliccc, & la ligne Waa- 
MN au côté 1 i 1 i du même Plan d'affiete. e J}« 

■ PRATI OU È XXII. «•. 

Reprefenter en Perfpetfive un Prifme droit élevé fur tun* 

de [es faces obliques. 

~* *" m *" . / . ' 



A.Yanr décrit fur la ligne EF , que je fuppole parallèle à Pla*; 
l'Horizon , le Profil du Prifme jpropofé , avec fon che *7 ; 
Plan qui fc terminera par des lignes tirées à Angles droits *■ 
fpr la ligne Et , . Je tous les Angles du Profil , on dé- 
crira ce Plan en Perlpcclive , en le pofant vis à-vis la Ligne 
jjC terre ÀB dans le Pian Gcomctral , félon la fituation ,quc Ton 
Voudra donner à ce Prifme , & l'on tirera de tous les angles de 
ce Plan pcrfjpedif des lignes perpendiculaires à la Ligne de 
terre AB , égales en reprefentation à la hauteur des points qui 
leur rc ponde n t dans le Profil : & en joignant les points oui ap - 
parrien dron t à un même côte' , ce que le Profil fera aifdmcnt 
connoître, le Problème fc trouvera refolu. 

Scotii. 

• » • I I « f 

Si Pon veut que le Prifme fott percé a jour , on en rerâpa- Plin-^ 

°Ian, pour 
omme von 
façon que 

Ècdivcun Prifme droit appuyé fur l'un de fes cotez *fça voir chea?. 
en décrivant fur la ligne EF parallèle a l'Horizon le Profil dç* I,Fi *» 
ce Prifme , ^câudcfious delamêmc ligne EF fon Plan, dont 
la largeur 6,6, ou x, i, reprefente Pépai/Tcur du Prifme, ou 
la longueur du côté fur lequel il s appuyé , & en achevant 
Je refte comme auparavant, & comme vous voyez dans la 



™ • * . 



PkÂ TIQUÉ XXIII. 



i . ; . t 



keprefenter en PerfpecTtve un Prifme incVtné â PHorizén ? 
appuyé fur un coté i & joûtenu par un autre Prijmç. 
droit. 

• , t > 1 » 

y l 'on décrit fur la ligne EF parallèle à l'Horizon , le Pro- Plan* ; 
-fil du Prifme incliné , & du droit contre lequel ils'appuye, che^oi 
a v ec leurs Plans d'aflicte » on n'aura pas plus de difficulté 
à reprefèmer ces Corps en Pcrfpcc"Hve , que les precedens ; 
àinfi je croy qu'il fuffic de vous en donner la Figure , à IV. 
Tom. IK D mirât ion 
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f Un- mi cation de laquelle , & de ce qui a été dit jufqu'à prêtent 1 
et* 30. i| f cra facile de reprefènter en Pcrfpcclivc un Corps appuyé 
SMJHL* f ar i» un d c f c$ Angles folides , pourvu qu'on en aie le Plan 
& le Profil , & de repre fenter dans le Tableau , tout ce que 
Ton voudra , fans qu'il (bit befoin d'en donner ici un plus 
grand nombre d'exemples. 

S c o t x x. 

Tour ce que nous avons dit jufqu'à prefent , fuppofê que le 
Tableau eft droir > ou perpendiculaire à l'Horizon , parce 
qu'il eft ordinairement tel: néanmoins comme il peut être 
incliné en de certaines rencontres , comme quand on veut 
peindre fur la Surface d'une vouce » nous donnerons ici en 
partant la manière de reprefèntcr dans un Tableau incliné à 
l'Honzon un Prifme perpendiculaire à l'Horizon , par le mo- 
yen du Profil & du Tlan du Tableau , que l'on préparera pre- 
mièrement en cette forte. 
Pian- . Pour décrire en premier lieu le Profil du Tableau , tiret 
che 31. à parc laligné indéfinie EF, que vous prendrez pour la Li- 
* * gnede liation, & luy élevez de fon extrémité E, la perpen- 
diculaire EG égale à la hauteur de l'oeil au deil us du Pian Geo- 
xnecral , pour avoir en G la place de l'oeil , & en E fon A flic te. 
Aptes cela tirez par le point H éloigné du point E d'une dif- 
tance égale à celle de l'A Aie te de l'oeil au Tableau, la ligne 
indéfinie Ml inclinée à la Ligne de itation EF , comme vous 
voudrez que le Tableau foit incliné à l'Horizon , & cette ligne 
HI fera prife pour la Ligne Verticale & pour le Tableau. Tirez 
. encore de l'oeil placé en G la droite GI parallèle à la Ligne de 
liât ion EF > & cette ligne GI qui repre fen te le Rayon principal, 
donnera fur la Ligne Verticale HI , le point I > qui représen- 
tera le Point de vue*. Enfin prolongez les ligues EG, HI, juf- 
qu'à ce qu'elles fe coupent en un point , comme K , que nous 
appellerons Point accidentai du Tableau , où les apparences de 
toutes les lignes perpendiculaires à l'Horizon, étant prolongées 
doivent aboutir , parXheor. 8. lequel , commerous les autres, 
convient auffi bien au Tableau incliné qu'au Tableau Verti- 
cal | & voila le Profil du Tableau achevé. 
' Pour décrire le Plan du Tableau , rirez â part la Ligne Ho* 
nzontale V D , & la Ligne de terre AB , parallèle à l'Horizon- 
tale VD,& éloignée de la même Horizontale d'une quantité 
égale à la Ligne Verticale HI du Profil , en forte que la perpen- 
diculaire VA foit égalé â cette Verticale HI : & ayant pris le 
point V pour le Point de vue , faites la ligne VD égale au Ra- 
yon principal GI , pour avoir en D ie Point de di (tance. En- 
fin prenez fur la perpendiculaire ou Ligne Verticale VA pro- 
longée, la ligne AL égale à l'nypotcnufe HK du Profil, pou* 

•TOir 
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D i l a Se in o é a a p h il. 59 
avoir eo L le Point accidemai du Tableau , par le moyeu Plan- 
duquel ou reprelenterà dans ce Tableau un Prifrnc droit eo chc 
cette forte* e <»i y»' fi' *i$ 

Cette préparation étant faite, on placera corn me à l'ordi- 
naire » la Baie du Prifrnc qu'on veut rcprcfcntcr en Pcr fpeûi- 
vc, dans le Pian Geo met rai vis-à-vis Ja Ligne de terre AB » 
plus ou moins proche félon la h tuât ion que Ton voudra don- 
ner à ce Pnfmc , comme l'Lxagonc t , i, j, 4, 5, 6, que Pou 
mettra en Pcrfpeûive comme h" le Tableau étoit droit , mais 
au lieu de tirer des angles de l'Exagone Pcrfpcûif des lignes 
perpendicii laires a la Ligne de terre AB , comme il faudroit fkU 
re , (\ le Tableau étoit perpendiculaire à l'Horizon , 00 les ti- 
rera do Point accule i. cal L , & on y terminera la hauteur 
du Prilme en cette forte. 

2 Pour déterminer par exemple la hauteur apparente du point 
5» qni cit dans le Tableau , tirez du point 5 , qui cil dans le 
Plan GeomctraJ , à la Ligne de terre AB , u perpendiculaire 
5 G, dont la longueur, doit être portée fur la ligne EF du 
P r oh 1 depuis H a u poi n t 3 , d'où vous c le ve rez la droite } M 
perpendiculaire a la ligne EF , & égale à la hauteur donnée 
du Pnfmc. Apres cela tirez de l'œil G , par le point M > le 
Rayon G M > qui donnera fur la ligne HI le point N , & por- 
tez la dif tance HN fur la Ligne Verticale A V du Tableau , de* 

Imtt A au point 3 , par où \ ou s tirerez à la Ligne de terre AB , 
a parallèle jO 1 qui donnera fur la ligne LO tirée du Point ac- 
cidentai L » par le point 5 du Tableau ,1e point O, & Ja ligne 
$0 fera égaie en repref cotation a la hauteur donnée du prt£ 
me. Aiuû des autres, .?-.•• 
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.Des Omket. , — 

g*J ' v> /. • ' m . il' ù UV ( V . •• . *j) 

T £$ Ombres font toute la beauté d'une Pcrfpc&ive, parce 
J-'qu elles distinguent les parties d'un Corp? , qui fout op- 
>fées à la lumière , d'avec celles qui; Ceint éclairées , ou qui 
gardent la lumière , & fervent en cette façon a relever l'é- 
clat de ces parties éclairées;, qui le peuvent être ou du Soleil, 
dont les Rayons font conhderez comme parallèles entre eux, 
parce qu'ils partent d'un point extrêmement éloigné du Ta- 
bleau , ou. d'une peçïtc lumière , comme d'un Flambeau , 
donc les Rayons ne peuvent pas être parallèles entre eux , 
parc* qu^jsipaKWtïd^po^^ éloigné du 

âabkaoi. n \ \ n . -j ? ^ * « • ne ir«- 

' Comme dans la Pcr fpedivc.V^n con fi dere principalement 1 
«es trois Plans qui font perpendiculaires l'un à l'autre 9 le che |^J 1 
•Blan du Tableau A B CD ; que, nous fuppofcrons toujours pcr- f4 " 
pend icul ai rc à l'Horizon , le Plan Vertical PG VQj qui ett per- 
pendiculaire au Tableau, fie lé Plan Gcometral ABEF^uquel W 
t «•! P i deui 
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Plan- deux precedens font perpendiculaires: de même l'on y confi- 

é)it Fte ( ^ Cf0 P r ' flc 'P a ' cmcnc ccs rro * s ^gnes perpendiculaires l'une à 
• l'autre , & chacune à quelqu'un de ces Plans , le Rayon 
principal GV , & coures Tes parallèles qui font perpendiculai- 
res au Tableau , la haureur de l'oeil PG , & tourc s fes paral- 
lèles qui font perpendiculaires au Plan Geomerral , & enfin 
toures les lignes droices qui font parallèles encre elles & au Ta- 
bleau» & par conséquent perpendiculaires au Plan Vertical» 
dont celle que nous conddererons ici principalement > pafle par 
l'oeil G , fçavoir GO. 

Pour déterminer les Ombres des Corps fur quelque Plan 
que ce foie, il fuffirde fçavoir rrouverlcs Ombres des lignes 
qui les bornent, & comme ces Ombres fe marquenc ordinai- 
rement au Soleil , nous donnerons ici quelques relies pout 
déterminer ces Ombres , pour Je cas auquel le Soleil cft hors 
du Plan du Tableau > & aufïi pour celuy auquel il ett dans 
le Plan du Tableau. Pour cette fin (uppofous que le Soleil 
foit en S , & qu'un de fès Rayons foit ST , qui paflaut pac l'oeil 
G, rencontre le Tableauau point T ,que nous appellerons 
Iacu du Soleil dans le Tableau , parce que comme nous avons 
fuppofé les Rayons du Soleil parallèles enrre eux, leur appa- 
rence concourant au point T, détermine effectivement en ce 
point Tle lieu du Soleil dans le Tableau. 

Cela écanc fuppofé, tirez du lieu du Soleil T > à la Ligne 
VcrcicaleVQ^ la parallèle TM , qui fera terminée en M, , 
par la Ligne Horizontale KL , & au Rayon principal VG , 
ou à la Ligne de ftarion PQ, la parallèle TN,que vous ter- 
minerez au point N , en cette (bree. Tirez par le même point 
T ,àla ligne de terre AB , la parallèle TI , qui fera terminée 
parla Ligne Verticale VQ^au point 1, par ou vous tirerez à 
la Ligne de ftation PQ^, ou au Rayon principal VG > la pa- 
rallèle IH , qui fera terminée par la hauteur dé l'oeil GP , au 
T»oml-H , par où tous tirerez encore a la ligne TI , la parallèle 
WNi, qui rencontrera la ligue TN au point M, duquel vous 
tkérez la ligne NO parallèle & égale â la ligne TM, & joignez 
la ligne MO , qui fera parallèle & égale a la ligne TN ,&Ia 
lignc-GO , qui fera parallèle & égale à la ligne HN , & aufli 
à Ja ligne Ti. Joignez encore les deux lignes OT , GI , qui 
feront parallèles & égales entre elles. Enfin joignez les droi- 
tes VT , & HS : & vous aurez les deux Plans MOGV, TNHI * 
parallèles eutre eux , & au Plan Geomerral ABEF -, & par con- 
fequent perpendiculaires au Plan du Tableau ABCD , & les 
deux Plans TNOM , IHC V , parallèles entre eux, & au 
Plan Vertical , & par conséquent perpendiculaires au Ta- 
bleau; & enfin les deux PlansTïVM, NOGH, parallèles entre 
eux & au Tableau , & par confequetu perpendiculaires au Plan 
' Verucal. 

Nous 
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Nous appellerons !c point I , ItPoint d' inclinaifon des payons Wiiu 
du Soleil, parce que ce point dépend de Ja hauteur du Soleil che *? 2 » • 
for l'Horizon , étant certain qu'il le trouvera plus proche dq***Wft • 
la Ligne Horizontale KL quand le Soleil fera plus proche 
de l'Horizon :. & le point M , le Point de la dcdinaifon des pa- 
yons du Scletl, parce que ce point de'pcnd delà déclinaifon du 
Soleil du Plan Vertical , étant certain qu'il Te rencontreroic 
dans la Ligne Verticale VQ, fi le Soleil étoit dans le Plan Ver- 
tical, auquel cas les deux points I,T,conviendroienrcnfcm- 
ble, & ils conviendraient avec le Point principal V , fi le So- 
leil étoit dans l'intcrfe&ion du Plan Vertical 6c de l'Hori- 
zon , & ils s'évanoùiroient entièrement s'il étoit au Zeuah, 
Cela étant expliqué , venons aux Règles, ' 

• •» » • 

Jlegles des Ombres Solaires , quand le Soleil efi fufpofé hors 

du Plan du Tableau, 

m 

4 « .b 

L'Ombre que le Rayon principal VG , qui eft perpendicu- 
laire au Plan du Tableau ; fait fur lé Tableau* eft VT, Se 
généralement les Ombres qae des lignes parallèles au Rayon 
principal VG , ou perpendiculaires au Tableau , font ou fur le 
Tableau , ou fur des Plans parallèles au Tableau , feront aufîi 
parallèles à VT; parce que le Plan d'ombre TVG , coupant 
je Tableau par la ligne TV , coupera tous les Plans parallèles 
au Tableau pat des lignes parallèles à TV, & d'autres Plans 
d'ombre parallèles au Plan d'ombre TVG , couperont auflï le 
Tableau , & les autres Plans qui luy feront parallèles > par des 
ligues parallèles à T Y, 

L'apparence de l'ombre que le même Rayon principal VG 
sait furie Plan Hotizontal MOGV , tend au Point de vûe.V>* 
6c généralement l'apparence des ombres que des. lignes 
parallèles au Rayon principal, ou perpendiculaires au Tablesu, 
font on lur le Plan Geometral , ou fur des Plans parallèles au 
Geometral, & par confequent à l'Horizontal , tend au point de 
vue i parce que le Plan d'Ombre TVG , coupant le Plan Hori- 
zontal MOGV, qui elt parallèle au Geometral ABEF, par la li- 
gne VG, qui pafle par le Point ptincipal V,& le PlanTNHl,quî 
elt auflî parallèle au Plan Geometral parUlignc,TN,quieft pa-. 
rallele au Rayon principal VG,& par confequent perpendiculai- 
re au Tableau, à caufe que ces deux Plans MOGy,TNHI,fonc 
parai leles entre eux, l'apparence de la ligne TN doit auffi tendre . 
au Point principal V , parTheor. 8. 8c comme les Sections 
que des Plans d'ombre parallèles au Plan d'ombre TVG » 

Pi 4 ^nr, 
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font a?ec des Plans parallèles cotre eux , & aux deux précèdent, 
JrJt c'eft à dire au Plan Geomctrai , ou au Plan Horizontal , font 
* # tontes parallèles au Rayon principal VG , par 16. 1 1 . leur ap- 



parence doit tendre pareillement an Point principal Y. 

III. 

t'apparence de l'Ombre que le même Rayon principal VG, 
* Tes parallèles font fur le Plan Vertical GH1V , & fur fes 
parallèles, tend au Point principal V} parce que la corn mu* 
éeSedion du Plan d'Ombre TVG, & du Plan Vertical GHI V, 
«ft VG , qui pafle par le Point principal V, & que £ quel qu'an- 
tre Plan parallèle au Plan Vertical cft coapé par le même Plan 
d'ombre TVG, ou par d'autres qui luyloicnr parallèles, Ici 
communes Sections feront parallèles entre elles & au Rayon 
rincipal VG > 6c leurs apparences tendront par Theor. ft. ati 
léme Point de vue V , qui cft leur Point accidentai . 

• * * 

L^Orabreque la ligne GO, qui eft perpendiculaire au Plan 

Ïertical , fait fur le Plan Geometral ABEF, cft parallèle a 
I , & par confequent à la Ligne de terre ÀB , & gênerai cm enc 
l'Ombre que des lignes perpendiculaires au Plan Vertical font 
fur le Plan Geometral » on fur des Plans qui tuy font pa- 
rallèles , font parallèles encre elles & à la Ligue de terre AB $ 
>arce que les lignes GO, TI , étant les communes Se cl ions du 
>Ian de lumière , ou d'ombré GOS , & des deux PJans parai- 
des MOGV>TNHIi font parallèles entre elles, par 16. il. 
Se par confequent à la Ligne de terre AB , & ce que je dis des 
deux Plans parallèles MÔGV , TNHI , fe doit entendre du 
Plan Geometral ABEF , & de tous les autres qui luy font pa- 
rallèles : de comme les apparences de la ligne TI , & de tou- 
tes fes parallèles, font parallèles à la Ligne de terre AB , far 
Theor. 7. il s'enfuit que l'apparence des ombres de toutes les 
lignes perpendiculaires au Plan Vertical , qui fc font fur le' 
Plan Geometral , ou fur fçs parallèles, eft parallèle à la ligne 
«le terre AB. 

: y. 



L'Ombre que la même ligne GO , fait fur le Plan du Ta- 
bleau ABCD, eft parallèle à la Ligne Horizontale KL, ou, 
à la Ligne de terre AB, flt généralement les Ombres que 
toutes les lignes perpendiculaires au Plan Vertical , font fur le 
Tableau, font parallèles entre elles & à la Ligne de terre AB * 
parccqucle Plan NOGH e'tant parallèle au Plan du Tableau 
ABCD , les communes Sciions OG , TI , de ces deux Plans 
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parallèles & du Plan de lumière ou d'ombre GOS, font pa- Plao- 
rallelcs entre elles, par 16. il. Se par confequent à la Ligne *■ 3*» 
déterre AB , & ce que je dis de ces deux Plans parallèles 
NOGH , TMVI , le doit entendre de tous les autres qui 
étant parallèles au Tableau , pafTent par des lignes parallè- 
les à la ligne GO, & font coupez par un Plan d'ombre on > 
de lumière, parallèle au Plan GOS. D'où il effc aifé de con- 
clure , que les Ombres des lignes perpendiculaires au Plan 
Vertical , qui fe font fur le Tableau , ou fur (es Plans paral- 
lèles, font parallèles entre elles & à la Ligne de terre AB , Se 

Îar Theor. 7. que les apparences de toutes ces lignes parallc- 
es, font auffi parallèles à la Ligne déterre AB. 

VI. 

L'apparence de l'Ombre que la même ligne GO , Se Ces 

Î Parallèles font fur le Plan Vertical GPQV , Se fur (es parai- 
eles > concourt au point I de t'inclinai Ton des Rayons du Soleil- 
parce que la commune Section du Pian de lumière GOS, Se , 
du Plan Vertical VGPQ > eft la ligne GI , qui patte par le poinc 
1 de l'inclinai fon des Rayons du Soleil , & que fi quelqu'autre 
plan parallèle au Plan Vertical eft coupé par le même Plan 
d'Ombre GOS , ou par d'autres qui luy foienr parallèles , les 
communes Sections feront parallèles entre elles & à la ligne GI> 
Se leurs apparences tendront par Theor. 8. au même point I» 
qui eft leur Point accidentai. 

vu, : 

L'apparence de l'Ombre que la ligne G P, qui eft perpendicu- 
laire au Plan Geometral ABEF, fait fur le même Plan Gcomc- 
sral , aboutit au point M de la déclinai fon des Rayons du So- 
leil , Se généralement l'apparence de l'ombre qu'une ligne per- 
pendiculaire au Plan Geometral fait fur ce Plan Geometral , ou 
fur des Plans qui luy fout parallèles, concourt au point M de la 
décimai (on des Rayens du Soleil \ parce que le Plan de lumière 
ou d'ombre GHS , coupant le Plan G V MO , qui eft parallèle au 
Geometral ABEF , par la ligne GM, qui pafle par le poinc M de 
la déclinai ion des Rayons du Soleil , il coupera le Plan Geome- 
tral , & tous les autres qui luy feront parallèles, par des lignes 
droites parallèles à la Ligne G M ;& que pareillement fi l'on 
imagine par d'autres lignes perpendiculaires au Plan Geomc- 
tral , d'autres Plans de lumière parallèles au Plan d'ombreGHS, 
ces Plans couperont au lli le Plan Geometral Se fes parallèles» par 
des lignes droites parallèles entre elles & à la ligue GM:& com- 
me le point accidentai de toutes ces lignes parallèles cl t le poinc 
M,il s'enfuit par Theor» 8. que leurs appareuecs doivent coucou-; 
rir à ce point M» 

D* yra. 
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éi Traite' si Piusuctivi. 

L'ombre que la meme ligne GP fait far le Plan du Tableau, 
eft parallèle à TM , ou perpendiculaire à la Ligne de terre 
AB, & généralement l'apparence de l'ombre qu'une perpen- 
diculaire au Plan Geometral fait fur le Tableau , fit lur tous 
les Plans qui luy font parallèles, eft perpendiculaire à la Ligne 
déterre ; parce que le Plan de lumière GHS coupant le Plan 
de front NOGH par la ligne GH, qui eft perpendiculaire au 
Plan Geometral , il coupera tous les autres Pians de front , c'eft 
à dire le Tablcatf , fit tous les Plans qui luy feront parallèles i 
par des lignes parallèles à GH, & par confequent perpendi- 
culaires au Plan Geometral : fie* que pareillement ces Plans 
de front feront coupez par d'autres Plans de lumière parallè- 
les au Plan GHS , par des lignes aufll perpendiculaires au Plan 
Geometral, donc lesapparences doivent être perpendiculaires \ 
la Ligne de tene AB , par Thcor. 7. i 

IX. 

• 

L'apparence de l'ombre que la même ligne G P , fie fes pa- 
rallèles font fur le Plan Vertical , ou fur fes parallèles , eft 
perpendiculaire à la Ligne de rerre AB , parce que le Plan de 
lumière GHS coupant Je Plan Vertical G VQP, par la ligne GP, 
qui eft perpendiculaire au Plari Vertical, il coupera tous les au- 
tres Plans de Profil , c'eft à dire tous lés plans parallèles aQ 
Plan Vertical , par des lignes parallèles à GP, comme aufli 
tous les Pians de lumière , parallèles au Plaa d'ombre GHS , 
couperont le Plan Vertical fit tous les Plans de Profil , par des 
lignes parallèles entre elles , fit à la ligne GP , 6c par confe- 
quent perpendiculaires au Plan Geometral' dont *lcs apparen- 
ces font far Thcor, 7. perpendiculaires à la Ligne de terre 
AB. 4 i 

- Ainfî tous voyez que quand le Soleil eft hors du Plan du 
Tableau ABCD , l'apparence de l'ombre qu'une ligne per- 
pendiculaire au Plan du Tableau, tomme GV , fait fur le mê- 
meTableau, ou fur fes Plans parallèles: fie lur le Plan Geome- 
tral ABCE , ou fur fes parallèles , fit encore fur le Plan Vertical 
bu fur fes parallèles , tend au Point principal V. 

QUe l'apparence de l'ombre qu'une ligne perpendiculaire 
au Plan Vertical VGPO, çommeGO , fait for Id Plan Geo- 
metral A B EF ou ïûY Tes parallèles , eft parallèle à la Ligne 
de terre AB:*fit furie Tableau ABCD , ou fur fes parallèles, 
eft aufli parallèle à la Ligne de terre AB : fit fur le Plan Ver- 
tical, ou fur tous les Plans de Profil, tend au point I de l'in- 
clinai fon des Rayons du Soleil, ' * , 

î • - * Cft 
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0*s Ombre s. 6 
Xt enfin que l'apparence de l'ombre qu'âne ligne perpen- Pltti- ■ 
diculairc au Plan Gcomctral ABJEF , comme GP , fj fo r Sf,*. 
ce Plan, ou fur fes parallèles, tend au point M de Jadécli- ** F * 
naifou des Rayons du Soleil: & fur le Plan du Tableau ABCD » 
ou fur un Plan de front } & encore fur le Plan Vertical VGPQ 
ou fur un Plan 4c Pxofil, eft perpendiculaire à la Lifcne de* 
terre AB/ 6 



. « 

-Règles des Ombres Solaires, quand le Soie,) eff fuppofé dans 
Uilan Vertical é- dans celuydu-làbleau.- 

PUifoue le Soleil S eft fuppofrf dans le Tablean ABCD 
& dans le Plan Vertical VGPQ, il doit être MccHait^ 
ment au z-cimh, & alois il arrivera que 



< .. 

X. 



L'apparence de l'ombre qu'une ligne droite perpendieu. 
laire au Plan du Tablean , foir fur ce San , & fur fes parait 
les ell infinie perpendiculairement en bas, c'eiU dire per- 
pendiculaire a la Ligne déterre : étant certain que TOrribrc 

S? S? p / ina , pal VG > rft Perpendiculaire au Ta- 
blcau ABCD , fait fur ce Tableau , eft la ligne infinie VOi 
qui étant perpendiculaire au Plan Geomcrral ABEF fon 7Z 
Parcnce dans le Tableau doitpar Tbeor. 7 . être perpendicu- 
laire a la Ligne de terre AB, r 
f i - 



XI, 



,1 » 

L'apparence de l'Ombre qn'nne ligne droite perpendieu,; 
la.re au Pan du Tableau, fait fur l e 6 pian Vertical fou 'fut 
fes parallèles, eft ^une Surface qui s'drend i l'infini perpendi- 
culairement en bas, depuis cette ligne perpendiculaire, d'u^ 
ne largeur apparente egaîe à la longueur apparente de la même 
ligne perpendicnlaite : étant certain que l'Ombre que le Ra- 
yon principal VG, qui eft perpendiculaire au Tableau ABCD. 
MOno.t fur le Plan Vertical VGPQ, le couvriro.t à l'.nfin 
^ la largeur VG , depuis VG perpendiculairement çn bas. 

XII. 

I « 

* t 

ïiàT'T* r* J i°?, bre ^°' Unc ^ f*'P«Hiculaire au 
Tableau, fait fur le Plan GcomctraU & fur les parallèles 
aboutit au point de vûë: étant certain que l'Ombre nue le 

Î2cS ^Sr fi^,' T 2 W»^" " tableau 
ABCD, feroit fur le Plan Gcometral ABEF, feroir PO 

W ^^.perpendiculaire au Tableau, fon apparence danslc 

1 • T*- 
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é£ Tua i t i' Dl Perspective. 

«ta- Tableau doit par Thtor. S. aboutir au Point principal VI 

Fi * XIII. 

L'Apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire aa 
Plan Vertical > fait fur le Plan Geometral* &. fur Ces parallèles, 
eft parallèle à la Ligne de terre : étant certain que l'Ombre que 
la ligne GO , # qui eft perpendiculaire au Plan Vertical VGPQ,, 
feroit fur le Plan Geometral ABEF , feroit NH> qui étant 
perpendiculaire au Tableau ABCD , Ton apparence dans le 
Tableau doit far Theor. 7. être parallèle à la Ligne de terre 
A?. 

XIV. 

L'Apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire an 
Plan Vertical, fait fur le Plan de front, où elle fe rencon- 
tre, eft une fur face infinie perpendiculairement eu bas depuis, 
cette ligne perpendiculaire , d'une largeur apparente égale à 
la longueur apparente de la même ligne perpendiculaire : 
étant certain, que l'Ombre que la ligne GO , qui eft per- 
pendiculaire au Plan Vertical VGPQ, feroit fur le Plan de 
iront NOGH , où elle fe trouve , feroit infinie perpendicu- 
lairement en bas , depuis QG , & de la longueur OG. 

L'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire au 
Plan Vertical, fait fur ce Plau, & fur fes parallèles, ed per- 
pendiculaire à la Ligne de terrer étant certain qqe l'Ombre 
que la ligne GO, qui eft perpendiculaire au Plan Vertical 
VGPQj jetterait fur ce Pian, feroit GP, qui étant perpen- 
diculaire au Plan Geometral ABEF , fon apparence doit être 
farThçor.7. perpendiculaire à la Ligne de terre A&. 

XVI. 

L'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire au 
Plan Geometral, fait fur ce Plan, & fur Tes parallèles, eft 
un point , fça? oir l'apparence du point où cette ligne ren- 
contre Je Plan , auquel elle eft perpendiculaire : érant cer- 
tain que l'Ombre que la ligne GP, qui eft perpendiculaire 
au Plan Geometral ABEF , jetterait lux ce Plan , feroit P » 
ou elle coupe ce Flan. 

XVII. 

L'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire ^au 
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plan Geomctral , fait fur un Plan de front , cft perpendicu- PUa- 
Jaire à la Ligne de terre: étant certain» que l'Ombre que la *V 
ligne GP , qui eft perpendiculaire au , Plan Geomctral ABEF, s ** Fi ** 
jetteroit fur le Plan de front NOGH , dans lequel elle fe 
trouve, fcroit la m|me ligne, & que celle qu'elle ftroitfuc 
un autre Plan de front, luy (croit parallèle furil.it. & par 
confequent perpendiculaire au même Plan Geomctral ABEF, 
Ce qui fait , par Theçr. 7. que fon apparence dans le Tableau 
fera perpendiculaire à la Ligne de terre AB. 

X V 1 1 \. 

L'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire au 
Plan geomctral ,fait furie Plan de Profil, où e! Je fc rencon- 
tre , cft l'apparence de la même ligne , continuée à l'infini 
en bas à l'oppoftte du Soleil , & cft par coniequeat perpen- 
diculaire à la Ligne de terre AB : étant certain , que J'Om- 
bre que la LigncGP,qui eft perpendiculaire au Plan Geomctral 
ABEF, feroit fur le Plan Vertical VGPQ, ou elle fe trouve» 
ne feroit que la même ligne GP continuée à l'infini en bas, 
laquelle par confequent étant perpendiculaire au Plan Geo- 
mctral AB! F ,fon apparence dans le Tableau fera parTheor* *j 
7. perpendiculaire à la Ligne de terre AB. 

AinU tous voyez quelorfqucle Soleil eft au Zenith, l'ap- 
parence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire au Plan du 
Tableau , comme VG| , fait Mir un PJan de front , eft per- 
pendiculaire à Ligne de terre : & fur un Plan de Profi eft 
une Surface infinie , qui s'étend perpendiculairement en bat» 
d'une largeur apparente égale à la longueur apparente de cette 
ligue perpendiculaire : & fur le Plan Geomctral , ou fur fes 
parallèles, aboutit au Point de vue. 

Que l'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire 
au Plan Vertical fait fur le Geomctral, ou fur fes parallèles, 
eft parallèle à la Li^nc de terre : & fur un Plan de Profil 
cft perpendiculaire à la Ligne de terre : & fur le Plan de 
Iront , où elle (è trouve , eft une Surface infinie qui s'é- 
tend perpendiculairement en bas , d'une largeur apparente 
égale à la longueur apparente de cette ligne perpendicu- 
laire. r * 

Et enfin . que l'apparence qu'une ligne perpendiculaire au 
Plan Geomctral , fait fur ce Plan , ou fur lès parallèles, cft 
un Point : & fur un flan de front , U encore fur le Plan 
de Profil, où clic fc rencontre, eft perpendiculaire 
gne de terre. 
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Traite' de Perspective. 

Règles des Ombres Solaires, quand le Soleil e fi dans h Blam 
du Tableau , & hors du Plan Vertical. 

NOus fuppoferons ici que PAngle VTI efl: égal à la hau- 
teur du Soleil fur l'Horizon , en force que TV foie le 
Hayon du Soleil, qui détermine la hauteur du Soleil » éfc 
alors il arrivera que 



• \ i 



X I X. 



l'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire au 
Plan du Tableau» fait fur un Plan de front , aboutit au Point' 
àt vue : étant certain, que l'Ombre que le Rayon principal 
y G , qui eft perpendiculaire au Plan du Tableau ABCD , 
fait fur ce Plan, efl la ligne TV, continuée à l'infini depuis 
le Point principal V , & que l'Ombre que la même ligne G V, 
ou fes parallèles , font fur des Plans de front , efl infinie & pa- 
rallèle à la ligne TV, ce quifaitpar Thecr- 8. que l'apparen- 
ce dé toutes ces Ombres parallèles tend au Point principal V» 

qui eft leur Point accidentai. \ 

\ •« * "... v * 

XX. 

L'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire au 
Wan du Tableau, fait fur le Plan Geometral, ou fur fes pa- 
rallèles, aboutit au Point de vue: étant certain que l'Om- 
bre que le Rayon principal VG , qui eft perpendiculaire au 
Tableau ABCD, fait fur le Plan Gcometral ABEF , luy eft 
égale & perpendiculaire à la Ligne de terre AB, cé qui fait 
par Theor.%. que l'apparence de cette Ombre tend au Point 
principal V, de même que l'Apparence de l'Ombre de routes 
les autres lignes perpendiculaires au Tableau. 

XXL 



L'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire au 
Plan du Tableau, fait fur un Plan de Profil , aboutit au Point 
de vue: étant certain, que l'Ombre que le Rayon princi- 
pal VG , qui eft perpendiculaire au Tableau ABCD , fait fur 
an Plan de Profil , comme fur le Plan TNOM , eft une li- 
gne égale & parallèle à VG, & par confequent perpendiculai- 
re au Tableau ABCD , ce qui fait farTheer. 8. que l'appareo- 
ce dccctfc Ombre dpit aboutir au Point principal V. 

XXII. 

l'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire au 

Pian 
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Dis Ombres; " if 

Plan Vertical , fait fur le Plan Geometral , Se fur fes parai- rtao- 
leles, cil parallèle à la Ligne de terre: étzut certain que 
l'Ombre que la ligne GO, qui eft perpendiculaire au Plan fi * Fifr 
Vertical VGPQ^, fait fur le Plan Geometral ABEF, Se fur 
lès parallèles, eft une ligne éga le & parallèle à GO, Se par 
confisquent parallèle à la Ligne de terre AB , ce qui fait par 
Theor. 7. que l'apparence d'une fem blablc Ombre eft auHî 
parallèle à la Ligne de terre AB, 

XXIII. ' 

• * 1 * _* 

* ■ 

L'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire an 
Plan Vertical , fait fur le Plan de front, où elle fc rencontre» 
eft une Surface infinie en long , & terminée en large de parc 
& d'autre par des Rayons parallèles au Plan qui détermine la 
hauteur du Soleil fur l'Horizon : étant certain, que l'Ombre 
que la ligne GO, qui eft perpendiculaire au Plan Vertical 
VGPQ., fait fur fcPIan de front NOGH, odellc fe trouve, 
eft une Surface infinie terminée par deux Rayons parallèles 
an Rayon TV, qui détermine la hauteur du Soleil fur l'Ho^' 
rizon: f 

♦ • X X I V. 

L'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire *v>= 
Plan Vertical , fait fur un Plan de Profil , eft perpendiculaire 
à la Ligne de terre: étant certain , que l'Ombre que la ligne 
GO, qui eft perpendiculaire au Plan Vertical VGPQ, fait 
fur un Plan de Profil, comme fur le Plan TNOM, qu'elle 
touche au points O, eft la ligne ON, qui étant perpendico» 
lairc au Plan Geometral ABEF , fon apparence dans le Tableau 
doit fàr Tkon f. être perpendiculaire à la Ligne de terre 

XXV» • _ 

L'ap^àretice^de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire m 
Plan Geometral, fait fur^ce Plan, ou fur fes parallèles, eft 
parallèle à la Ligne de terre: étant certain que l'Ombre que 
la ligneGH , qui eft perpendiculaire au Plan Geometral ABEF, 
fait far le Élan T^]HI , qtticft paraWele au Plan Geomerrai , 
eft parallèle à la Ligne de terre AB , ce qui hit par Theor. 7! 
que l'apparence de cette Ombre eft auflï parallèle à la Ligne 
de terre AB. .wèvrà tvyliO v. - I *' 

XX VL 

r-il ii , f. Vr<> ?«;• :.;»0 î,', Î( t ; ; - v. / r 
• L'apparence de l'Ombre qu'une ligné perpendiculaire ait 
Plan Geometral , fait fur ie Plan de front , oû elle fc rencon- 
tre , eft une S urfacc in fin ic «rui in ée par deux Rayons parallèles 

au 
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Wtn- au Rayon du Soleil > qui détermine fa hauteur fat l'Hori- 
zon: étant certain» que l'Ombre que la ligne GH, qui eft 
perpendiculaire au Plan Geometral ABEF , fait far le Pian 
de front NOGH, où elle fe trouve» eft une Surface infinie 
terminée par deux lignes infinies parallèles entre elles» dont 
fane, comme GN , eft parallèle au Rayon TV* qui <kcc4> 
mine la hauteur du Solcjl fur l'Horizon. ' 



/ » • » 



XXVII. 

L'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire au 
Phn Geometral» fan fur un Plan de Profil * eft perpendicu- 
laire à Jt Ligne de terre : étant certain , que l'Ombre que 
la Ligne GH, qui eft perpendiculaire au Pian Geometral 
ABEF » ferou fur le Plan de Profil TNOM, feroit uik li- 
gne égale & parai k le à GH» & par cpnfcquenr" perpendi- 
culaire eu Pbn Geometral ABEF , ce qui fait p*r Thear. 7. 
quel-apparence de, cenc Ombre eft perpendiculaire à la li- 
gne de terre AB. 

Ainfi vous voyez i que quand le Soleil eft dans le Plan du 
Tableau » & hors du Plan Vertical > l'apparence de l'Ombre 
qu'une ligne perpendiculaire au Pîan du Tableau » comme 
GV> fait fur un Plan de front, & fut le Plan Geometral, 
* a» fur fes parallèles , & fur un Plan de Profil, aboutit au 
FJTnt de vue, 1 tu 

Que l'apparence de l'Ombre qu'une ligne perpendiculaire 
au Plan Vertical , comme GO » fait fur le Plan Geometral , 
ou fur fes parallèles » eft parallèle à la Ligne de terre: & fur 
un Plan de Profil > eft perpendiculaire à la Ligne de terre 1 
Èc far un Plan de front, eft une Surface i 0 fi me en long, «Se termi- 
née en large de parc & d'autre par deux lignes parallèles au 
Rayon du Soleil , qui détermine la hauteur far l'Hori- 

Et enfin que l'apparence de l'Ombre qu'une ligne per- 
pendiculaire au Plan Geometral , fait fur ce Plan , ou furies 
parallèles» eft parallèle à la Ligne de terre: & fur un plan 
de Profil , eft perpendiculaire à h Ligne de terre: & fur un 
Plan de front où elle le trouve » left une Surface infinie ter- 
minée par deux lignes parallèles au Rayon du Soleil * qui 
fa hauteur fur l'Horizon. ->J s 1 



Pratique des Ombres Solaires. '., ^ 

flu„ Ty Our venir à la pratique des Ombres Solaires » il fauè 
che 33. 1. marquer dans le Tableau quatre points principaux» le 
S s . Fig. p 0 j Qt principal V » fur la Ligne Horizontale DD » & le point 

M, adroit ou à gauche de la déclinai f on des Rayons du 
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Soleil ♦ à one diftance pJus ou moins grande du Point de pu«- 

suc Y , félon que le Soleil décimera plus ou moins à droit ch c 3. 
ou à gauche du Plan Vertical : & fur la Ligne Verticale F^»l 
VC^ , le point I , de Pinciinaifon des Rayons du Soleil, 
au detfus ou au deflous de la Ligne Horizontale DD , fc 
à une diftanec plus ou moins grande de la même Ligne 
Horizontale DD , félon que le Soleil fera derrière ou 
devant le Tableau , £ qu'il fera plus ou moins élévé fur 
l'Horizon : & enfin le point T du lieu du Soleil dans le 
Tableau , qu'on appelle auflï le Point de concours des Hayons ' 
du Soleil, parce que les Rayons du Soleil étant fuppofez pa- 
rallèles entre eux, ce point T, où le Tableau fe trouve 
coupé par un Rayon tiré du Centre du Soleil & par Pceil, 
eft leur Point accidentai , où leurs apparences doivent con- 
courir par Theor. S. Ce point T , fe trouvera fur la ligne MT 
perpendiculaire à la ligne Horizontale, DD » ou à la Ligne 
de terre AB> & e'galc à la ligne VI, ou. bien en tirant du 
point I , la ligne IT parallèle à la Ligne Horizontale DD. 

Ces quatre Points fuppqfent que le Soleil cft hors. du Plan 
du Tableau, & du Plan Vertical: car quand il fera hors du 
Plan du Tableau, & dans le Plan Vertical, on aura feule- 
ment les deux points V , I , parce que dans ce cas Je Soleil 
ne déclinera point de ce Plan: fc quand on fuppofer a le So- 




On peut aiférhent par le moyen de ces Points, fc des Rè- 
gles précédentes , trouver fur l'un des trois Plans que nous 
y avons confiderez principalement, qui font le Plan Gcomc- 
tral & fes parallèles , le Plan du Tableau, & fes parallèles 
ou les Plans de front, & le Plan Vertical, avec fes parallç* 
les » avec les Pians de Profil > les apparences des Ombres 
des Corps mis en Perfpc£ti?e , en trouvant les apparent 
ces de l'Ombre de chaque ligne qui le borne , ce qui le 
fera en trouvant l'apparence des points élevez de toutes ces 
lignes^, qui bornent le Corps , dont ou veut reprefeutec 

Comme pour trouver fur le Plan Gcorrietral l'apparence 
du point C, qui répond perpendiculairement au point Efuf 
le Plan Gcometral , tirez par ce point E , du point M de la 
déclinaifon des Rayons du Soleil, la ligne EF, qui p«ri{rç. 
7. fera l'Ombre de la ligne CE, qui cft perpendiculaire au 
Flan Geometral, & cette Ombre le tcrmineracnF , qui fe- 
ra par conlequent l'Ombre du point propofe' C , en tirant 
par ce point C, du point T du concours des Rayons du So- 
Jeil , au du lieu du Soleil dans le Tableau , le Rayon TCF. 

Nous 
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Nous allons expliquer cela plus particulièrement dans les Prà2; 

tiques fuivamcs. 

PRATIQUE XXIV. 

*•'■"• • « 

t ■ • . . 

Trouver V apparence de V Ombre d'une ligne droite mife en 
PerJpecJjvej & perpendiculaire au Plan Geometral y ou 
bien au Tableau , ou bien au Vlan Vertical \ fur Fun de 
fes Plans , ou de leurs parallèles , quand le Soleil eû hors 
du Plan du Table**. 



J™* ^TOus fuppofèrbns ici que le lieu du Soleil dans le Ta- 
faffc, ^* bleau, ou cous fes Rayons parallèles aboutirent cftT f 
ô que le point de la déclinai (on de fes Rayons cft M» fur la 
Ligne Horizontale DO> 5c que le point de l'inclinaifon des 
mêmes Rayons cft I, fur la Ligne Verticale VQ^ ce que nous 
marquerons toujours par les mêmes lettres, pour n'être pas 
obligez de le repeter davantage. 

■ Cela 1 étant fuppofé , il faut dû point od la ligne propofee 
coupe l'un de ces Flans tirer la ligne de conduite d'ombre» 
^ui doive fervir pour l'apparence, de l'orribrc de la ligne 
propofee, & autant de fois que cette ligne de conduite d'om- 
bre rencontrera quelqu'un des mêmes Plans, conduifez \i\ 
ligne d'ombré deptiis la rencontre du nouveau Plan fur lé 
rheme Plan , félon les Règles précédentes , & terminez cet- 
te ligne d'ombre par la rencontre d'un Rayon tiré du point - 
Tpar l'autre extrémité de la ligne propofée. 

Pour trouver par exemple fur le Plan Geometral l'appa- 
rence de l'orribrc; de la ligne CE , qui cft perpendiculaire a 
ce Plan , tirez par le point £ , où elle rencontre le Plan 
Geometral , & par le point M de la déclinaifon des Rayons 
du Soleil , la ligne d'ombre EF -, qucvdirs terrriinerez enP 
carie Rayon TF, tiré du lieu du Soleil dans le;TableauT ,pac 
l'extrémité' C de la ligne prdpbféè CE, dont l'ombre fur lé 
Plan Geometral fera par confequent EF. 

Pareillement pour trouver fur le même Plan Georaetrat 
l'apparence de 1 ombre de la ligne GH , qui le rencontre à? 
angles dtoits au point H , tirez par ce point H , & par le 
point M , la ligne d'ombre HL , & la terminez en L , par le 
Rayon TL , tiré du point T par l'extrémité G de la ligne GH>* 
de forte que la ligne HL fera l'ombre de la ligne GH , & la 
ligne LF par confequent l'ombre de la ligne GC qui étant 
l'apparence d'une ligne perpendiculaire au Tableau , l'ap- 
parence FL de fon ombre doit tendre au point principal 
V , par I(eg. i. ce qui peût donner quelque abrégé dans" 
la pratique. 

Pouf trouver furie Plan Geometral & fur le Plan dcProfîl 

PR 
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PR du Solide parallélépipède BQ., l'apparence de l'ombre de Plan 
la ligne NO, qoi cft perpendiculaire au Plan Geometral, c4t 3?. 
rirez par le point N , oû celte ligoc coupe le, Plan Geometral, 
& par le poinc M de la déclinai fon des Rayons du Solkil h 
ligne de conduite d'ombre NP, & du point P, où elle ren- 
contre le Plan de profil , élevez fur ce Plan la ligne PR per- 
pendiculaire au Plan Geometral , que vous terminerez en R 
par le Rayon TR tiré du lieu du Soleil dans le Tableau T , 
par l'extrémité Ode la ligne propofée NO, & le point R fe- 
ra l'ombre du point O , qui doit terminer celle de la ligne 
NO, tellement que l'ombre dé là ligue. NO fera corapofée 
dè là partie NPfur le Plan Geomccra! , & de la partie PR Tut 
le Plan de profil. . < 

Pour trouver fur le Plan de profil K.S l'apparence de Pom- 
bre de la ligne 11 , qui le coupe à angles droits au point z » 
tirez par ce point %, & par le point de l'indinaifon des Rayons 
du SOieil ï , l'ombre iZ, que vous terminerez enZ, en tirant du 
point du lieu du Soleil dans le Tableau T , par l'extrémité 1 de 
la i i g ne propofée 1 r , le Rayon TZ , & le point Z fera l'ombrç 
de cette extrémité i, & la ligne lZ fera l'ombre de la ligne 
LN , fur le Plan de Profil KS. Àinfi des autres. 

PRATIQUE XXV. 

Trouver fur 'un Plan incliné P apparence d'un point élevé au 
défis dû Plan Geometral, lerfoe le Soleil éfi hors du 
Plan du table**. " 

POur trouver furie Plan incliné CEFG , qui coupe le Plan jrf.Fîfi , 
Geometral par la ligne CE» l'apparence de l'ombre du 
Point Q, dont laflictc cft R , élevez les deux Plans de Profil 
CENO, A H KL à telle diftanec qu'il vous plaira l'un de l'au- 
tre,, & du Plan incliné CEFG, pourvu qu'ils le puillcpt cou- 
per , en forte que les Sections foient par exemple CE, FG. 
Tirez du point M de la déclinaifon des Rayons dû Soleil par 
le point R, la droite MR , qui étant prolongée donne ici fur 
la ligue CE je point Y, & fur la ligne AH, le point X, 
qui n'étant pas du Plan incliné CEFG , on. en doit élever la 
ligne à plomb Xi, qui donnera fur la commune Section FG» 
le pointi, pat lequel & par le point Y, vous tirerez h droi- 
te Y 1 , qui fera la ligne de conduite de l'ombre de la ligne, QR 
fur le plan incliné CEFG : c'eft pourquoy fi par le point don- 
Bé Q, & par le lieu du Soleil dans le Tableau T , l'on tire le Ra- 
yon TZ , on aura rn Z fur la ligne Y 1 , qt)i cft fur le Plan in- 
cliné CEFG, l'apparence de l'ombre du point propoféQ. 
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y&Fif. ^ cil évident, que G laligne MRne rencontrait pas les bâtes 
AH, CE, des Plans de Profil AHKL, CENO, ou bien fi le 
Rayon TQne rencontroit pas la ligne de conduite d'ombre Yt, 
l'ombre dupoint Qne tomberoit pas fur le Plan incline' CEFG. 

Il eft évident autfi que le point S, qui eft déterminé par le 
Rayon TP, fur la ligne MR prolongée, eft l'apparence de 
l'ombre du point P fur le Plan Geometral , & la ligue SY l'ap- 
parence de l'ombre d'une partie de la ligne PQJur le Plan Geo- 
raetral , comme la ligne YZ eft l'apparence de l'ombre d'une 
partie de la même ligne PQ fur le Plan incliné CEFG. J'ay 
dit une partie, parce que l'apparence de l'ombre du point P 
tombe hors du Plan incliné CEFG , puifquc le Rayon TP cou- 
pe la ligne YZ hors de ce Plan. 

Enfin il eft évident que l'on peut aifément par le moyen 
de cette pratique & de la précédente , trouver l'apparence 
d'une ligne à plomb ou inclinée, d'une Surface droite ou in- 
clinée , & d'un Corps élevé à plomb , ou incliné à l'Hori- 
zon, fur quelque Plan que ce foit, pourvu qu'on ait l'aflîe- 
tc de cette Ligne, de cette Surface , ou de ce Corps : car par 
le moyen de ces Aflïetes, on pourra trouver les apparences 
des ligues droites , ou courbes, foit perpendiculaires à l'Ho- 
rizon , ou inclinées, foit en l'air ou appuyées fur quelque 
Corps, &par confequent des Surfaces qui font bornées de li- 
gnes, & des Corps qui font bornez deSurfaces , quand mê- 
mes le Soleil feroit dans le Plan du Tableau , quoique dans 
ce cas les points M, T, I, s 'évanoui fient, comme nousal- 
Ions faire voir plus particulièrement pat quelques exemples 
x daus les Pratiques fuivantes. 

PR ATI QJJ E XXVI. 

Trouver V apparence de Fombre d'un Côrpt fur le Plan Geo^ 
metraly lorfque le Soleil efi dam le Plan du Tableau. 

Km- P ^ ur troovcr l'apparence de l'ombre de la Pyramide FGMC, 
che 34. dont le fommet Ca fon afliete au point O, tirez par ce 
CT.Fig. point O la droite OE, parallèle à la Ligne de terre AB, Se 
par le fommet C, la ligne CE parallèle au Rayon du Soleil» 
qui détermine fa hauteur fur l'Horizon , & le point E, où 
cette ligne CE tencontre la parallèle OE, fera l'apparence de 
l'ombre du fommet C, fur le Plan Geometral, & il n'y au- 
ra plus qu'à joindre la ligne EF , qui repreientera l'ombre de 
la ligne inclinée CF , & pareillement la ligne EG , qui fera 
l'apparence de l'ombre de la ligne inclinée CG, &c. 
four trouvée l'apparence de l'ombre de la Pyramide $,6, 

7>*> 
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7,8,10, qui s'appuye fur fa pointe 10, & dontl'aflîete cil Kto- 
1 iL*f J »4i 9* ui répond perpendiculairement à fa Bafc 5, , J he J*« 
7, 8, l'on tirera de tous les angles des lignes parallèles à la Ligne *7 ,Fl *> 
de terre AU , & des angles de la Bafe 5 , 6 f 7 , 8 , qui cft 
élevée en l'air, des Rayons parallèles à celuy qui détermine 
la hauteur du Soleil fur l'Horizon , & par l'interfc&ion de 
ces lignes on aura l'apparence de l'ombre de la Bafe 5, 6, 7 , 
8 , c'eft pourquoy Ton tirera de tous les points de cette om- 
bre au fommet 10 , qui touche le Plan Geometral , des li- 
gnes droites qui reprefenteront l'ombre des cotez de la Py ? 
ramide , & tout fera fait. 

Pareillement pour trouver fur le Plan Geometral l'appa- 
rence de l'ombre du Cube GNHLK , dont l'aflicte eft le 
quarré perfpe&if GNIK , l'on tirera de tous les angles de 
cette affrète des lignes parallèles à la Ligne déterre AB, pour 
y terminer l'ombre des parties corrcfpondantes d'en haut, en 
tirant de leurs angles des lignes parallèles au Rayon du Soleil 
qui détermine fa hauteur fur l'Horizon. AinûTon aura en 
P l'apparence de l'ombre du point H , & en l'ap- 
parence de l'ombre du point L , c'eft pourquoy en joignant, 
la droite PQ^ on aura l'apparence de l'ombre de la ligne HL , 
&rn tirant la droite PG, on aura l'apparence de l'ombre de la 
ligneGH,qui touche le Plan Geometral au point G. Ainfi des 
autres. 

S c o t 1 s. 

bans la Pratique l'on trouvera plufîcùrs abrégez pour la 
reprefentation de ces ombres: car fi l'onfuppofc que la hau- 
teur du Soleil fut l'Horizon foit de 45 degrez , auquel cas 
l'ombre d'une ligne perpendiculaire au Plan Geometral , iuy 
eft égale fur ce Plan, il n'y aura qu'à faire la ligne GP éga- 
le à la hauteur GH, pour avoir en P l'apparence de l'ombre 
du point H , & pareillement la ligne KQ égale à la hauteur 
correfpohdante KL , pour avoir en QJa reprefentation de 
l'ombre du point L , & ainfi des autres. Et quand on vou- 
dra que le Soleil foit élevé fur l'Horizon plus ou moins que 
de 45 degrez , ayant pris telle longueur qu'on voudra pour 
l'ombre de la hauteur la plus proche de la Ligne de terre , 
on pourra diminuer les ombres des autres hauteurs plus éloi- 
gnées de la Ligne de terre, comme nous 370ns diminue ces 
hauteurs dans la Prat. 1 j . 
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P R A T I QJJ E XXVII. 

Trouver fur le Flan Geometral r apparence de F ombré 
- d'un Objet percé à jour , quand le Soleil efi dam le Flan 
du Tableau. 

» 

Flan- T)Oqr trouver fur le Plan Geometral la figure 1,1,5,4» 
cheH» * qui cft la lumière du Soleil , qui pafle par la Fenêrrc % % 
s9,Fl$ ' 7, 9 , de la muraille BCEF , dout l'ombre furie Plan Geo- 
metral foie BFGH , & fur le Pian de front EFGI , CoitEFG; 
titez par le point 6 , qui cft l'affictc du point 5 , la ligne 6 9 
1 , parallèle à la Ligne de terre AB , & tirez par le point 5, 
le Rayon 5 , 1 , qui étant parallèle à ecluy du Soleil , qui dé- 
termine fa hauteur fur l'Horizon , donnera fur la ligne de 
front 6,i> l'apparence de l'ombre du point 5 en 1. Pareil- 
lement titez du points, qui cft l'afliecedu point 7, la li- 
gne de ft ont 8,i, que vous terminerez au point a , qui ferai 
Tombée du point 7 , en tirant par ce point 7 un Rayon paral- 
lèle au précèdent. Ainfi des autres. 

PRATIQUE XXVIlt 

Reprefenter en Perfpeelivé les ombres qui prennent les F#- 
gures des Flans fur lefquels elles donnent. 

Ette forte d'ombte eft aifée à trouver par ce qui a été 
chc% • ^— dans Prat ' c ' cft P° ur <l uo y noos l'expliquerons 
I9.Fig. ici en peu de lignes. Pour donc trouver l'ombre de la Pou- 
tre CK fur le Plan de Profil EFGO , abaiflez du point H , 
où la Poutre touche ce Plan, la ligne à plomb HI , que vous 
terminerez en I , par le Rayon Kl , tiré de l'extrémité K. par 
le lieu ,du Soleil dans le Tableau , fi le Soleil eft hors du Plan 
du Tableau , ou parallèle à la ligne d'inclinaifon des Rayons 
du Soleil , c'eft à dite à la ligne qui détetminc fa hauteur fur 
l'Horizon, s'il cft dans le Plan du Tableau , comme nous le 
fuppofons ici , & alors le point I fera l'apparence de l'om- 
bre du point K. fur le Plan de Profil EFGO, &c , 

Pour trouver l'ombre du Solide LM fur les marches ou 
degrez qui font à côté , on m arquera premièrement fon om- 
bre fut le Plan Geometral , & du point N , où elle coupe la 
Bafc de la première marche on élèvera la ligne à plomb NP , & 
par le point P l'on tirera la ligne de front PQj & pareillement 
on élèvera du point Q la ligne a plomb QR , pour tirer pat 
le point R , la ligne de front RS , fc ainfi enfuite jnfqu à 
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la perpendiculaire TX , qui fe terminera en X par le Rayon Plaa 
du Soleil MX, &c. , 1 ' che • 

C'clfc de la même façon que Ton trouvera fur la muraille 6o * ' 
ACEF , l'apparence de l'ombre d'un Portique , ou d'une Por- 
te , & il ne hrnt que regarder la figure pour le comprendre , en 
vous fouvenant que quand il faudra reprefenter l'ombre d'une 
figure courbe, comme d'une arcade , il faudra trouver l'om- 
bre de plqfîeurs points des deux lignes courbes qui la bor- 
nent, & le nombre n'en fçauroitêtre trop grand pour la juiieflè 
de l'opération , & arrondir'avec diferetion tous les points 
d'ombre , qui appartiendront â une même ligue courbe , 
tout de même qu'où le pratique quand on la veut mettre 
en PerfpcèiTC. 

Mais il. y a un peu plus de difficulté à marquer l'appa- 
rence de l'ombre d'un Solide , qui pafîe par deflus une co- 
lonne couchée fur le Plan Geometral , ce que l'on pourra 
faire en cette forte. 

Pour marquer l'apparence de l'ombre que le Parallélépipède Win- 
CE jette fur le Cylindre oo Colonne FG, qui eft couche fur le che M 
Plan Geometral , & dont la Baie F étant vqHde front ft re- 6i ' Fj| 
prefente par un Cercle , far Thtàr. %. Ayant trouve' fur le 
Plan Geometral l'ombre du Solide CE, & ayant décrit autour 
du Cylindre FG, le Prifme' ou Parallélépipède i, i, 5,4, c, 
dont lès deux Bafes oppofées 1, & 4, 5 , éranr ci reonfe ri- 
tes autour de deux Cercles , feront des quarrez parfaits , 
c levez des deux points 6, 7 où. l'ombre du Corps EC coupe 
ce Prifme, des lignes perpendiculaires au Plan Geometral, 
que vous terminerez à la race fupericure du Prifme rirconf- 
crit,&furlefquelles vous décrirez des quarrez pour y in fai- 
re des Cercles , dont les circonférences borneront fur la Sur* 

face du Cylindre FG , l'ombre du Solide CE , &c. 

*» •■• . <" ~ *. • 

Pratiques des Ombres tune petite lumière. 

*t - ' 

COmmc le Soleil eft infiniment plus grand que les Corps 
'd'ici bas, & qu'il en eft extrêmement éloigné, fes Ra- 
yons peuvent être confiderez comme parallèles entre 
eux , & les Ombrés des Corps qui font tres-petics à l'égard 
de ce grand Aftre, nefe peuvent pas diminuer fcnfîblement, 
ilcencft quand on les met en PerfpedHve. Il n'en eft pas de 
même des Ombres d'une petite lumière , comme d'une Chan- 
delle , pour être très-petite à l'égard des Objets , & afTez 
proche pour pouvoir produire une Ombre qui aille en augmen * 
tant. Cette ombre fera facile à décrire fur quelque Plan que 
ce foit par ce qui a été dit du Sôlqil , c'eft pourquoy, nous 
en dounerous feulement ici quelques exemples. 

E 3 ' PRA : 
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PRATIQUE XXIX. 



Trouver C apparence de f Ombre fun point exfefé i une\ 

Chandelle. 

*} m \< TïOut nouvel fur le Plan Geometral l'apparence du point 
£ C .Fig. * * «pofë à la Chandelle F , donc l'Affietc eft G, que 



nous appellerons Pied de lumière, tirez de ce Pied de lumiè- 
re G , par l'afliete i , du point donné x , la ligne de conduite 
d'ombre i, 5, que vous terminerez au point 3 , par le Rayon 
F? ciré de la lumière F par le point donné x, dont l'ombre 
fera par confequent au point 5 , & la ligne 1,3, fera l'om- 
bre de la ligne perpendiculaire 1 , x , qui touche le Plan 
Geometral au point 1. 

Pareillement pour trouver fur le même Plan Geometràl* 
l'apparence de l'ombre du point 5 , dont l'afliete eft le point 
4 , tirez par ce point 4 , & par le pied de lumière G , la ligne 
de conduite d'ombre 4 , 6 , & la terminez en é, par la li- 
gne F* , tirée de la lumière f par le point 5» dont J'ombre 
lcra 



confequent au point 6, & la ligne 4 , 6 , fera l'ap- 
parence de l'ombre de la ligne à plomb 4 , 5 , ce qui fait que 
la ligne 3 , 6 > eft l'apparence de la ligne x , 5 ,& que par 
confequeut la Surface 1 , 3, 6\ 4, c 8 l'apparence de l'om- 
bre du Plan 1 , x , 1, 4. C'cft de la même façon que l'on 
marquera lei ombres des autres Flans qui bornent le Cube 

!>>>!•»?> **• 

. Pour trouver l'apparence de l'ombre dupoint C , qui et\ 
cipofé à la même chandelle F, menez de l'aûicte G de la lumiè- 
re F , par l'afliete £ du point donné C , une ligue de condui- 
te d'ombre, que vous continuerez fur le Plan Geometral juf- 
qu'à ce qu'elle rencontre la Ligne Horizon taie HD, en quelque 
point» comme en H, au cas qu'elle ne ky foit pas parallèle, 
& quand cetre ligne rencontrera un Plan perpendiculaire au 
Geometral, .comme ici , où elle rencontre la première mar- 
che au point I /remontez-la jufqu'à ce qu'ayant rencontré 
de nouveau un autre Plan parallèle au Geometral , comme 
ici ledeflus de la première marche au point O, tirez par ce 
point O, au même point H, la ligne OP jufqu'à ce qu'elle 
rencontre la féconde marche en P , d'où vous élèverez une 
féconde perpendiculaire, Se aiofî fucccfivemenj jufqu'à la 
perpendiculaire QR , qui fc rencontre ici hors du Plan de 
Profil K.LMN. Enfin tirez de la lumière Fparle point don- 
né C , le Rayon FC , oui donnera fur la perpendiculaire QR, 
le point R, qui fera l'apparence de l'ombre dupoint donné 
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C fiuIePfanKLMN,i'ilAoit a«riDué,&laIiR««OP, n»; 
&c. fera l'apparence de Tombre àt h ligne pdpendicstaHt 
ÇEfurlePUGeomeual, & fur le. marche». ' 

, • . . . . i • • ■ ... 

K < t « i • » 

- PRATIQUE XXX. * 

ï ji ; »• • • r 

trouver fur un Fia» incliné apparence de timbre a v nm 
point expojé i une petite lumière. 

• 

POur marquer fur le Plan 'incliné CEFG , qui coupe le Jf*** 
Plan Geometral par la ligne CE, l'apparence de l'ombre JJ' F *£ 
du point qui eft expofé à la lumière T,dont le Pied eft 
M,confidcrcz ce Pied M, comme le point de la déclinaifon 
des Rayons du Soleil, & la lumière T comme le lieu du So- 
leil dans le Tableau , après quoy ce Problême fc refoudra 
comme dans la Prat. 15. 

PRATIQUE XXXI. 



Trouver i la lumière d'une tbandeUe l } ombre £un Corps 

élevé en fair. 

POur trouver fur le Plan Geometral l'apparence de Tom- «an- 
bre du Corps CEFG , oui tft fufpcndu en l'air , & qui f**; 
eft éclairé de la chandelle H , dont le pied ou l'afliete eft 05 5 ' 
I) on marquera l'apparence de l'ombre de chacun de Tes points 
ou Angles Solides , comme il a été enfeigné dans la Prat. 
19. Ainfi pour trouver l'apparence de l'ombre du point C , 
dont l'afliete eft K , tirez de la lumière H par le point C , 
le Rayon HL , & du pied de lumière I , par l'afliete K , la 
ligne IK , & le point L de la rencontre de ces deux lignes 
fera l'apparence de l'ombre du point C. Pareillement pour 
trouver l'ombre du point E , dont l'aiTiete eft le même point 
X. tirez par le point E, & par le centre de la lumière H , le Ra- 
yon HM, & du pied de lumière I, par l'afliete K , la ligne 
IM, & le point M, où ces deux lignes s'entrecoupent, fera 
l'ombre du point E, & la ligne LM par confequent l'ombre, 
de la ligne CE. Ainfi des autres. 



S c o t 1 g. 



Il ferablc qu'en fuite de ce que nous avons dit de la Pcrf - 
pective Ordinaire , nous devrions ici traiter de la Perfpetli- 
yt curUuJc , qui enfeigne à faire paroître une figure difforme, 

E 4 avec 
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fltn- arec toutes Tes proportions ,j étant regardée d'un certain 
ehe. 3 6. poinc , oo bien étant vûë par Réflexion for la Surface po- 
*•» fie d'an Cylindre, on d'an Cooe: mais comme cette forte de 
Perfpc&ive dépend de la Catoptrique , qui traite de la Re- 
flexion > & mêmes de la Dioptrique , oui traire de la Re- 
fraction, dont nous n'avons pas donné les principes dans ce 
Cours de Mathématique , nous remettrons à en parler dans 
«a. r marions Mathématiques & Phyfiqucs. v 5 
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ÏTpHfiOREME I. 5ï une ligne droite étant continuée 
X uepajfepas par £ œil y fin apparence dans le Ta- 
bleau fera une ligne droite. 4 
Jheor. II. Si ton coupe un Conepar un Plan paral- 
lèle à fa Ba/i, la Semonferaun Cercle. ç 
Theor. III. SU* on coupe un Cone fealéne par un 
Plan qui étant perpendiculaire a là Baje du Trian- 
gle de tAxê t retranche de ce Triangle vers la poin- 
te, un autre Triangle fimblable dans unefituation 
contraire \ la SeSion fera un Cercle. * 
TriEOR. IV. Si l'on coupe un Cone par un Plan qui 
étant perpendiculaire 4 la Bafe du Triangle de l'A- 
xe, retranche de ce Triangle un autre Triangle dif- 
femblable vers la pointe, la Section fera une Etlipfe. 7 
Theor. V. Si un Cercle eftparadeleauTableau, fin 
Apparence dans le Tableau /ira auffi un Cercle. 9 
Theor. VI. Si un Cercle n'eft point parallèle auTa- 
bleau, & q*c fin Plan étant continué ne pajfe pas 
par Tœil, fin Apparence dans leTableau fera ou une 
EHipfc, ou un Cercle. 9 
Theor. VIL Si une ligne droite ejî parallèle auTa- 
blcau, fin Apparence dans le Tableau luy fera pa~ 
fattele. JJ % 
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Tmeor. VIII. Si une ligne droite étant continuée 
rencontre le Tableau, fon Apparence étant prolon- 
gée dont U Tableau y paiera par fin Point ac et den- 
tal. ■ ' 9 

The OR. IX. Si d'ttn même point il [ part deux lignes 
droites égales entre elles % & parallèles au Tableau , 

" leurs apparences dans le Tableau feront auffi égales*** 
tre elles. " 10 

Theor. X. Si une ligne droite parallèle au Tableau 
efl divifeeenparties égales > leurs Apparences dans le 
- Tableau feront aujji égales. - s* 

Theor. XL Si deux lignes droites égales^ parallèles, 
entre elles & au Tableau , font également éloignées du 
Tableau , leurs Apparences dans h Tableau feront 
égales entre elles. iz 

Theor. XII. Si detantdepoimquetmimtdrutu^ 
ni ligne droite , qui étant prolongée rencontre le Ta- 
' bleaUf on tire autant de lignes droites égales entre el- 
les , & parallèles auffi entre elki & auTablentt> \tnf% 
Apparencesferont bornées dans le Tableau par Ai s /#- 
'guet droites y qui étant prolongées pajfrront par h Pàint 
accidentai de cette ligne droite. ii 

PROBLEMES. 

Fibleme I. Etant donné un point dans le Plan Geo*, 
menai , trouver fin Apparence dans le Tableau. 

ProBL. II. Etant donné un point dans le PlanGeome- 
tral t d'où il part une ligne droite perpendiculaire à 
l'Horizon d une grandeur donnée , trouver t "Appa- 
rence de cent ligne dans le Tableau. ^4 
Probl. III. Étant donné dans le Plan Geometralun 
point y d'où il part une ligue droite inclinée d'une gran- 
s deur donnée 3 trouver l'Apparence de cette lignepen- 
chante dans leTableaU. ij 
Probl. IV* Étant donnée dans U Tableau l'Appa- 
■ rente dune ligne droite du Plan Geometral r treu- 
. ver dans le même Plan Geometral la grandeur & 

U 
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la po fit ton de cette ligne droite. i 6 

Probl. V. Etant donnée l'apparence & tAffxete dans 
le Table au d'une ligne droite élevée au defus au Plan 
Geometral, trouver la longueur & la hauteur de 
cette ligne au de fus dumeme Plan Geometral. i*f 

Probl. VI. Divifer en parties égales en reprefenta- 
tion t Apparence donnée dans le Tableau d'une ligne 
droite Jîtuée fur le PlanGeometraL • *S* 

Probl. VII. Divifer enparties égales enreprefentation 
T Apparence donnée dans le Tableau dune ligne objec- 
tive élevée fur le Plan Geometral. 20 

P&obl. VIII. D'un point donné fur P Apparence don- 
née dans le Tableau d'une Ligue Geometrale* retran- 
cher une partie égale enreprefentation aune ligne don- 
née. % 1 

Probl. IX. D'unpoktt donné fur l' Apparence donnée 
dans le Tableau dtune ligne droite élevée au deffus dm 
Plan Geometral, retrancher une partie égale en re- 
prefentation à me ligne donnée. 24 

Probl. X. Tirer £ un point donné dans leTableauy d 
l'Apparence donnée dans le mime Tableau d'une ligne 
geemetraUy une parallèle en reprefbttuthn. ij 
Probl. XI. Tirer d'un point donné dans leTableau à 
ï Apparence donnée dans le mime Tableau et une ligne 
droite élevée au de fins du Plan Geometral > une paral- 
lèle en reprefentation. 2 5 
Probl. XII. D'un point donné dans le Tableau , tirer 
une ligne perpendiculaire en reprefentation aune li- 
gne droite donnée dans le mimeTableau. 27 

PERSPECTIVE PRATIQUE. 

PRATIQUE L Trouver dans le Tableau l'Apparen- 
ce d un point donne dans le Plan Geowsetral. ^ I 
PràT. II. Trouver dans le Tableau C Apparence d'une 
ligne droite donnée fur le Plan Geometral. $ z 

Prat. III. Trouver dans leTableau l'Apparence d'u- 
ne Figure plane donnée fur le Plan Geometral. $ 5 
Prat. IV. Reprefenter en Perfpeclive un Plancher com- 

pofé 
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pofe de Quarrez, égaux &vûs de face , fans Plan 
Geometral* j ^ 

Prat. V. Reprefcnter en PerfpeElive un Flancher de 
Quart eaux vus part 'Angle \ fans Plan Geometral. $ 5 
Prat. VI. Reprefenter en PerfpeElive un Plancher 
compofé de Quarrez, égaux vus de face , entourez* 
£ une Liz*iere*. fans Plan Geometral* j<s 
Prat. VII. Reprefenter en PerfpeElive un Plancher 
compofé de Quarrez, égaux vus par t Angle , &> 
entourez, d'une LizAere y fans Plan Geometral. 57 
Prat. VIII. Reprefenter en PerfpeElive un Plancher - 
compofé d'OElogones entremêlez, de petits Ouax- 
reaux , fans Plan Geometral* 
Prat. IX. Reprefenter en PerfpeElive un Plancher 
compofé d'Exagones , fans Plan Geometral* 5 8 
Prat. X. Ttouvct dans le Tableau l'Apparence d'un: 
Cercle donné dans le Plan Geometral* 38 
Prat. XL Reptefentet en PerfpeElive les Affûtes de plu- 
fleurs Cubes vus de face , égaux > & également éloi* 
gnez, l'un de l'autre , & mis dans plufieurs rangs qui., 
abouti (sent au Point de vue, fans Plan Geometral. 4 x 
Prat. XII. Reprefenter en PerfpeElive un Quart é vu 
pat l'Angle*, avec quatre autres petits quarrez. auffù 
vus par l'Angle*, &fitùez* aux quatre Angles du 
Grand Quart é fans Plan Geometral* 4 t 
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OU DE LA SCENOGRAPHIE. 

PRATIQUE XIII. D'un point donne dans le Tableau 
élever une ligne perpendiculaire à la Ligne de terre 
' dune grandeur donnée en repreféntaikn* 42. 
Prat. XIV. Reprefenter en PerfpeElive un Prifme- 
droit* 44 
Prat. XV, Reprefenter enPerfpeElive plujieurs Cubes 
droits également éloignez, entre eux^ mis dans divers 
TAugs parallèles & perpendiculaires au Tableau. 4 $ 

Prat, 
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Prat. XVI. Reprefenter en Perfpettive un Prifme droit 

concave. ^ 

Prat. yfllh Reprefenter eu Perfpeilive un Corps droit 
taludé. ' a<S 

Prat. X VUI. Reprefenter en PerJoeSive deux PyramU 

\ des , dont l'une foit appuyée fui J*Bafc,(jr l'autre élcy 
vée fw fi* Pointe* *g 

Prat. XIX. Reprefenter en PerfpcElivc un Corps droit 
concave taludé en dedans & en dehors. 

Prat. XX. Reprefenter en PerfpetUveun Profil de For- 
tification* - *1 

Prat. XXI. Reprefenter en Perfpeilive une Croix dou- 
ble élevée a Angles droit s fur le Plan Geometral. 48 

PAÀt. XXII. Reprefenter en PerfpeBive un Prifme 
droit élevé fur tune de fis faces obliques» & 

Prat. XXIII. Reprefenter en PcrfpcZlive un Prifme in- 
cliné a r Horizon , appuyé fur un coté, & font t nu par 
un autre Prifme droit. r ^ 

DES OMBRES. 



REgles des Ombres Solaires, quand le Soltilefi fut 
pofehorsdûPlanduTableau. J 
Règles des Ombres Solaires, quand le Soleil efifuppofe 
dans le Plan Vertical & dansceluj du Tableau. 6< 
Règles des Ombres Solaires, quand le Soleil efl dans le 
PlanduTableau, & hors duPlan Vertical. d 

Pratiques des Ombres Solaires. 

Ratiqse XXIV. Trouver Ï Apparence de l'om- 
bre d'une ligne droite mife en PerfpeUive, & per- 
pendiculaire au Plan Geometral, ou bien au Tableau^ 
ou bien au Plan Vertical , fkr l'un de ces Plans , ou de 
leurs parallèles, quand le Soleil efi hors du Plan du 
Tableau. 

Prat. XX V. Trouver fur un Plan incliné l'Apparen- 
ce d 'un point élevé au de fus du Plan Geometral , lorf- 
que le Soleil efi hors du Plan du Tableau. 73 

Prat. 
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Prat. XXVI. Trouvtr l'apparence de t ombre dtun 
Cor fi fur le Plan Geometral , lorfque le Soleil eft dans 
le Plan du Tableau. ^ 

Prat, XXVII. Trouver fur le Plan Geometral r Ap- 
parence d'un objet percé a jour> quand le Soleil eft dans 
lePlanduTableau. 

PRAT. XXVIII. Reprefenter en Perfpeclive les om- 
bres qui prennent les figures des Plans fur le/quels elles 
donnent. j$ 

Pratiques des Ombres d'une petite 

lumière. 

Î^tique XXIX. Trouver l' Apparence de ï om- 
bre d'un point expofé À une chandelle. 7 3 
at. XXX. Trouver fur un Plan incline f f Apparen- 
ce de t ombre £un point expofé à une petite lumière. 79 
Prat. XXXI. Trouver a la lumière d'une chandelle 
f ombre d'un Corps élevé en l'air. j$ 
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Soleil dans le 

-# Tableau. 6ù 

Ligne déterre. % 

Ligne horizontale. % 

« Ltgne déflation. % 

D Ligne verticale. % 

Diamètre de SeElion. 7 ^g ne g^trale. zo 

Diamètre apparent. H neo h^ve. 20 

m Ltgnefujante. 45 

- ' |£ Ltgnedefront. 45 

Ligne d % élévation. 4$ 
. Zfcw A Cinclinaifon des 

Rayons d* Soleil, yi 



\j4toptritjm. 
^jCentre divif- 
Centre apparent . 

D 



Dioptrique. 



Echelle de front. 4} p 

^ 7 TyErfpcaive. i 

PerfpeElivelineale. 28 

Perfpcttivc aérienne. 28 
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Ai** concours des Ra- 



PiedperfpeSif. 
Pied de front. 
Pied de lumière* 
Pied fuyant. 
Plan. 

Plangeometral. 

PUncCâjJiete. 
PlanperfpcUif. 
Plan horizontal. 
Plan Fertical. 
Plan de front* 
Plan de Profil. 
Point de vue*. 
Point principal. 
Point diP œil.' 
Point de dtftance. 
Point accidentât. 
Point accidentai du Ta- 

, bleau. 58 
Point de Pinclinaifen des 

, Rayons du Soleil. 61 
Point de la declinaifon des 
Rayons du Soleil. 6 1 

» y »... 



jons au ùoietf. 71 
Polyèdre. 48 
Porfil. 46 
Profil. 3. & 46 

Projettion ortograpbique. 

Ç\Varré perfpetiif. t$ 

T\ <*4jon principal. % 
J\>Rcprefcntation. 5 
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Ableaù. z 
Triangle détaxe. $ 
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